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LIVRE VIL 

E A N |>afla Thiver a Ans û*4 
Çracovie ^ où il re- 
çut ie$ félicitations 
de TEarope* Mais 
aux yeux de la République if* 
n'avoit rien fait, s*il ne repre-^; 
iioitKaminieck, Cétoit le vœa 
général dans toutes les Diètej^ 
TomelII^ A ij 
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^, ,^g^^ jLa conjonôure paroiflbit ùlvo , 
fable. Les Turc? léjpoient oc-^ 
cupés en Hongrie ^y^ç 1^ Inir 
périaux qui venoient de mettre 
ie fiége aev;ant Bude; & il leur 
rvkiSolt de nouveaux epnemîs^ 
IfCs Alpfeovkcs & les Véni-. 
tiens demandoient à entrer dan$ 
la ligue. La Mofcovie avoit fait, 
en difFérejas tems , des pertes 
confidérables en fe mefurant 
flivec les forces Othomaiies^Ve^ 
^ife fe plaignoit auflî. Cette 
République qui , au commen- 
cement du cinquième fiécle, 
n'étoit qu une retraite de Pê- 
. cheurs & de quelques fugitifs | 
avoit fondé ia grandeur par 
terre & par mer fur fon com- 
merce, /& au tem$ des croifa- 
des y au lieu de fe confumer . 
dans* cette maladie épidémi-? 
que, elle s'étoit enrichie par 
U çoncjuête de Tlile de OfSh 
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îSe Jean Sobieski* ^ 

die, du Péloponèfe ôcdesmeil" An^iffr*^ 
leurs pays de la Gréce^ La Pa- 
trie des Periclès ^ des Sophocle^ 
Ôc des Platon autoit pu recou- 
vrer quelque luibre : mais Iç 
'Turc eii châflfâritles Vénitiens 
lavoit replongée dans la Bar- 
barie. Un autre grief tout ré- 
cent des yéftitîens , étoit que 
leurs vaiffeàux, pendant le fié- 
ee de VienriG , Tiwoitnt été in- 
lultés dans le Port de Conftan- 
tinople. Ils efpéroîefft donc , 
ainfi que les Mofcavites , ré- 

})arer leurs pertes ^ en s'aU 
iant avec Jean y dont la con- 
duite & la valeur paroiflpiemr 
enchaîner les fuccès. Leurs 
Ambaffadeurs arrivés à Varfo-- 
vie, traitèrent avec lui, & ea 
même tems avec TEilipereuE 
qui fembloir prédeftiné à cueil- 
lir ies principaux fruits de Lsr 
ligue. 
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iijui684»^ L'Armée Polonoife s'étoir 

afFoiblie par fes viûoir^s. Le 

Grand - Général Jablonowsfci ! 

n'avoit rien oublié pour la ré'* ' 

tablir i mais malgré fes foins ^ < 

elle reftoit moins forte que dans» 

la campagne de Vienne. Elle î 

legrettoit encore le Petit-Gé- |c 

MéïdlSieniaws^i. Celui qui pTitr in 

fa place, André Potoçki, Caf--^ « 

tellan de Cracovie, la confola^ k 

Ge premier perfonnage dans le )0î 

Sénat y fe: difpofoit a devenir it{ 

le premier dans l'Armée. Les b 

Polonois joignirent les Lithua- i 

jiiens fur la fin de Juillet. Ceux-* Ho 

ci aavoierit plus à leur tête le ti 

Grand-Général Paç. La mort \[ 

avoit fini fon Généralat , & il '^ 

îaifToit à la Pologne des regrets l| 

2ue le" Roi ne partageoit pas. k 

)n connoiffoit d'autres tafy % 

parmi lefquels on auroit pu lui njt 
ckoifii ua fucceiTeur. i maisj 
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lean^ avok féfolù A'zhd^et j^ut^ 
€ette Maifoi& L'akié des Ssh 
pieha fut revêtu du fuprême 
commandemeitt y & en mêm«' 
tems du Palatiiiat de \(^ilna« 

Jean avoit toutes fortes d«^ 
ntifons apparences pour fe dif^* 
^enfer de faii* cette canïpa*' 
gne.Les travaux éclatans de la 
dernière fit de tant d'autres , 
fembloient lui permettre un rc- 
^os honorable. Le fuccès du 
fiége qu'on alloit fornSer avec 
des forces^ médiocres j ëtoic 
Érès-incertâiA. Les Maîtres du- 
Monde chôiriffenc ordinaire-^ 
Aient leur tems pour marcher' 
à la gloire. Celle qui fe pré-- 
fentoit , n'offroit rien d'affea;' 
éblouiffant. Ce n'étoit plu* 
eôntre Mahomet en perfonne^ 
eomme en i ^7:2 , que Jeaiv al-^ 
bit combattre. Ce n'étoit {^ 

A'iv 
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'A«.ï6«4..même contre un Grand-Vifir^ 
revêtu de toute la puiffance du 
Sultan. C'étoit. contre un fim- 
ple Sëraskier .qui coinmandoit 
plus de Tartares que de Turcs. 
Uft tel adverfaire ne flattpit 
point TorgueU du Trône ; ôe 
enfin le Roi pouvoit confier 
lexpédition au Grand-Généxal 
Jablonowski , dont il çonnoiJp? 
foît les talens y àc qui auroit bien 
vQuhi faire quelque chofe fans 
ion Roi. 

Tous ces motifs ne purent le 
xetenir dans les plaifirs de Var* 
fbvie* Il fe mit à la tête de TAr- 
mée ôc s'avança fur Jaflowiecz* 
Cétoit la féconde Yille de la 
Podolîe , avant que les Turcs, 
fe fufTent enroarés de cette belle 
Province. Ils avoient brûlé l^ 
Yille, ne coniîirvant que le Châ- 
jeaw ^ Château de défenfei ex- 
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trémement maiffif, compofé d&Amifp^ 
huit grofTes tours ^ iitué fur un* 
rochep, dont la rivière de Ja-- 
nowf Êdt une prefqu*ifle; Au 
pied du xo€her on votyoit une 
enceînt^de murailles peu éle-^ 
vées avec plufieurs tours quar-- 
rées de la même hauteur. Ce 
fiit principalement la bombe 
qui emporta ce Fort , où il Y 
avoit cinq cents trente Janit-^ 
feîres & treÎM pièces de* ca-' 
non^ Les objets hors de la vue 
groflîflent au gré de rîmagina- 
tion. Le bruit- de cet exploit: 
retentit datis toute VEurOTe.* 
A peine en eût on- parlé ^fansp 
le grand appareil qui Tenviron- 
noit , toutes les forces^ de l^ 
République en mouvement: r 
h préfeftce du Roi & de fa: 
Cour ; la Reine elle-mêxtte^ té- 
moin^ de ce premier fuccès , 

A V 
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m^ut^ çroyoit en partager la glpire*. 
Son ame s'allumoit au feuguepr 
lier de fon. époux^ La eampar 
gne finit là pour, elle» 

Il s'a^flbit de Kamimeck ;; 
ce n'était plus un~ amufementi 
de Reine- Le Roi, continuant 
fà marche, côtoya le Niefter, 
dans le deffein d*y jetter un^ 
pont , d'entrer dans la Molda-r 
vie, pour couper toute com-: 
munication des Turcs avec: 
Kaminieck, ôf d!hiv^erner dans 
cette Provice , au cas que la 
Place fît toute la défenfe dont 
' elle ëtoit capable. Ce projet, 
^ui ôtoit à la Place tout moyea' 
de fe rafraîchir, Tauroit tenue 
bloquée pour la réduire à fe 
rendre dans fix nipis fans effu--. 
fion de fang : manœuvre trop 
iutnaiîie pour être glorieufe.. 
Lagrande diligence de Tear 
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ilemi dérangea tout le pkm. A aiu , 
^ine commenîçolt-on à tra-. 
vailler au poat, que vingt mil^: 
le Turcg, & un plus grand nom-- 
bre de Tartares parurent fur . 
tautré borddu fleuvCrMahomet - 
avoit perdu dans la oampagner' 
de Vienne dix-jfept Bsuihas de^ 
liiérite ,11 ne lui en reftoit que- 
txois de réputation»- SûUmaa^ 
en étôit urt>; né en'^Bofme^^ 
!^rovînce qui nourrit dcs^ S^^ 
de tête , il cherchoic- à ït fi-- 
gnaler pour monter auVifoiat- 
que La fuite des évéâè£ê)iens> 
kii doniia^ Au premier bruit' 
de la niarchc dû Roi , iï^^ s'é-^ 
toit aivancé dans la Mold9vi&' 
& la Valaqui|^ ^ oii les deux» 
Cantacutèiïés» régnoiexft , Dé^ 
mémuÈ èL Serban. OtiXts z^dit' 
*ûs JauaiUiers à Conftaiitino-^ 
|ile, où uii de leuis^^ ancêores/ 
a&foit partie la« GouroniiÊ Im^é^ 

Avjv 
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l^iu ïtfi4, riale, Serban avoit des qualî-^ 
tés : mais il entretenoit des cor-^ 
refpondances; fufpeûes: avec. 
iVienne & Mofcou : Js fais 
toui y lui dit Solimaa y tu Jteras- 
ohftTvé. L'autre, indigne de foa. 
jiom,, étok un Prince folble^. 
fans talens -&. peu; propre à> 
conraiandex dans un tems de . 
crife; ilvledépofa âc donna la.. 
Couronne, de Moldavie à Can-- 
témir qu'iL croyoit attaché auxL 
intérêts de la Porte : c'étoit c£^ 
braîve qui avoit fauve les Sul- 
tanes devant Kaminieck». Après: 
cet arrangement il fe prëfen- 
toit au Nieflet lorfqu'on l'eiï 
croyoit encore biem éloigné ^ 
& c£tte célérit4;, fiit foutenue: 
d'une contenance ferme;. 

Il ne fut pas poffible de Jet^. 
t^r un pont eafapréfence*Lesr 
Tartares n en eurent pas befoiit 
jHOur venir auxPolonois. Cett©^ 
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Nation que rien n'arrête, qtiiA«..tî^^ 
vitde peu, & qui fait touc fouf- 
feir , iQioit encore la plus re-* 
ioutabk de la terre , fi ellô 
avait la difdpUne Européenne, 
Telle quelle efl:, on^craintplus 
fes ravages que les annes. Là 
Hongrie , en ce nion«nt , fe 
trouvoit très-heur eufe d'en être 
débarraffée. Ils enveloppèrent 
y Armée Polonoife , en la har- 
celant de Gous-côtés, fans vou- 
loir engager une adion^, auili 
protnpts à fuir qu'à fe préfen- 
ter, toujours prêts à repafler le 
fleuve , s'ils s'y trouvoient 
forcés;- . ..> 

On voyoît parmi eux une 
Horde -qui fe diftingUoit par 
Faudace & l'acharnement j €*é- 
toit demies Taîtares L//?it^ qui 
avoient vécu fous les Loix de 
\sL Pobgne en Lithuânie ^ Ôt 



jit*.-x<«.;-.4wi étoîent retôura^s à leuF^ 
opigînç par la paix de ^lîra^no*- 
Cet article du Traité fut plua 
fonefte à la Palogne, qu'il ne 
lui parut d^abord. Elle perdoit 
des cultivateurs ôç des Soldats' 
qu'elle avoit inquiétés fur la* 
Religion Maho^étanei car mat' 
gré h Loi de tolérance établio 
dans la R-épublique, ilfe trou< 
ve quelquefois des s&élés puif- 
fans qui atbufent de leur pou-» 
Voir. Les pej^fécutés devinrent 
fcs eiinemis les plus da^age--^ 
feux. îb joignoiertt la rufe à- 
la haine êl ^ courage;. Habi- 
tiiés en Lithuanie depuis trois 
fiécles:, rièft ne les diftinguoit 
plus des Polonoi^. Ils en oon- 
fervoient l'h^jiUement, les ar- 
jl^B & la langue» Ils lî'avoieat 
j^erdù que ce qui auroit pu fert- 
wr. ,à les- faire jrecûnnoîîre- ^^ 
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•ette laideur naturelle 2k\uc Tar- An.r«4* 
tares , ces petits yeux, ce nez^ 
écrafé, ceteintbafanné, fruits 
du climat d'oît ils étoient for- * 
tis. Polonois en tout , excep- 
té dans la coeur, ils ay oient 
iiirpris le ¥oj:tMie/f^owy d où 
ils étendoiciit lewr courfe dans* 
la Ruffie Noire. îlsfe gliflbient 
avec facilité dans les Villages,» 
4ans les Châteaux de la No-* 
blefie , dans les Maifons Reli-- 
gieufes, faifoient partout de 
grands dégâts & beaucoup d'ef- 
daves^ L'occaiion préfente^ 
augmentait leur ardeur^ Ils 
eatrôient da^s le camp Polo- 
ttqis de nuit Ôc quelquefois de: 
jour; ils enlevoient des équi-- 
pages, ils femêlpient wy Fou-^ 
rageurs & les fabroient. Il: 
étoit défendu de leur faire.- 
Cartier : fiiai$ on fe trouvait" 
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»i.i«4. rarement dans le cas de cettCr' 
févérité.' 

^ Pendant cette petite guette y 
qui ne laiffoit pas de fatiguer^ 
les Polonois> les Turcs , fiir' 
le bord oppofé du fleUVe^ fe- 
dontentoieiit d'eiiipêcher le 
paffage. LcSdeux Armées fe- 
r^gardoient fans décider*^ Un- 
Tartàre diftîngué qui av<>it' été - 
autrefois à la Gourde Pologne" 
pour traiter de la rançon de- 
ibn frère ^ cria quil fouhaitoit: 
-et voir encore le grand Roî, 
Jean fit répondre qu-il lui en- 
verroit non-feulemént un^ ei^ 
corte , mais des otages* Le Tar-- 
tare répliqua que la feuïe pa- 
role valoit mieux que tous les^ 
otages > & qu'il viendroit le 
lendemain. On a ignoré ce qu£ 
jfempit cette entrevue. 
Gegen^dant Kaminieck^robr 
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et de cette campagne, reftoit à a». i«*4* 
couvert \ & rArméePolonoife 
fouffrok beaucoup dans un 
pays entièrement defext. Lorl?- 
que Cuprogli 5 en i57a«avoit 
conquis la Podolie, Province 
/t belle ôc il féconde alors , il 
avoit permis aux Polonois de 
fe retirer avec tout ce qu'ils 
pourroient emporter avec eux. 
Ce ji'étoit pas \xn ordre ; mais 
il ne vouloit point de mécon- 
tens fous les loix de la Porter 
La NobleiFe, le Clergé' & les 
MaifonsReiigieufes donnèrent 
Pexemple de la retraite ; le 
Peuple fuivit : conduite peu 
fage pour une Province qui 
pouvoit eïpérer de rentrer un 
jour fous la donfination Polo- 
noife. Les vainqueurs brûlè- 
rent donc les Villes & les Vil- 
lages déformais inutiles^ fie 
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.itfu. toute la Podolîe n'CxîftoitpluS 
que dans la feule Ville de Ka^ 
xhînieckv Un feul terrein cul- 
tivé s*étendoit Téfpace de troi* 
lieues depuis les glacis de la- 
place jufqu^auxruines de Zwa- 
nieck, Ville autrefois confidé-* 
ïable. L* Armée Polanoifc con- 
fomnia tout ce qu'elle put ; le 
feu détruifit le refte jufqu'aux 
portes de Kâiîiînîeck* C'étoit 
Kiire du lïïal à Tennemii niais 
ce n'étoit pas le foumettre. 

Un fiége en forme d'une 
Place auffi forte où il y avoit 
Une garnifon de dix mille hont- 
ities , & en pré^fence d*une Ar^- 
jnée fupéirieurè , devenoit im- 
polfible. 

Jean voulut du moins éle-^ 
i^er une citadelle contre Ka^ 
kiînieck pour en préparer la 
chute dans un tcms plus favo^- 
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lablc. Il çhoifit à une lieue de ^, ^t^. 
diftance , uiv rocher ifolé , bai- 
gné' par la mêiïie rivière qui 
paffe a Kamînieck, & peu éloi- 
gné du Nieller. Il occupa fou 
Infanterie & fes Dragons à le 
fortifier. Les Turcs ne virent 
pas ces travaux d'un œil tran-^ 
quille ; ils pafferent le Niefler' 

four les trosubler. Ceft ce que 
ean fouhaitoit, dans Tefpéran- 
ce d amener une bataille : mais^ 
le Séraskier nétoitpas de cet 
avis. Il fe contenta d'efcar- 
moucher fans ccffe avec la'jCa- 
Valérie Polonoife. Jean alloît- 
fouvcnt à lui : mais le Séraf- 
kier fe\retiroit incontinent fous 
le canon de la Place. Le Fort 
de la Trinité, ( ce fut le nom* 
de Tou^rage qui s'élevoit, ) s' a* 
cheva en fix femaines. Ce Forr 
ûàton mit ime garnifon-, W- 
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**'^^^4.commoda beaucoup là I^lace 
tout le tems qu'elle refta en- 
core au pouvoir de renneiïiî^ 
Elle ne pouvoit plus rece- 
voir fes convois qu'crn tirant 
le fabre. 

La faifon s*avançoit. Jean? 
prit le parti de fe rapprocher- 
de Léopol où la R^ine l'atten-^ 
doit ; mais tfn fe retirant, tou- 
jours allîégé par les Tartares, 
il tâcha de les attirer dans queV 

?ue piège où il pût les battre. 
1 les tenoit daûs une gorge :' 
mais les Généraux objederent 
la fatigue de k nïarche & Tap-:: 
proche de la nuit. Ils propo- 
lerent un Confeîl de Guerre au 
lïioment précieux qu'il falloir 
charger. Quelque grarï4 qu'un' 
Roi de Pologne loit dans li 
Guerre, il n*jr eft jamais âb-* 
iûlu^LesTârtares échappèrent; 
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& frémiffant du danger qu'ils ^■•'^^•* 
avoient couru y ils ralentirent 
leur pourfuite. 

► Cette çanjpagnp des Armées 
Chrétiennes fie reiTe^bloit pas 
à la pjréçédentç qui 9yoit été 
couronnée par h Viâoîre. Les 
Mofcovites & les Vénitiens 
n'avoient encore rien tenjç y 
ÇjC tandis que les Polonois man- 
guoient Kaminieck , les Ir^é^ 
riaux Içvoîent le Ciége de JBu- 
de, après y avoir j||prdu vingt- 
huit wille boipmçs & cinq 
cents des meilleurs Officiers. 
Les affligés, au milieu de leur 
joie 5 pleuroient leur Gouver-f 
ïieur tué fur la brèche^, ce jeuf 
ne Bâcha qui ayoit eu la gloire 
finguîiere deoattre le Roi Jean 
dans la plaine de Barcan. Il y. 
avoit un mois que le fiége étoic 
levé, lorfque Valftein, Ambaft 
(a4eur 4? Vienne , débitojt à 
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M. itf84. la Cour de Pologne qu*on avoît 
Xeulement renvoyé les mala-» 
des ôc les bleiTés ; faufle poli-* 
tique qui fe démafque bien vî* 
ite , 6c qui ne fert coijirauné- 
inent qu'à oter la co^ance def 
Alliés pour la fuite d'une guer- 
rep Lé Duc de Lorraine & le 
Roi Jean venoient d'appren-» 
4re qu'avec de grands tdens^ 
on n'eft pas toujours heureux: 
£'étoit le Vifir Ibrahbn & le Se- 
f askier de 4' Armée de Kami- 
jiieck , Soliman , qui empor-* 
toient toute la gloire de cette 
.campagne. Ce dernier préfé- 
rant la prudence à l'éclat des 
batailles^ avoit barré tous les 
j)rojets de Jean. ^ 

Si on fe rappelle que Kamî* 
iiîeck , outre le droit de con- 
quête y droit fi facré dans le 
code des Souverains, avoit en- 
core été afTurée auxTurcs par le 
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ixaité de !^uravno , on fent que 

JU juôice étoit de leur côté. Le ^^ ^ 

iiicçès y fut aufli ; eitemple fur 

lequel oiji nç doit pas toujours 

fCompter,, 

Jéan^ peu coatcnt de fon ex^ 
péditîon jpenfa du moins à faire 
jouir la rologne des biens de 
la paix j au mmeu d'une guerre 
^ont on ijLe prévoyoït pas la 
iîn* Au lieu d aller aux araufe- 
^ens de la capitale ^ il n'aban- 
donna plus les frontières , 6c 
pendant qu'il çootenoit les Tar- 
tares , milice toujours prête aux 
incuriions^ le Noble jouiflbic 
de fa fortune , le JVIarchancl 
faifbit fon comnjierçe , les ter- 
res étoient cultivées, & le Pay^ 
fan vivoit. La Cour regrettant 

Îieut-être les délices de Var^ 
bvie, tâçhoit de fe conformer 
m JP.iinçe daps cèpe vie guei^ 



24- Histoire 

Aa. U84. riere. Les Ambafladeurs le 
trouvoient toujours botté. Il 
en arriva un fous un habit Re- 
ligieux. Un Religieux, iujet 
peu digne de THiftoire, peut 
cependant y trouver place, lorf- 
qu'il entre dans les atfaires d'É- 
tat. C'étoit le Jéfuite Vàia , 
Savoyard de naiffance, Autri- 
chien d'inclination. Sans avoir 
le caraâtère d'Ambiafladeur, il 
en apportoit Feiprit. Il fe cou- 
vroit du titre fpécieùx de Mîf- 
iîonnaire député par TEmpe- 
reur en Mofcovie pour la réu- 
nion des Schifmatiques. Il en 
revenoit, en difeht que le Çzar 
rî'^avpit pas voulu écouter la • 
première ouverture : mais qu*îl 
le flattoit queUe Cid lui dé- - 
fîUeroit les yeux dans un au- 
tte voyage. On eût dit qu'il ne 
faifoit qjjie paffer à la Cour dc^ 
• Pologne^ 
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Pologne. Il étoit tout propre i iU.i«M 
s'y faire retenir. 

Les Rois qui régnent ont 
befoin de délaffement plus que 
les Sujets. Jean n'avoit pas Iç 
talençde s amufer des hiftoriet- 
' Js de Cour, iii de ce jargo* 
el^ant qui fe joue fur des 
nens , en laiflant Tame tou- 
jours vuide. Il falloit à lafienne' 
des nourritures fub/ïantieJlesj 
Au milieu des travaux de ht 

rerre , il aimoit les Arts de 
paix, la Mufique, la Peiiv, 
ture , la Poëfie , rÉloquence.' 
La Pologne peut-être auroit e« 
des Lui/y , des /e Brun , des 
Corneilles & des Bojffuety /î fon 
règne avoit été moins agité de 
feaions & de guerres. Il fe re^ 
pofoit dans le iein de l'Hiiloire 
& des Sciences. En lifant , il 
tvok toujours le «rayon à U 
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Afl 16Z4. ^^^^ > ^ ^^^^ ^^^ coups de 
* crayon fur les marges étoient 
autant de traits de génie ou des 
remarques utiles, Qu on me 
cite un grand homme qiii n ait 
pas aimé ôc protégé les Let- 
tres , on Taura trouvé dans les 
annales des Tartares ou des 
Goths.Parlant cinq à fix langues 
dès fa jeurieffe , il avoit encore 
jippris TElbagnol à cinquante 
ans. Tant ae difcours qu'il fai- 
foit au Sénat ou dans les Diè- 
tes , la plupart étoient en Latin , 
& le moyen dont on fe fervir 
pour engager Charles XIL en- 
fant, à rapprendre, fut de lui 
dire que le Héros de la Polo- 
gne le fçavoît. 

, Le Jéfuite Vota , comme 
lui , outre les langues favantes, 
s*énon^oit facilement en Fran- 
cis > en Allemand iSc en Ita-»> 
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lien. La Philofopliie ancienne Aii.û«4« 
& moderne , la conhoiffance 
des temsy des lieux & des Em- 
pires , les Religions , les Gé- 
néalogies y mille anecdotes pi- 
quantes , gravées dans une mé* 
moire heureufe , tout cela à 
quoi Ton fait peu d'attentiort 
dans la plupart des Cours , le 
j*endoit intéreffant aux yeux 
d*un Prince éclairé. Léopold 
avoit voulu le donner pour pré* 
cepteur à fon fils , T-^chiduc 
Jofeph : mais il Tavoit jugé 
plus néceffaire dans la négocia- 
tion. Jean, mécontent de la 
Cour de Vienne , fe réfroidif- 
foit dans la ligue ; il falloit Ty 
tonferver. C'étoit le véritable 
objet de la miffion du Jéfuite: 
fuccès plus facile que la con- 
verfion des Ruffes. Un Négo- 
ciateur fans caraâère a les cou^ 

Bij 



a§ Histoire 

^•"«^•4^es bien plus franches. Vota 
fiéxîgeoit rien & fe prétoit à 
tout, mêmç aux plailanteries 
des CourtiOins. Avide 4u çomr 
merce des Grands & de leurs 
çareffes y il ne paroiffoit point 
fâché lorfqu^.elles lui man-r 
quoient. Avide fur-tput de la 
confiance du Maître qui deve^ 
noit fujet à des infomnies , on 
l'a vu cent fois coucher fur le 
parquet d'une antichambre pou? 
être toujours à pprtée de charr 
jner fes ennuis. Souple & ins- 
truit , nourri dans la politique 
Jtalienne, favant dans les mar 
jiéges du Négociateur, il apr 
portoit des talens. Il commen;* 
ça par être agréable, il finit paj 
fe rendre néceflai^e au point 
que les AmbafTadeurs & les Mir 
yiiftres de Pologne ne perçoienit 



4»n$ le Cabinet de Jean quç 
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ïorfqu il leur en ouvroit la por- hn. ûi4i 
te. Le Grand Chambellan mê** 
me qui, fans être eh Pologne 
une des fix grandfes charges ,' 
à la belle priérogative d'entréiJ 
a toute heure y n*entroit plus 
avec la mêrifie facilité. Riert 
n'irrite plus les Grands , & fld 
jette plus de mépris fur le gou- 
vernement, que Ïorfqu on voit 
îe Cloîtfe en crédit à la Cour,. 
tJn Palatin, Martin Matczins- 
ki , fit faire un tableau qui ré- 
préfentoit une longue Procef^ 
fion , dont là rtiarcSie étoit fer- 
jnée par un Jé^fuite qui battoit 
la mefure. Ce Religieux é toit 
fuivi d'un Roi : deux autres Jé^ 
fuites teitoicnt devant lui urt 
Livre de Mufîqûe fur lequel 
îl parbiffoit fort attentif. 

vota rt'indifpôfoit pas feu- 
îeraent les Polohoîs. il donna 
d)gs ombrages- à Verfâilles ; cai? 

B iij, 
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An. 16%^ Cl Léopold vouloit retenir Jean 
dans la ligue , Louis XIV, a£ 
piroit à Ten détacher. Le Mai- 
guis de Bét^une arriva , noa 
plus avec le. titre d'Ambaffa- 
deur , comme autrefois , mais 
ibus prétexte de venir faire fa 
cour à la Reine fa bcUe-fœur^ 
Il venoit poiu: détruire ce que 
ie Jéfuite édifiùit. 

Il y avoit long-tems que la 
Pologne n avoit vu la Cour da 
ies Rois auffi brillante : des Sei- 
gneurs étrangers qui voya-r 
geoient pour la connoître , des 
Ambaffadeurs extraordinaires 
qui venoient former des allian-» 
ces, de jeunes Princes qui vou- 
loient apprendre la guerre fous 
un Héros, des Savans même 
qui cherchent toujours les Rois 
inftruits. Jean étoit digne de 
les entendre : c'étoit fur tout à 
iatable» Il aimoit tous les plai- 



9 ji m 
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firs de la foçiété, mais affai- Ah-wi-i. 
formés par la faine Philofb^ 
phie y fans laquelle la fociété 
n'a poiiat de charmes durables. 
Uinftruftion en tout genre avoit 
coûté à Jean beaucoup d'ap.-^ 
plication , de réflexions & de 
veilles. U en cueiiloit les fruits 
dont la douceur étoit fouvenc 
mêlée d'amertume. Ceft la con- 
dition des choks humaines , 
<juel que foit le rôle que Ton 
joue. , .^ . 

La Diète dont je vais rendre An. i^Sf. 
-compte , Taigrit à Texcès. U 
l'indiqua à Varfovie pour le 
mois de Février. La Loi lavou- 
loit à Grodno en Lithuanie. 
Jean avoit expliqué dans les 
Univerfaux la raifon de cette 
infraâion , fondée fur le grand 
éloignement de Grodno aux 
frontières , où il feroît impoC- 
fible d'arriver à tems poiu: en- 
Biv 
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^".i05.trerert campagne. Les Lithuît- 
niens peu touchés de cette rai- 
fon, s'affemblerent entr'eux à 
Grodno , créèrent un Sénat 6c 
une Chambre des Nonces , 
tandis que les Polonois fe ren- 
doient a Varfovier Ce fchifme 
pouvoit déchirer la Républi- 
que. Il y eut un mois ae né- 
Îociation. Jean fit propofer à 
aflemblée de Grodno de faire 
élire un Lithuanien pour Ma- 
xéchal de la Diète ; & de don- 
ner le nom de Diète de Grod- 
jio au Confeil de la Nation te- 
nu à Varfovie^K Les Lithua- 
niens confentirent. C'eft ainfi 
jcjue la politique concilie quel- 
quefois les hommes par des 
jpaots en place des choies. 

La Diète de Grodno s*ou-^ 
vrit donc à Varfovie ; mais la 
paix n*y régna pas. Le Grand- 
Chancelier de Lithuanie, P^j^^ 



DE Jean Sobieski. 33 

étoit mort depuis peu. Un au- A«it«f| 
tre Paç {a) y qui avoit déjà vu 
le Grand-Gériéralat fortir de ft 
Maifon pour honorer celle deS 
Sapiehdy s'étoit flatté du moins 
d'obtenir cette autre dépouille.- 
Il eft vrai que J^an qui Corn- 
mençoit à craindre de trop éle-' 
ver les Sapieha , les avoit ou^' 
bliés en cette occâfion : mais- 
ce n étoit point eit faveur de! 
Paç. Il avoit nonimé a cette? 
place éminente Oginskly Pala-^ 
tin de Troki ; & cela dans uit 
Confeil Privé à Javoro^ , liexi^ 
de plaifance qui^ lui apparte-^ 
noit dans la Ruffie^ Kouge.- 
Cette nomination étoit illé-' 
gale. Elle autoit dû fe faire^ 
en pleine Diète ; ufage- fàlurt' 



{a) Paul-Michel , Stardftcdc Samogitie , 
Ik^ fculr Suroft^ c^ ^v( i^Vaee'^atf Sénat." 
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A4i.i6t5* taire y parce quuti Roi craint 
bien plus de faire un mauvais 
choix en face de la Nation , 
que vis-à-vis de fes Cdmplai- 
fans & de fes Miniftresr 

Cette difcuffion fermenta 

parmi les Lithuaniens. Les uns 

rejettant Oginski, demandoient 

un autre Chancelier. Tous vou- 

loient du moins -une nouvelle 

nomination du même ; ôc qu'il 

prêtât ferment à la Diète, afin 

de conferver le refpeû qui 

étoit dû à la Loi. Paç comme 

le plus intéreffé , fut le plus 

véhément. Son éloquence fut 

fi audacieufe, que le Roi s*ou- 

bliant encore plus que lui 5 por.- 

tala main fur la poignée de foii 

labre, & le tirant à moitié, lui 

dit : JVe rrHobligt'^^ pas à vous 

faire Jentir laptfantem de mon 

bras^ Paç> le moins patient 

des hommes ôc le plus haut ^ 
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répondit par un gefte pareil ,An.wt^* 
qu'il accompagna de ces pa* 
xoles : Souvenez-vous qiiau tems 
de notre égalité vous aveT^femi 
vous-même ce que je favois faire 
en ce genre. Réponfe qui fai- 
foit allufîon à un combat fîn»- 
gulier où ils s'étoient mefurés 
dans leur )eune(re , ou peut-» 
être à quelque Diétine où ils 
^woiQïit zxgvLvatïité a coups 4e 
fabre. 

Quand on fe repréfente cette 
fcène publique entre le Roi & 
le fu)et, on frémit de Taudace 
du fujet : malheur aux Nations 
libres qui ne favent pas diftin- 
guer la libeité de la licence ! 

La Séance continua ;âc tou« 
jours dans la même obftination 
des efprits contre la volonté 
du Roi. Il eût bien voulu ne 
s*être pas tant avancé. On lui 
4)ppoiiHt le bouclier de laJLoi 

BvJ 
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ân.i<ïS5. avec lequel il avoit fait recu- 
ler autrefois le Roi Michel fon 
prédéccffeur : mais emporté par 
le pouvoir Souverain^ il ne 
pouvoit fe réfoudre à reculer 
lui-même. Ge n'eft pas qu'il 
ne connût les Loix-, &. ordi- 
Hairement il les refpeûoit. Cé- 
toit la Reine qui , abufant de 
- la tendreffe conjugale^ Tavok 
jette dans ce précipice. Elle 
imagina un moyen de Ten ti- 
xer. Elle fît demander aux Non- 
ces Lithuaniens par quelle au- 
torité leurs Piétines prélimi- 
naires à la Diète avoient été 
convoquées ; & comme ils ne 
purent difconvenir que c'étoit 
par Tautorité de ce même 
Grand- Chancelier dont ils cori- 
teftoient la nomination ^ on leur 
intima qu ils n étoientpasNon^ 
ces fi ce Magiftrat , n étoit pas 
iégitimct Les Nonces vou-^ 
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loient reftèr Nonces, Quand Ajm**^ 
en prend les hommes par leur 
intérêt , on eft fûrî de réuffiïL 
X^a contëftatioîi alloit finir à 
la fatisfadion du Roi : mais 
Oginski faififfant ce moment 
011 les volontés fe rappro- 
choienty voulut , pour rendre 
fa nomination plus ftafele , prê- 
ter un nouveau feraient à laRé- 
pubiique; ce qui déplut à la 
Cour^ 

La Reine montra encore 
dans cette Diète ce que peut 
la rufe où la force manque. La 
charge de Vice-Chancelier du 
Royaume étoit vacante; elle 
vouloit en révêtir TÉvêquede 
.Yarmie. (<?)., Rad^ipwski y pa^- 



{a) Varmie- eft une Province cnclavie 
^ans la Eruflc. La Ville Epifcopale eft 
iiierfberg. L'Evéque prend le nom de Ui- • 
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^"^'^^^•rent du Roi# Les deux places 
^toient incompatibles 9 félon, 
les Loix. Elle fit déclarer TÉ- 
vêché vacant; ôc Radziowski y 
quelques jours après, fe retrou- 
va Évêque de Varmie & Vice- 
-Chancelier» La Loi étoit élu- 
dée. Mais tout cela îndifpofoit 
une Nation qui aime mieux fes 
Loix que fes Rois* Au refte , 
la place dont il étoit queftion, 
feroit à peine regardée par un 
homme de qualité dans d*autres 
États de TEurope* Radziowsfci 
étoit cependant proche parent 
du Roi ; c*eft qu en Pologne 
tout ce qui a rapport à la gran- 
de adminiftration publique n eft 
au-deiTous de personne* 



Province dont il cft Prince Souverain , com- 
me chef du Chapitre dans lequel réfide k 
Souveiaioeté» 
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Il y âvoit une négociation;^,^ j^i^^ 
ëpineufe avec la France qu'il 
Êuloit enfin terminer. Son Am- 
baffadeur en Pologne ,1e Mar- 
qua de Vitry y avoit été infuir 
té dans fon HôteL Des Do* 
meftiques qu'on voulut faire 
paffer pour yvres, (ils Tétoient 
peut-être) y avoient tiré quel- 
ques coups de piftolet* Jean ne 
fe pieffoit pas de réparer l'ou- 
trage^ Louis XIV. qui , pour 
dépareilles infultes, avoit obli- 
gé TEfpagne , Rome & la Ré- 
publique de Gènes à des fatif* 
feûions folemnelles , en vou- 
loit une de la Pologne, Le 
Marquis de Béthune , chargé 
fecrettement de la pourfuivre, 
eut beaucoup à travailler. Il 
avoit affaire à des Républi- 
cains. Point de Grand qui vou^ 
lût fe prêter au perfonnage de 
Texciue. Il s'en trouva un en-j 
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^*ï"f*fin. Ce fut le Grand-ChanceH 
lier de la Couronne , Wlelo^. 
polsky , qui avoit époufé une 
Sœur de k Reine. IL fut reçu 
à Fontainebleau avec pompe y 
comblé démarque^ d'eftimey 
& il emporta dans fa Patrie le 
portrait du Monarque Fran^ 
çois enrichi de diamans. Toutt 
cela donnoit du goût pour Tex-' 
cufe à quelques Particuliers : 
mais la République fe croyoitf 
humiliée. 

La campagne qui s'ouvroît^ 
fît divèrfion ai ce mécontente-' 
ment. Jean dans un Gonfeii 
reprit le projet de Tannée pré-^ 
cédente ; c^eft-à-dire ^ d'entrer 
dans la Moldavie pour forcer 
le Hofpodar à^ fe déclarer en' 
faveur de la Pologne ^ & fe^ 
fervir .avantageufenient de luF 
pour foumettre Raminieck* Le 
recouvrement de ce boulevard- 
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auroit fait oublier à? la Nation aihim.^ 
tous les maux d'une guerre fi 
longue. L'Armée s'aUembloit 
déjà. Une maladie arrêta le 
Roi. La Cour de Vienne y 
trouva du myftère. Elle crut 
que le Marquis de Béthune 
Temportoit fur fon Jéfuite ,: ÔC 
que Jean youloit rendre fa di- 
verfion moins r-edoutable aux 
Turcs en ne fc mettant pas à 
la tète des troupes. Vienne fe^ 
trompa, la maladie étoit réelle..- 

Le Grand - Général Jablo- 
novski fe chargea volontiers 
des événemens ; car toutes les 
fois quun Roi, tel que Jean, 
commandoit , il étoit tout na- 
turel à TEurope de ne voir que 
lui , & les Généraux s'étoient 
plaints plus d'xme fois qu'il leur 
otoit tout l'honneur des expé-^ 
ditions. 

Tandis que l'Armée mar:-- 
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Aii«2fi5.choit^ Jean reçut une nouvelU 
qui le confterna. L'Archidu- 
cheffe promife par Léopold au 
Prince Jacques , époufoit i'É* 
leâeur de Bavière; & il auguroit 
<ie4à ce qu'il devoit attendre de 
l'autre promeffe qui regardoit 
l'affuraace de la Couronne de 
Pologne dans faMaîfonpar les 
intrigues , l'argent & la puif- 
fance de la Cour de Vierine» 
Naturellement vif & bouillant 
il fe fit violence pour diffimu- 
1er jufqu'à la fin de la cam- 
pagne , & prendre fon parti fe^ 
Ion le tems. Jablono vski avoît 
dans fon Armée quelques Fran^ 
•çois qui venoient apprendre 
le métier de la Guerre. Le Mar- 
quis de Souvré y fécond fils 
de M. de Louvois, en étoitun. 
L'apprentiffàge fut dur. Le 
Grand-Général, au lieu de ten- 
ter le pafTàge du Niefter à la 
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hauteur de Choczin, comme ^"-^^'^^ 
le Roi avoit fait dans la cam« 
pagne dernière^ fans y pou^ 
voix xéullir , pafla le fleuve en 
remontant vers la fource à 
Halicz (a) ; & il entra par la 
Pokucie dans laBucovine^ fb-? 
rêt de trente lieues de longueur 
fur autant de largeur, depuis les 
monts Caxpates , )ufqu au N iet 
ter. Avant les guerres des Turcs 
& des Polonois ^ elle étoit peu? 
plée & cultivée dans les vui-- 
des que Ton voit encore. Si 
on y joint la Pokucie & la Po- 
dolie. Provinces limitrophes , 
on a près de cent lieues de 
ruines, monumens déplorables 
de la fureur des hommes qui 

■ • ^ Il I ■ I ■■!. I II !■ 

{a) Cette Vill« autrefois confîdérable * 
Capitale du Royaume d'Halicz , eft à pré- 
(ent très-petice a?ec un Cbâceau fort fiir le 

Fiettveu 
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ji- .* ne peuvent fe fouflFrir fur une 
terre ou ils ont fi peu de tems 
à refter. Une branche détachée 
des Carpates s'aVance dans là 
Bucovine & y verfe des eausj 
abondantes, lies rivières , les^ 
marais & la montagne y for-^ 
ment des défilés extrémementr 
difficiles. 

UArmée évcnt déJà^fraricHî 
les deux tiers de la forêt y & 
campoit fur un terreiii décou- 
vert^ lorfque les coureurs vin:- 
rent annoncer que Fennemi pa-- 
roiffoiti- On entendit' bien-tôt 
les gros tambours ;des Jarïif- 
faires , doubles des nôtres enf 
tout feiïSw Ils les' battent par les 
deux bouts, de la niàîn droite 
avec la baguette ordinaire, & 
delà gauche avec une houffine. 
Des jeunes gens accompagnent 
avec deux efpècesd'affieted'ua 
Biétal fort fouore , qu'ils fcap*; 
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feat en cadence Tune eontrç*'**^*4« 
. autre. Ce mélange forme uq 
bruit de guerre très - éclatant^ 
Les deux Armées fe mirent 
en bataille, un défilé entjredeux; 
ï-»a partie n étoit pas égale^ 
Quarante mille Turcs & au» 
tant die Tartares dévoient écra-i' 
fer trente mille Poloiiois. Ceux? 
Cl n*ofoient pafler le défilé de* 
vant cette multitude : mais ils 
fouhaitoient qu elle Iç paflât 
pour^n yenir aux mains. Le 
péraskier Soliman ayoit un aui* 
tre projet. Il éleva des rçdou^ 
%es fur le bord du défilé avec 
des lignes pour joindre les ou-^ 
yrages. Il détacha trente mille 
Tartares pour s'emparer des 
derrières par où les Polonois 
pouvoient fe retirer. Des ab^- 
bâtis d'arbres embarrafTerent 
tous ces paflages déjà très-difi- 
^cJLlespareujc-iîiêmes. LesTat-j 
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An. i62j tares s^étoient dérobés înfenfi- 
blement à la faveur des bois 6c 
de la nuit; en forte que les Po* 
lonois ne s'apperçurent de leur 
Situation qu*au moment du dé* 
fefpoir. Une Armée en face^ 
une autre derrière, une rivière 
bordée de rochers fur la droite^ 
( le Pruth , ) des marais ôc un 
coteau fort élevé fur la gau-^ 
che , coteau que Tennemi oc- 
cupoit : c'étoient des fourches 
Caudines où Soliman comptoit 
bien les faire paffer fous le 
■joug. Chaque jour confumoit 
les vivres & augmentoit là 
terreur. Quelques Soldats en- 
core |)lus effrayés que les au-* 
très pafferent le Pruth , gagnè- 
rent à toutes jambes la êon* 
tiere où ils répandirent Tal^ 
larme , en criant que tout 
létoit perdu. La confternatioÀ 
'jfot généraké On voyait déjà 



DE Jean Sopieski. 47 



les Tartares où ils n'étoientAa,Mfj: 
pas. Les habitans de la cam- 
pagne fe faiîvoient dans les 
Villes ; & les Villes s*atten- 
doient à être forcées. Ce bruit 
groffiflant comme un torrent , 
parvint jufqu'au Roi qui réta- 
bliffoit fa fanté à Zolkiew , non 
loin de la frontière. Encore 
foible il fé mit à la tête de la 
NobleiTe des Provinces voi- 
fînes & de quelques troupes 
Lithuaniennes^ qui^ venant de 
fort loin , n'avoient pu joindre 
V Armée. Il n'eut pas le tems 
d'arriver à la cataftfophe. 

Jablonowski , après quinze 
jours , fentant encore plus tou* 
te Thorreut de fa fituation , 
tant de braves gens qui n'a-r 
Voient à choifir que la mort ou 
Tefclavage; fa Patrie fans Ar- 
mée, fon nom fans gloire, fit 
un mouvement qui mit un grand 
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Aii^xtfss.bois entre Tennemi & lui. Ce 
n'étoit encore rien. Dans cette 
nouvelle polition y il imagina 
une retraite qui paroiflbit im- 
pratiquable. Il avoit à dos un 
DOIS d'aunes, dont le fond étoit 
un marais tout propre à en- 
gloutir hommes & chevaux. Il 
fit prendre h coignée; les ar- 
bres tombèrent à côté les uns 
des autres, les branchages par 
deffus î deux ponts s'établirent 
à paffer cinq chariots de front. 
Les équipages commencè- 
rent à défiler a Tentrée de la 
nuit du 8 au p Oâobrc. La 
Cavalerie les fui vit de près. Il 
n*eA reftoit que quinze efca- 
drons à pafler lorfque le jour pa- 
rut. Llnfanterie & les Dragon? 
avec une partie du canon fer^ 
moient la retraite. Cette arrie- 
re-garde étoit coiiimapdée par 
Wn homme qu on ne furçrenoit 

jamais^ 
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jamais; Cétoit Konski, ce Gé- AM.iai: 

héral d' Artillerie , que la batail- 
le cle Vienne avoit déjà tant il- 
luftré. Il avbit tenu fon Infan- 
terie & fes Dra^gons en bataille 
ioutc la nuit. 
. ^Les Turcs débouclierent du 

frànd bols qui faifoit face aux 
blonols. Ce fut d'abord de la 
Cavalerie qui vint cliarger avec 
fba impétuofité ordinaire ; mai* 
elle fut fî maltraitée qu'elle 
rentra dans lé bols pour lai/Ter 
le champ de bataille à d'autres 
efcadrons tout frais. Ces char- 
ges de Cavalerie, réitérées dix 
à douze fois, fe fuccédoiént Û 
rapidement qu à peine les Pc- 
lonoîç avoîent-ils le tems de 
recharger. Les hommes & les ' 
chevaux tbmboient de part Ôc 
d^autre; &le carnage ne faifoit 
qvLt commencer^ JLçs combat^ 
TomelII^ )G 
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'An.irfri'. tàiis avbierit ptiit-èttc beïbiif 
3*une ame plus ferme que dans 
un pays découvert. L'éloigné- 
inerit des terre» habitées , la 
forêt qui obTcMCiffoit le joUr^ 
les cris des Taftares & des 
Turcs mêlés au lîrmt dufca- 
hon , que la liêttar é du lieu en- 
èoît'ôc multîplioit, tout fedou- 
l)toît ITiôfréur :de <:Qtte vsâfte 
folîtiide où tes'bêtés faUvagès 
étoient rhôîhs ctUelles ^ ijtie les 
ïiommês. I 

Il y eut, quelques miiiùtés 
d'înaâîbh. Les Jaiiiffitîres qui 
"fi avaient pas ëncpte canibclt- 
tu^ T^ Hattôîent de terminât 
pn fe baighârit dans le Tang;* 
Ï-Ta Cavalerie qui l^s'fbut^hôît "^ 
îrépiToît de taht aé'réMdilcfe 
âje la part dVne j^etfte trouvé. 
XÎJeli'içi où les ydlô'ïiôîs Ihvcf- 
"quefwt té ^éfëfpûùj, TorUiferik 



deJean Sobie^«i. $1 

Îlus a£lif que la gloire même. ^- ***'^ 
/arme à feu n étoit plus comp- 
tée. Le fabre du côte des Turcs 
& la hache-d'armes dans les 
mains Polonoifes , àlloient dé- 
cider. Xa Cavalerie de la Ré^ 
publique , comme celle de tovb 
tes les Nations fe fert du fa- 
bre. Ulnfanteiie &c les Drar 
gons fe batwient avec h ha- 
cl;^e d'armes : les Romains e^j 
faifoient ufage ; fer extrême- 
ment tranchant, avec unman* 
che long de cinq pieds : non- 
feulement tranchant, mais poin- 
tant. Jamais peut-être on 4n- ' 
venta une arme plus meurtriè- 
re dans une mêlée. Le Soldat 
s'en fervant à deux mains, fai- 
foit fauter autant de bras & de 
têtes qu'il en pouvoit atteinr 
dre. La tête même d'un chev4 
fepartageoit fous le coup. On 
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l$ju^6ps,* ^it q^^ d^ns la fameufe yidloire 
,que Proccyp^./^r^, fuccefleur 
Âc Zifca , gagna contre TEni- 
•pereur ^Sigilmood , jau quinzié^ 
tht fiéple , fes .Soldats fe fervir- 
irent de ces fortes de haches , 
"npuveauté qui leur donna la 
la viftoire. ,Ce fut auflî avec 
cette arme que les Polonoi? 
triomphèrent.' Il y eut de part 
& d'autre autant de fureur que 
!dc bravoure : plus de conduit^ 
:du côté .des Polonois. Les Ja- 
nifTaires, perdant plus qu'eux, 
furent enfin jobligés de regar 
gner le bois, & le combat fi^ 
lût. Onze à douze mille hom-r 
mes s*étoient battus pendante 
dix heures contre quarante 
mille. 

Sans parler du courage, trois 
chofes avoient fauve la petite 
j^xmécp D'abord le terrein quj. 
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ne permit paS âUx Turcs de pré*^ An. wsv 
fenter un tront plus étendu que 
celui des Polonois : enfuite la 
éial-adreffe du Général de TAr-* 
tillerie Turque qui*, au lieu 
d'amener fon canon furie boird 
du bois d^où il auroit foudroyé 
l'ennemi y s'avifa de le placer 
fiir un côteaXi fort élevé. Le 
canon pointé du haut en bas , 
fi le boulet touchoit y il entroït 
d'abord en terre & li^ faifoitî 
aucun bond ; mais ces avanta-^ 
|es deverioient inutiles, fans 
lâ capatité dé Koiisiki. Il àVoit 
couvert fes bataillons de che- 
vaux-de-frife ; il s'étoit fait un 
rempart de chariots }^ il avoit 
placé fon canon au point du 
piuîgxâiïd efFet.Tous les Corpi 
îe foutênoieift les uns les au- 
tres, comme les battions d-iiïie 
fortereffe mobile. On eût dS: 
que toute cette arrierc-gar<k^ 

Ciiî 
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^"•^^'^•n'étoit quun feul batailloiwquî 
feifoit des évolutions dans un 
camp de plaifir. Le peu de ca- 
valerie qui fc trouvoit4à, fans 
être fous fes ordres y s'y livra 
d'auflî bonne grâce que l'in- 
fanterie & les dragons. Jamais 
jperfonne n*eut une valeur plus 
froide. L'Officier & le Soldat 
lui crioient de fe ménager pour 
le falut général : ^e nejuis pas 
blefféy répondoit-il ^ éCfen vois 
parmi vous qui combattent avec 
des bkffures. Cette journée laifr 
' fa dan$ la Nation une fi haute 
idée de lui, qu à la mort du 
iVoi Jean , elle le mit au rang 
des Candidats pour le Trône , 
où lès vertus civiles le portoient 
auffi. Il fe contenta de vivre & 
4e mourir premier Sénateur. 
Les lauriers dont il venoit de 
fe couronner, ne fe flétriront 
jamais. 
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JLa nuît.appTochoit. tienne- An. 158$; 
ml ne» reparoïffiint plus ^ la re^ 
traite s'acheva. On rejoîgoit la 
cavalerie qui ^/pendant toute 
Tadliori, s*étoit tenue en bataille 
dans une petite plaine au-delk 
du bois d'aunes. Toujours ex- 
pofée à être attaquée par les 
Tartares qui Toblervoient. Au 
xçfte fi Konski avôh Thonneui; 
de cette fameufe retraite, Ja? 
blonovski kvoit celui de la- 
voir imaginée ,, lorfqu elle pa- 
rpifloit. împoflîble. 

VArmée y en fe retirant ; 
trouva d^ abord devant elle ce 
foffé fi connu, que TEmpereui: 
Trajanfît creufer lorfqu il fou- 
rnit les Daces {a). L'ouvrage 
s'étend depuis les Çarpates juf- 
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Ao. itf«5 quau Niefler^ en: traverfantla; 
Bucovine» C'étoit une borne 
de TEmpire Romain , du côté' 
des Sarmates ; & Trajan fenir- 
bloit dire à les Succeffeurs: 

Ne la paJf€X.P^^*^ 

A peine fiit-on au-delà que 
Tennemi reparut comme pour 
tenter une adion décifive. Les 
Polonois y encouragés par le 
fuccès y revinrent au foffé 6c 
fe formèrent en bataille. Ils 
n'eurent à efluyer que du ca- 
non , auquel ils ré^ondirenc 
f)ar le leur. Tous les jours que 
*on employa encore à fortir dç 
""a Bucovine , reflemblerent , 
ou peu s'en fallut , à celui-là* 
On alloit de défilé en défilé , 
iliivi^ harcelé fans ceffe, mais 
iàns être battu. La fia de la 
forêt termina la pourfuite. 

Néanmoins Jablonow&ki tînt 
^encore la campagne pendant 
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^oîs femaines pour empêcher Atux58*5^ 
les incurfions des Ta'rtares' qui 
durent être fort mécontens. Le 
butin eft Tunique folde qu'ils 
Tcçoivent du Grand-Seigneur: 
ils retournèrent les mains vui'- 
dés pdur être traités paf: leurs 
femmes de lâcHes , d'hofnmes 
cffémmés fie indignés de por- 
ter les armes fhufhitiauondd-' 
meûlquè qu'ils- tèdouteik plus- 
que les dangers- de là guerre. 

Les armes Polonoiies rem^ 
portbient beaucoup dé gloire^t^ 
ihais nul avantage. Le Molda- 
ve n'étoit point fournis, Kami- 
riieck reftôit aux Turcs. Tout 
robjct' de Tarmement étoit 
rhànqué. 

Il ri*en altoit paà âe même 
dès autres PùifTarices , de Idt \v-^ 

fue Ghrétienrie. Tandis^ que la- 
ologne occiipoit^ urie partie 
ées • b>iQ€^ OtbOinanes ^ le ^eé-" 
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An, 16$ f. lébre Trancejco Morofîni atta- 
quoit l'ennemi commun dans 
la Grèce. On Tavoit accufé en 
plein Sénat d'avoir trahi Veni- 
le , en capitulant pour la Ville 
de Candie. Ces àccufations , 
quelquefois injuftes , confer- 
voient les Grecs & les Romains 
dans la vertu. L' accufé ^voit 
été défendu avec véhémence, 
& il fc jnftifioit encore mieux en 
prenant là Morée , ce pays au- 
trefois fi fameux fous le nom de 
Péloponèfe , lorfque Corinthe, 
Argos , Sparte produifoient des 
hommes. Venife, à l'imitation 
des vrais Romains , appella fon 
Héros le Ploponéjiaque. 

Vienne gagnoit encore plus 
que VeïLife. Le Duc de Lor- 
raine avoit battu devant Stri- 
gonie le Vifir Ibrahim, Géné- 
ral d'un plus grand mérite que 
fpn pr^déceffeuï Kgra-Muftar 
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plia, fans être plys heyreuXj^A^Kix^ 
JNeiiihaufel, Tun des bouleyàr^ 
de* TEiripire Turc, ,ea Hpngnè • 
fiit empone d'^fl^wt. Jl s y pàit^ 
dçs exçjp de barbaj;ié que les 
Turcs reprocheront éternelle- 
ment ^U3ç Chrétiens. De toute 
cette i^alhe^eu^fç Ville il ne 
rç|ta qu une tre^^wne dç Ja^nifi 
(ai^e^j, c|\i\ ^' étipikut cgiçtvés Ipr f^ 
gwjijs ; virent qi^è , toiit étpitî 
perdu. JuC Kiaïa qui les çom- 
m^ndoit, fvç mené à Vienne 
où, après avoir tçnté fyns fuç- 
ç^s de; forcer, f^ ga^dp % il h 
tua 4w çQi^.de giftptet. Suc 
ta, fin de TaiMut, que la Ville 
iip repp^ffoit plus ^ on n'épar^ 
gna p5& même les !^fclaves 
Chrétiens .aue lejs Àfliégé^ 
avoient forces à prendre les ar- 
mes'.* Les ' premiers Guerriers 
qui ^'aVîfbr'ènt d^^^ leur br 
ont oecaflonné bie'ii 'd,cà ïpr^ 
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*ifi Ht j. faits pour la fuite des fiécles.^ 
On vôyoic les femilies de Far-^ 
Aiëe AUemande: évenrter dès' 
Turcs encore palpitans pour 
chercher, la fortuné^ dans' leurs 
entrailles. Des Princes' FraiT- 
çois (^2)', qui s'étoient écHappésr 
de la Cour de Loiiis XIV. pour 
faire cette campagne > eh rem-; 
portèrent autant a horreur :çHe 
dé gloire; L'*Abhé de patpië; 
qui rônonçoit â ïk France / ne 
revint pas avec, eux/ Il com- 
mencôit alors cette belLe car- 
rière qui Tai immortalîfé.fôils 
Je nom, de Prince' Eugèhd ! 
Jean achevait de retabrii* far 
fanté à Zolkife^/ nôneri s'â^ 
]&andonnant à ces raénagçijicn^ 
outrés qui entretiennent la foi- 

, ■ ,;. - M — TT ^ 

' {a) Les Prihces dç Conti , de la Rocher. 
futiYoQ.^ & de THienne celui qui fut ^tui: 
d^U bataille de Stein&erqué. 
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Bleffe : triais en fe livrant à ré^A«.uij. 
3tercicè dèla-chafFe. On a tôu-^ 
jbuts dît (jtie la chaffé cil Vï^ 
rtiagie dçla'vgùèrr'fe. dette ima- 
ge y én'Etirope y eft affez géné- 
ralement petite; La Pologne 
Taggrandit à l'exemple de TA-' 
fîë , on le^ Souverains chaflenC 
avec unfe Arniëe. Jeart eritre-* 
ttînoit cinq "cents- Janiffaîres' j 
V-raié Titres ^ pris dans les com^ 
hatê'y eonférvant leurs armes? 
& leurs vêtemeris. On leur 
ïTiarquoit une encémte d&ns 
idnë forêt; ils tendoient les-fr* 
ièts en laîflant une ouverture 
qui répondoit à là plaine. Deaf 
cliièrts tenus en lefle formoîettb 
un croifTant à une aiTez grande 
diîlànee. Derrière eai* ; lecRbi^ 
lès^ VeâeiMîS &*- !«} CUr4èSix:dé4 
ciîvbîërit ù^^ iBfême^ ligne* L<> 
fignal âoîiiiéy d'îlutiès -chieny 
ger^oiënt d^as laïorêt âc cha£^ 
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Ai. xtf8tf. Il lui fît propofer la conquête 
de là MDldav:ie & de la Vala- 
quie pour en iriëttre la Souvcr» 
ï'aineté dans faMatfoti, lui pro- 
lîîettant un Gbrpls de Troupes 
Allemandes , qui s'avahceroit 
des botds du Danube pour lui 
grêter la main. Ges deux Piro*- 
vinces' Chrétiennes , autrefois 
dépendantes du Royaume de 
Hongrie , font devenues dé vé- 
ritables Fiefs de TEmpireTuré 
fous le victorieux Soliman. Sei 
fUcceffeurs efï verideht la Prir^ 
cipauté au plus offrant. LeHot 
jfôdar Daca^ qui eft màrt pti- 
lonnier etr Pologne / avoit 
été domèftîquè d*un Marchand 
d'Yalfi-;, avant que d'être affez 
riche pour fe faire Prince. La 
Vaiaqtiie a- eu auffi des- Holjpo^ 
dars dont la naiflance né valoit 
gàs mieux. Cette double Cou-j 
ïxJnne tentoit Jean.- 
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ma 

D'un autre côté Mahomet a«* x<»^ 

qui effuyoit perte fur perte y 
lui fit ofiïir , poui; le détacher 
de la ligue y la reftitution dà 
Kamimeck avec des fommes 
confîdérables pour dédomma- 
ger la Pologne des frais d'une 
guerre fi longue. 

Jean, placé entre la Répu- 
blique & laMaifon, ne fut pas 
a/Tcz grand pour faire un bon 
choix. Entraîné par les infinua^ 
tions du Jéfuite Vota , par les 
fôUidtations de la Reine, èc 
par la voix du. fâng , il fe dé- 
termina pour fa. Maifon , laif^ 
fant à la fortune les intérêts de 
la^ Pologne. Il colora pourtant 
fon expédition du beau pré- 
texte de ne conquérir que pour 
elle y & de lui rendre Kami-^ 
nieck avec plus de gloire en 
coupauLtous les (ecours que la 
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Aa,im- Place ne recevoit que- par là 
Moldayie. 

Il y avoît lottgtems que la. 
Pologne n SLVoitJ vij une Aj:mé<^ 
auffi belle & aufli nombrei^fe*. 
Eue approchoit de quarante 
mille combattans. Les. G^éné- 
raux avoientbien ferviJeRoi, 
ce qui lie leur arrive pas tpu- 
jours. Le Prince Jacques ré-» 
gardant déjà un Trône qu il Mr 
foit mériter ^ tâckbit de fo 
Eure un nom , en. partageant 
les travaux de la guerre >. ô£ 
cétok pour, lui. qu'oj\ alloiç 
conquérir : projet qui n'était 
£;u que de peu de perfonnes^i 
car la multitude, Officiera ou 
Soldats, ignore toujours pour- 
quoi elle fe bat , & ne s'en bat 
pas moins bien* 

Les difficultés effrayantes 
qu'oQ avoit éprouvées dans b 
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dernière campagne y dont celle- aa, utê^ 
ci étoit une répétition , n em- 
pêchèrent pas de réprendre la 
même route, La feule difFé- y 
rence que Jean y mit, ce fut 
d'établir en marchant, des por- 
tes fortifiés de diftance en dis- 
tance depuis, la frontière de Po- 
logne ^ulqu'à la capitale de la 
Moldavie. Ces Forts avoient 
pour ofc;et d'aiîiurer iesCouriers 
& les convois qui dévoient 
axriver de fi loin. 

Quand TArmée travexfa la 
Bucovine , où elle s' étoit vuç 
au moment de périr dam la 
campagne précédente, on jetta 
des ponts fur tous les pafiages 
qui pouvoient retarder la mar- 
che ou empêcher le retour. Oï> 
ie trouva fur ce théâtre, dç 
i^ng où Konski avoit fi bien 
mérité de la République ;Ôc où 
il recrut encore les remcrci* 
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A«.idf5.mens du Roi & de TArméci 
Gn y Voyoit encore des taS 
d'offemens qui ràppelloient à 
Tun fbti ami , a Tautre fort 
frère ou fon père ; & qui fai-^ 
foient fouhaiter Toccafion dô 
les venger. Le Roi s'alTura de 
ce défile par une redoute bien 
palifladée & garnie de troupesi 
E)e-là\ ^ouriuivaUt fa marche 
en côtoyarft le Pruth y il entra 
dans les vaftcs plaines de la Mol- 
davie. Cétôit au mois de Juil^ 
let. L'Armée y fbufFrit ex- 
cèflîvêiiTCnt de la chaleur. Le 
Giel y depuis trois ans , refu- 
foit de la pluie à ce climat ^ 
déjà chaud par lui-même. Les 
étangs & lès lacs étoicnt pref- 
que a fec. LeBahilouf, rivière 
grande comme la Marne , n'a*» 
voit plus de cours. Les ter^reinis 
marécageux montroient des cre- 
«fTes qu on auroit prifes pout 
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àts .^oufrcs. Alais un phéno^"^*'*'^ 
mène étonnoit. La .terre, inalr 
gré xetfe aridité , étoit cour 
verte d'une herbe*^ haute jde 
deux pieds , très-épaiffe & ex- 
cellente. On n'y apperceyojt 
point de troupeaux. Il y eja 
avoit eu autrefois parce quil 
y avoit jpu des îvornmes ; mais 
la guerre , ce métier jfi glo- 
rieux y avoit tout détruit. On 
ne trouvoitque des Villes dont 
les ruine? hériffées de chair 
dons & d'o.rties , icrvoient de 
retraite aux ferpens^ Telles 
étoient Férérita^ ChopavaySor 
rock y Stcfanoufy Feikiy Gal^ 
lac\^ & beaucoup d'autres. La 
plupart devinrent des Places 
a Armes pour f^yorifer Tcxp^T- 
^tion. On coçipjtend quelle 
devoit être la difficulté de vir 
jirre dans un Pays ians ha})itans 
f^ fans ç ulture. Les Arméçs du 
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Mm. u%6. cœur de rEurope devroieiit de^ 
maïKler à celles du Nord corn- 
toent elles font pour fubfifter 
par-tout.Cela fuppofe un grand 
ordre dans les convois , une 
grande fobriété dtins rOfficièr 
& le Soldat^ beaucoup de mo- 
. deftie dans les équipages qui 
embarraffent & affament une 
Armée. Entre deux Nations 
qui le font la guerre ^ il y a 
tout à parier pour celle qui 
pratique la frugalité. 

Si toute la Moldavie eût reC 
femblé à la partie Orientale 
qu'on traverfoit, on eût mar-. 
ché à la conquête d'un défêm' 
Mais la partieOccidentale étoit 
tien peuplée & bien cultivée; 
tf rre excellente que le Làbou* 
ïeur ne fait que remuer une 
fois fans aucun engrais pouc 
ivoir croîtreUa.plus belle moif-, 
4on. 
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Le ï^rmce de Moldavie fe Ah^mi^j 
nommoit Conjlamin Cantétniry 
celui que Soliman avoit fubfti- 
tué en i(J84, au îor^Xt'Canta^ 
aliène. Cétoît Tayelll de ce 
Prince Cafatémhr, ' que nous 
avons vu Atribafladéur de H^ilfc 
fie e'nTrahce, après'Vavoir été 
en Anglétèire. lln^attendit pas 
que VAtmée fut aux poîtes dé 
fa capitale pour fè fournéttrèV 
On fbftoît à péîne de là "fiucq- 
vine ^lorfqUpn/vîfarriVér uû 
Seigneur de Ta Cour. Cet'En- 
vô/é dit à Jean , que fon Maî- 
t^tre s'^appl'audiflcît de fe voit 
l)ieh-tôt délivré du joUg Othch 
inan pour pafler 'fous les loix: 

de la Pologne > qu il étoit îa- 
*çhé de rie. pas venir lui-inêmfe 
^ialuér un fi grand Roi; & qiTe 
's'il aypit pris le parti de Tât- 

téhdre dans Ta capitale , c*étoi 
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A«.i(î.t(f.ppyr empêcher le peuple dé 
tuir. 

Jean y charmé de conquérir 
fans faire verfer des pleurs , 
précipita fa marche jùlqu à la 
plaine de Cetzora ^ où. il s'ar- 
rêf a. Cette pàaine lui moAtroit 
le fang & les lauriers de fon 
jayexil maternel : les retran- 
chemens où le fameiw Zol- 
kievski av^ç trente mille Po- 
lojiois ^ avoît repouflé une Ar- 
;mée de cent mille Turcs» ^ 
Tartares : la pyramide encore 
fubfiftante où les mânes d^ ce 
Héros difoient aux paiTans : 
Apprenc^^ de moi combien il ejl 
doux se glorieux de mourir pour 
la Patrie. Cette maxime étoit 
gravée dans le cœur de Jeaji 
dès fa plus tendre jeunefle. On 
ne compte que fix lieues de la 
plaine à la Capitale : un déta- 
chement 
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chement de huit raUle liom-Aa.irt« 
mes en alla prendre poffeffion 
fans la moindre réfiftance ; les 
moiflbns étoient fur pied : te^ 
Jiir l'Armée dans réloignement; 
^étoit laénager h Ville. 

•î^, riche par fon jcora-' 
merce avec TAfie , cft une 
«tande Ville toute ouverte : 
lins portes & fans murailles; 
ma;s on y voit une douzain» 
de vaftcs Châteaux iien fer- 
mé», .& flanqués de tours ter- 
wfl^es. Tous ont du canon «c 
,dcs magafîas d*annes pour fe 
défendre. Ce font autant de 
Monaftetes , où des Moine» 
Grecs fottt leur falut fous la 
proteaion du Turc- JLe Chrit 
tianifine n'a point de Moine» 
auffi anciens. Saint BaTUe fut 
leur Patriarche au quatrième 
aédcmais a Y aypit longtema 

4omf m, D 



74 Histoire 



y^„ j^,^; que les Perfcs ôc les Indiens^ 
au fein de ridolkrie , avolent 
des Moines. L'Occident s'eft 
livré plus tard à Tinadion de 
la vie contemplative. C'eft dans 
ces Fortereffes Bafdiennes que 
le Peuple cherche un afyle , 
iorfque les Tartarc» viennent à 
j)affer. On ne \tsk çeut-êtip 
nulle part autant de: Moines 
araffemblés ; car le même £pec- 
•tacle fë inoncce fur un coteau 
•en face de la Ville. Cette gran- 
de quantité d'hommes qui coa- 
iomment & n€f>roduifeittrieû, 
'diminue: les ricl^flie^ de la 
<^Viile & les revenus du Holpo- 
/dar. L'ignorance où ils vivent 
-doit moiins s'attribuer à leur 
rçareâfe, ou^iix bornes' de leiir 
: cTprit , qu3à 1-éfcl^avage , & on 
':«fapp*r^oitrnen génë*a;l qu'on 
imei^Ht iiâî^j^i^'parti des Mol-: 
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daves du côté des Armes , des ^•-'^•*- 
Arts & des Sciences, fi on les 
mettoit en liberté* Comme le 
Prince qui les gouverne acheté 
cette Souveraineté , c'eft cn^ 
4idte au Peuple à rerabourfer 
l'Acquéreur. Yaffi avoit donc 
à gagner en changeant de do-^ 
«lination* 

Jean , ^'approchant en per^» 
&nne , vit vîenir au-devant de 
lui rÉvêque, le Qergé , les 
premiers de la Ville & le Peu^ 
pie : mais il fut étonné de ne 
pas voir le Hofpodar. La fi* 
tuation de Cantémir étoit des 
plu» critiques. Il avoit un fils 
en otage à Conftantinople avec 
quatre Barons dû Pays , pour 
répondre de fa fidélité ; & iî 
voyoit une Armée Chrétienne 
prête à fondre fur lui, fans 
rien efpérer, pourMe moment j 
de TArmée Tuxque , encorje 
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An. i6î^. *rop éloignée .poux le défendre; 
ïl prit le parti d'une fbumiQxon 
apparente , afin d'engager le 
^Vainqueur à ménager fes États 9 
& ^^^^ ^^ difculper auprès de 
ia r orte , il fe fauva avec fa fa- 
mille & fes richefTes dans TAir 
mée Turque , qui campoit vers 
les bouches du Danube. Sa 
fiiite ne déplut pas à Jean. Il 
fe trouvoit débarraffé d'un per^ 
fonnage incommode dans une 
conquête qu il vouloit garder; 
Mais il étoit fai:hé qu il eût 
conduit fes troupes à Tenne- 
mi. Il apprit des Moldaves 
mêmes, que c'étoit le plus mé? 
ehant Prince qui les mt dpmi-:*; 
nés dépuis longtems ; qu ayant 
payé fa Couronne fort cher, if 
cxerçoit Tufure avec une dur 
ireté exeeflivc } & que le mo-« 
^ent de fa fuite avoit été marr 
^ué par des exaâions qwi f\irt 
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An. I néi 



^affoient fes brigandages ordi- 
naires. Je^n uouvâ dans foii 
Palais d'affez beaux apparta»* 
mens peints en mofaïque. il 
ménagea la Ville comme fon 
bien propre. Les boutiques reH 
terent ouvertes , les marchés 
libres ; & tout fut payé par lé 
tVainqueur comme par le Bour* 
^eois. Les Soldats difperfés^ 
dans les Monzûeies y neti 
troublèrent point Tordre ; & 
les femmes Moldaves^ airiE pi- 
quantes par l'ajuftementquepar 
les grâces, furent refoefîtées. 

Pendant que cela fe paffoit J 
les Valaques n'étoient pas tran-? 
quilles. La crainte , Ôc encore 
plus l'humanité du Conquérant^ 
dont la renommée faifoit grand 
bruit, les foumit. Ils oblige- 
jfenÉ leur Hofpodat à lui' faire 
une députation pour lui décla- 

D iij 
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^n,i5i5,rer que leurs portes étoîentr 
ouvertes. Sans doute Serbaa 
Cantacuzène , à qui Soliman, 
avoit confervé la Principauté, 
malgré les foupçons qu'il avoit 
fur fa conduite , ne s'étoit pas 
corrigé. Un autre occupoit fa 
place : c'étoit Conjlandn Bran-- 
covan , qui ne fe prêtoit à cette 
fourni flion apparente que pour 
éloigner le danger préfent. 
Jean fe voyant maître de la 

-, Moldavie & de la Valaquie , 
étendit fes vues. Il avoit de- 

. vànt lui l'ancienne Beffarabie , 
aujourd'hui le Budziac {a) y ôc 
tout ce vafte Pays qui eft ren- 



{a) Les Tartares de Budziac font une 
trancke des Tartares de Crimée. Ils obéif- 
fent, jufqu'à un certain point à leurs Murfes^ 
c'efl-à-dire , aux Chefs de leurs différentes 
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fermé etitre. le JOanubç ôc Xp^^o^^sz^.^ 
Niefter jutqu a la Mer Noire. 
La Çriroëe même jpiquoit (biK 
ambition* II fe faifoît un pkir 
fir de châtier les Tartares fui; 
leur propre terrein , ôc fem- 
blo it vouloir s'ouvrir un paflan 
ge )ufqu à Conftantinople , pai- 
des chemins qu*ou )ugeoit im-; 
praticables* u.ijeçrit; dpCLQ fa» 
marche ÙRS^ VéJoig[ner di^ 
Pruth , dojatjçis çîtux Iam é^^ 
fi nécçflairès au milieu dune 
féchereffe fi crandç > eaux fa- 
iutaires d'ailleurs y qui cal* 
moient une maladie dont les 
troupes étoient attaquées. Lç. 
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Hor3es. Quoique la Porte les appelle fcs 
Éfclaves , la Teri:e n'a point de Peuplé plus 
îlbTc. Ils font àasa un Etat de guerre pref- 
que continuelle , ic tandi* qu'on les traite 
â«..Bûga|Kls> iU fe noinsûcnt Gue^rdCDi^ 

Dir 
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/••ma Soldat brûlé par la chaleuT fc 
jettoit iùr des concombres ^ 
des melons & d'autres fruits 
jur portoierrt la dyffenteriedans 
res entrailles. L'eau du Pruth 
en étoit le remède, La nécef- 
fité de le fuivre dans fes fmuo-* 
^tés (îoubloit la fatigue* Oo. 
étoit déjà fort avancé & au- 
cun ennemi ne paroiffoit en* 
core ni Turc ni Tartare, 

Mahomet apprenant la mar- 
che de Jean dans une contrée 
fi éloignée de la Pologne , avoitr. 
donné ordre à fon Général de 
lae point fortir des Ifles du Da- 
nube & aux Tartarcs de ne pas 
le préfenter en de^à du Nief- 
ter jufqu*à ce que l'Armée Po- 
lonoife fut fort enfoncée dans. 
le Pays,, Son defTein étoit de 
la faire périr dans ces mêmes, 
plaines où Darius L Empereur: 
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des Perfes, s'étoit repenti d*a-Aji,iMtf. 
voir apporté ta guerre pour pu- 
nir les Scythes , Ancêtres des 
Tartares que Jean venoic cbexi- 
cher dans leurs é>yers# 

Le Danger augmentoit avce 
la marche» Quand on- fijt à 
Galiac2>, Ville peu éloignée de 
r embouchure auPruthdansle 
Danube , la çlaitve fe couvrit 
de Tartares en coniùfion; 6c 
les Turcs parurent bien-tôt 
en bon- ordre: Jean r^gardoit: 
du c6té du Danube ^ doii il 
atteudoit le fecour^ que TEm-^ 

fcreur lui avoit promis : mais 
.épold ne peafant qu à lui- 
mêm& pouffoit fes fuccès en 
Hongrie. Jean fe voyant tronp 
pé fentit tout le danger où il 
s'étoit jette. Il y avoit trois 
mois qu il marchoit; & il fal- 
loit paffer fur le ventre à de» 

Dit 
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^jj j^g^ troupes fraîches, fupérieures 
en nombre de plus de moitié. 
Le feul parti qui lui reftoit c'é- 
toit celui de la retraite ; & 
quelle retraite encore ? Une 
tempête qui pouvoit durer deux 
mois avant que de regagner le 
port. Voilà de ces occafions où. 
un Roi qui ne feroit pas Gé- 
néral , ne verroit plus qu*ua 
abîme pour s'y précipiter avec 
les compagnons de fes travaux. 
Le Soldat regardoit fon Roi & 
fe raffuroit. Il jetta un pont fur 
le Pruth qu'il mit entre l'en- 
nemi & lui. Heureufement 
les fourages étôient également 
abondans fur cette autre rive ; 
& le bois n'y manquoit pas. Le 
Pruth vit difputer fes eaux par 
deux Armées pendant vingt 
jours. On n'en puifoit qu'en ré- 
pandant du fang. C'étoif , de 
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part & d*autre > une révolution ajuk?»^ 
journalière de cainpemens & 
de décampemens à la même 
hauteur î & le canon ne repo* 
foit pas* 

Cependant les Tartares pat 
ferent le Pruth à la nage pour 

fagner les devants de TArmée 
olonoife -, & ils entreprirent 
de la détïuhe fans V approcher. 
Us s'étoiem apperçus que les 
herbes qui couvroient la plaine^, 
delTéchées par le Soleil , s'en- 
flaramoient aifément , ils y 
mirent le feu i & on ne voyoit 
plus que des flammes à traver- 
ler. Cette Armée d'incendiaire? 
donnoit plufieurs inquiétude^ 
à h fois. Elle confumoit les 
fourages ; elle obligeoit unç 
partie de la Cavalerie Polo- 
noife d'être à cheval la nuit 
jiufli bien que le jour, poujf 

Dvj 
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ai«.itfrf. écarter les boute -feux. Elle 
retardoit la marche parce qu il 
falloir donner le tems aux flam- 
mes de s'araortir. Mais quani 
on venoït à pafler fur ces ter-- 
res brûlées y. Tait qu on^ refpi- 
roit étoit auffi brûlant. Les 
cendres qui s'élevoient fous les. 
pieds des hommes & des che- 
vaux engloutifToitrArmée dans' 
un nuage noir. La fueur qui 
eouvroit tous les vifages y at- 
tachoit la cendre ;. ôc au lieu- 
de Pblonoîs on eût cru- voir des^ 
Ethiopiens. Les déferts qu o» 
parcouroit, n offroîent que des 
fruits , les convois n*arri voient 
que difEcilcment. Le Roi , le 
Prince Jacques & les Généraux: 
cnfeignoient à Ibuffrin Quel- 
ques Officiers François qui fai- 
ibient cette campagne étoient 
.^toiQBiés de la patience & de kt 
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iôbriété Poionoife. Oa fe rap- An. i6%d 
prochoit d' Yaffi j. & oA trou- 
voit fur la route une quantité 
d'élévations de terre , faites 
de mains d*bomitics.' Ge font 
autant de^ tombeaux où repo- 
Jfent des Guerriers qui ont péri 
dans- tant de batailles , dont 
la Moldavie ^ comprife dans 
V ancienne DacVe ,.nit le théâ- 
tre. Onenvoyoît un qui avoit 
cent vingt pieds de hauteur.. 
Il donna matière aux diflerta-- 
tions. hts Moldaves le nom-- 
vcicntKéèéa. De-la on corieluoit 
^uc c étoit le Maufolée d'un 
Prince de ce nom. Jean, qui 
fe piquoit d'érudition , jugea 
qiie c'étoit celui, de Décéia/e^ 
Roi des Daces. Un Roi qui 
ne fèroit que favant , rempli- 
loit mal les devoirs du Trône :- 
mais $11 étoit à la fois le Dé- 
feftfeuTjt rÉconomc ôc le Phi^ 
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^•^'^'^lofophe de la Nation , ce fe-- 
iroit le prodige dudix-huitiéme 
Cécle. 

Yaflî revît fon vainqueur 
avec joie : mais fi 1-on en croit 
THiftorien Cantémir ^ fils du 
Hofpodar^ les larmes coulèrent 
bien- tôt. Il dit (^)que y> le Roi 
M abandonné par Léopold , & 
» trop foible pour conferver fa 
ce conquête , livra la Ville au 
^ pillage y qu il enleva jufqu'aux 
» Vafes Sacrés &; aux Ghâfles 
yy des Saints, enrichies de pier- 
» reries^ qu on le vit lui-même 
» le flambeau à la main , met- 
53 tre le feu à deux Monafteres 
» qui refufoient de livrer leurs 
» tréfors, que le meurtre & le 
» viol mirent en fuite les har 
»bitans'de la Ville $c de la 

(a) Tomci.prrge-itJ. • : - 
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» campagne y ce qui jetta Ion 
» Armée dans une grande difet* 
93 te «. Les Polonois nient tou* 
tes ces horreurs ;& rHiflorien 
çeutparoître fufpeâ^puifqu'on 
envahiflbit la Souveraineté de 
fon père. Toutes les Nations 
en guerre s'accufent de cruau- 
té les unes les autres ; & dans 
le tems même de Vaccufation y 
ceux qui ne font pas fur les 
lieux font fort embarraffés pour 
démêler la vérité. Qui eft-ce 
qui prononcera dans Téloigne- 
ment &c un fiécle après î 

Quoi qu'il en foit^ le Roi reprit 
fa marche vers la Pologne i ôc 
les Tartares s'appercevant qu'il 
prenoit fa route par Cornar , 
empoifonnerent le Lac qui 
fournit la Ville d'eau. >» Je ne 
» doute point, ditCantémir (a), 

(a) Tome i. page i6^ 
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jjx.ûtis. a» que ce que je vais dire ne* 
*> paroiffe incroyable à ceux 
«> qui ne Tont. pas vu , ôc mê- 
» me après en avoir été té^ 
» moin oculaire , je ne puis ca-» 
» chei? la furprife qui m'en eft 
» reftée. Les Tartares ont un 
» fecret qui n eft connu que 
» de trois ou quatre de la Na- 
» tion : c'eft la çonnoiffance 
•c d'une herbe fi venimeufe , 
» que jettée dans Teau dor- 
» mante ou Courante , elle tue 
3» fans remède les hommes ôc 
^ les bêtes «. Si Cantémir a 
bien vu , ces trois ou quatre 
cmpoifbnneurs font les maîtres 
<èe la vie de toute la Nation 
& de tout ce qui peut leur 
nuire» 

Le Roi y foit foupçon y foit 
fortune , changeant a avis , quit» 
ta le plat pays pour aller cam- 
per fur le Seret; & delà jitGr 
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rafraîchit toutes les Villes 
luinées où il avoit laiilié des 
troupes, il perfeâioimatous le^ 
Foits qu'il avoit élévés.Si toutes^ 
ces précautions ne dévoient 
pas lui aflurer ia conquête^ il 
en réftilta du moins pour le 
pays même, un bien qui fe mon- 
tra dès Vannée fmvante. Ces 
y aies défaites depids G. long^ 
temps commencèrent à fc re-^ 
peupler fous Ja proteâioa des 
armes Polonoifes. I^s villages^ 
circonvbiûns fe rétablirent. Les 
Marchands Grecs & Armé* 
niens qui paffent fans ceffe de 
l;Europe en Afie fe félicitèrent 
d y trouver des entrepots /urs.* 
Les Juifs y cherchèrent aufli 
un afyle. Des Poloiiois mê- 
me , je parle des payfans ^ 
]^our fe di^ober à la lervitudr 
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^' '''''^ où la Nobleffe les réduit , vin- 
rent jouir des droits de rhumar: 
nité dans la nouvelle conques 
te. La Pokucie qut Von tra^ 
verfa en achevant la retraite ^ 
Province Polonoife auffi dé-? 
vaflée que la Moldavie Orien-: 
taie 5 participa aux mêmes avan-t 
tages. 

' Jean dans cette expéditions 
jouifloît d*un^ gloire bien ra- 
re j il fe trouvoit le bienfaiteuE 
des Peuples vaincus. Léopold 
«ti expofant fon Allié, avoit: 
gardé toutes fes forces pour lés 
employer à fon propre avant>t 
ge. Il fentoit chanceler fà Cou*^ 
tonne de Hon-grie, tant qui! 
n'auroit pas Bude. Le Duc de 
Lorraine qui en avoit levé lé 
fiége en 1(^84, avoit repris 
ion projet avec plus d*araeur 
<5[ue la première fois.» Le Ba- 



DE Jean So^ieski. pi' 

cha Apte défendoit la Place An. i^n^ 
très-forte par elle-même. Le 
iVifir Soliman tenoit la campa- 

fne avec une grande Armée, 
-.e Due triompha de tout^ 
emporta Bude d'afTaut^ & pouf 
fa le Vifir jufques derrière la 
Drave. Ce Viûr, homme de 
xéfléxion , éprouva ce qu il 
avoit dit cent fois Wi-même , 
que les fuccès du fécond rang^ 
n a/Turent pas ceux du premier. 
Le Bâcha Apte ne fut pas té- 
moin de cette honte , il étoit 
mort fur la brèche. Le Prince 
Eugène laiflbit entrevoir ce 
<ju il feroit un jour. 
- En même temps les Armées 
Turques efliiyoient une aiitrc 
difgrace dans la Morée. Les 
Vénitiens qui s'y étoient établis 
dès Tannée précédente, s*y for- 
tifièrent par la prife de Calama- 
ta, Navarrin, Modon & Na-» 
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poli de Remanie (a) après? 
avoir battu les Turcs en plu-' 
fieurs rencoritres. 

Si Jean nen avoît pas triom-^ 
phé dans cette campagne, il les- 
avoit du moins tenus en écheo 
avec des forces inférieures, tt 
fc rendit à Léopol au mois de 
Novembre , où les Ambaffa-( 
deurs de Mofeovie Talten-^ 
doient. Les deux Czats I^ua/t 
& Pierre qui régnoient alors 



(a) Cette Ville que Ptolomée nommr 
Nauplia navale , parce qu'elle fut bâtie par' 
Nauplio , fils de Neptune & d' Amimone ,'- 
éft' un' Port de Mer dans un Golpke de 
f ahcienne'Argie , Sinus 'Argolicus. Les Mof- 
qnées , les Synagogues, les Eglifes Cliré-> 
tiennes y ont pris la place des Temples 
Grecs fans chercher à fe nuire , Se les con-^ 
jnerçans de toutes Nations y trouvent i fer-^ 
.w Dieu, ckacuQ â leur manière.' 
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fur un mêtneTrônc^do^t im feul ^^ '•** 

étoit digne , n avoient encote 

rien JÊut pour la ligue. Ils vour 

loient auparavant s'affurer des 

Villes & Seigneuries Polonoi- 

fcs qu'ils tenoient en dépôt; 

Smolensko {^), Kipviâ (^), /e 

Palatinat de Ç'^ernUwfA > <S^ Ze 

Duché ie Sévérie. La Pologne ^ 

^ans une guerre lî longue ^ 

Avoit befbin de forces & d'ar^ 

^^eat. Les A/nbaffadeurs offrir 

jent des troupes , remirent un 

^nillion comptant, & en pro-»- 

mirent un autre. La pejDTion fut 

faite. 

Jean , dans ce traité , con-4 
fulta plutôt l'autorité qu'il avoit 
acqu/ie par fes vertus , que lej 



(a) Ville fituéc fur le Boryûhèac. 
{h) Xiovie ou KiW, fur k bofdOcci^ 
jâ^tâl 4u m^me Fl^e^ 
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Aiûi6«<î*Loix* Les terres de la Répu- 
blique ne peuvent être aliénées 
que par elle-même dans ime 
Diète. Elles le furent dans un 
Sénatus-Confult;e, Les Polo- 
noîs en murmureront, croyant 
d'ailleurs trop acheter les fe- 
cours d'une Nation qu^ils re- 
cgardoient alors avec mépris» 
: Les , tfems *cnt bien changé. Ce 
ïîéele a vu k Mofcovie faire 
'leur deftinée , en leur donnant 
*'des Rois. \ 
' Dans la même àffemblée du 

-Sénat le Roi fe porta à une au- 
tre tranfgreflion qui fit poufTer 
iês hauts cris à k RépUDlique* 
3^our entendre la plainte , U 
Caut (avoir que -la Pologne iie 
permet rien aux enfans des Rois 
qui puiffe leur faire regarder 
le Trône comnie un bien de 
*fucc€ffioii , ôc pour leur faire 
fentir l'égalité Républicaine"^ 
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pendant que leur père tient le Aiui^ûi 
fceptre , ils font jufticiables du 
Sénat. Quelques-uns d'eux , 
comme Albert & Ferdinand fils 
de Sigifmond III. ont ambi- 
tionné d'être Sénateurs ; le Sé- 
ïiat les reçut fous condition ex- 
preffe de prêter ferment à la 
■République. Jean , dans Toc- 
caiion dont ;e parle ^ tenta bien 
plus pour le Prince Jacques; 
il le fit afleoir fur le Trône à 
Tes cotés y en donnant audience 
aux AmbafTadeurs MofcovitesJ 

C'étoit en quelque façon le dé- 
ligner Roi, attentat contre la 
liberté de ïk Nation, 
'f La Reine , dans cette cîr-^. 
xoniïançe, s^arrogea auflî une 
■prétbgative de la Royauté. La 
•Pologne voulant tenir fes Rei- 
^nés éloignées des affaires pu- 

];>liques ,' ne leur a pas permis 
'de dbnnef audience aux Ara- 
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A«.i6i.c. baffadeurs. Les Mofcovites, fif- 
duits par les careffes de celle- 
ci y lui demandèrent audien- 
ce^ & Tobtinrent aifémentu Ce 
fut uji mécontentement géné- 
ral ; enforte que perfonne ne 
goûtoit une joie pure , que les 
AmbafTadeurs qui furent traités 
avec des diôinàions extraordi- 
jiaires. Ils ne trouvèrent pa€ 
les mêmes agrémens à la Cour 
de Vienne, où ils allèrent ci- 
inenter le traité de ligue. En- 
core fauvages alors , & fentant 
les pajQTions, fans en connoître 
le frein, ils enlevèrent de jeu-« 
nés filles j & des pères même 
vinrent réclamer leurs fils^ 
fcandale énorme dans une Cour 
décente & auftère. L^opold fe 
preffa de ferrer Talliance ÔC 
renvoya ces effrénés à leur pa^ 
"trie & à leurs mœurs! 

Jean, aprè5 leur départ, mê- 
lai 
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ia FApoflolat à la Royauté. Amtnb 
Quoiaue le Catholicifme fok 
la Religion dominante en Po^ 
logne 9 les Provinces du Midi, 
la RuITie Noire y la Pokucie , 
la Podolie, la Volhinie & TU- 
^raine montroicnt dix Schif- 
imatiques Grecs pour un Catho* 
lîque. Leurs Evêques étoient 
ibunûs au Patiiaiche de Mo& 
covie^ comme les Monaûères 
Bafiliens ^ dont on les tiroit<» 
Leur dogme le plus facré, c'eii 
une haine immortelle pour K(y 
me. Je?in crut fervir Dieu te 
r£tat , en les ra^pellant ^ la 
Communion Romaine. Les 
Evêques Schifmatiques s'é^ 
toient rendus à la Càur pou£ 
des intérêts temporels ; il les 
fatisfit aurdelà de leurs deman*«; 
des : enfuite il les fit confen^ 
tir à examiner le point 4i| 
Tomt m^ E 
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Li- i " Il ^^j I II s ssssssssaam . 

^«.i4«tf.Schifm/^ Des; conférences s'é- 
Jtablireat, & ii y affiftoit pouc 
moâéïeT Vaigreur théôlogique^ 
J^s arguinens firent peji' d'inv 
preilion fur eux: niïiisla dou- 
ceur & la bifinfaifance du Roi 
Îîiêterent de la force aux râl- 
ons. Piufieurs de ces Pafteurs 
firrans députèrent à Rome pot^i: 
centrer dans le Bercail de rie^f^ 
«V avecleur^ troupeau^:. 
.Mais tandis que Jean travail- 
loit pour Rome ; il étoit à Ift 
veille de fe brouiller avec ellci 
Il s'agiflbit de favoir s*il y aur 
roitdes Capucins em Pologne ft 
ou au moins fi la France auroit 
lé privilège de les fournir > oit 
lltalie« Innocent XI. ne vour 
loit accorder que des Italiens; 
On s'obftinoit , on s'aigriiToit 
de part & d'autre^ & cette aî^ 
gieur jpoitivoit avoir de fadi^ur 
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its fuites; car les petitefftcs des Aa.i^i#< 
Princes deviennent fbuvent des 
affaires d-Etft. Erifin, Capu^ 
cins pour Capucins y Jean aima 
mieux recevoir le préfent de. 
ritalie^ que de reâer les mains 
vuides. 

Il eft difficile de concilier 
liî zélé du Pape pour la ligue ^ 
fie le peu de tniîjLageinent qu'il 
avoit pour celui qui en étoit 
le Héros. Il y avoit huit ans 
que Jean avoit nommé au Car- 
dinalat TEvâ^Ue de Beauvais ; 
Forbin , qui avoit rempli deux 
Ambaflades à fa Cour. Inno- 
cent XI. après avoir hiSé pé^ v 
rir çrefque tout le Sacré Colj- . 
lége p le reffufcita par une pro- 
motion de quarante-quatre Car- 
dinaux , & dans ce grand nom- 
bre on ne voyoit point le nom '. 
de r£vêque ae Beauvais : mais 
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Ai.jt^&f. on y comptoit deux Polonois^ 
auxquels le Roi n*avoit pas 
penfé : TEvêque de Varmie, 
Rad\iowski , fon parent , & 
TAbbé ^Hénoff, Ion Envoyé 
extraordinaire à Rome. Il eft 
vraifemblable que le Pape qui 
avoit eu plus d'un démêlé avec 
la France 5 avoiç voulu mor- 
tifier Louis XIV. dans la per- 
fonne de TEvéque de Beauvais ^ 
fans fe foucier du fentiment de 
Jean. Jean auffi fâché de ce 
qu'on lui donnoiçi^ que de ce 
qu'on lui re^fok ^ ne voulut 
pas prêter fa main Royale à la 
cérémonie de la Barette. UAbr 
M d'Hénoff , fortant de Polo-» 
jgne pour n'y plus rentrer, çou^ 
xut ta chercher à la fource. 
Cette aventiure donna naifTance 
à une conflitution qui exclud 
}g5 Ëccléfiafliques du Minifièrç; 
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auprès du Pape. L'Evêque deA»*f^ô 
Varmie recjùt la Barette fans 
bruit & ians éclai de celui^ 
mênre qui rapporroity & à pei»- 
ne fut-'d revêtu de la Pourpre, 
qu'il prétendit prendre le pas 
fur les enfans ae fon Maître. 
Ailifi Fordoûnoit Rome , çat 
Torgane du Nonce PaUvicinL 
C'eft au fiécle de Charles- 
Quint ^ que les Cardinaux 
avoient pris un vol fi élevdr 
On voyoit dans prefque tous 
les Royaumes y un Cardinsil 
pour premier Miniftre; Xime^ 
nés en Efbagne , toujours vêt» 
en Cordelier , mais plus haut 
que la hauteur Efp^ûole ; £)/»- 
prM, en France; ^otfeyy en 
Angleterre ; Granvdle , ett 
Flandres ; Martirwfius eh Hoft-- 
grie, 6C Charles-Qvdnt lui-mèr 
me, après avoir renvoyé Xinn^- 
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Au- uîe. nés , avoît pris pour premier 
Miniftre fon Précepteur , le 
Cardinal Adrien, que depuis il 
fit Pape. Il n eft pas difficile à 
des Rois fubalternes d'envahir 
des honneurs. La Pologne n'é* 
toit pas accoutumée aux Ré- 
tentions de la Pourpre Ra- 
inaine. 

Jean piqué au vif défendit 
au nouveau Cardinal Radzio vs- 
ki & au Nonce de fe montrer 
devant lui , jufquà ce que le 
Pape Teût fatisfait fiir TEvêque 
de Beauvaîs , & il -fk porter à 
\ Rome les plaintes les plus amè- 

nes. La Cour de France y joi- 
t;nit les fiennes. Innocent XL 
es entendit avec joie ^ fans fe 
laifler fléchir î & ce ne fut 
-qu'après fà* mort que les deux 
<îouronnes virent ua Cardinal 
*dc Janfah. 
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Ces^ inortîficatioM aigrif- ^n. 16^7, 

foient des douleurs qui mi- 

noiem la Santé de Jean. Une 

ancienne bleffuie qu'il avolc 

reçue à la bataille de Bereftesk^ 

fous le règne de Ca/imir ^ lui 

âvoit laîffe des impreffions qui 

devenoient plus fâcheufes avec 

l'âge. La gravelle , plus dangé- 

jeufe , encoïc Yaveniffoit qu'il 

était moïieL Les Médecins lui 

confeillôieiit de s^abftenrr du 

commandement des Aimées & 

dune application trop fin vie ait 

Gouvernement: Pourquoi fms^ 

je R(û t leur difoit-il î jîvous 

me guériffe:^^ cene/era^pas dant 

le repôs. 

Tandis que Ton canfukoîr 
fiir fa guérifon, il apprit h 
moit du Gra^ Çtfhdé^ ^e la 
gdtl^te^ zv<At ' eftfiri ^rpnftimé. 
Téu* -éëiàk s dès 4cur Première 

É iv 
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-^ J6B7. jeunefle , avoîent montré der 
grands talens pour la guerre; 
Ils avoient fauve leur Patrie 
plus d'une fois. Ils avoient bri- 
gué & mérité la même Cou- 
ronne, ils s'étoient écrit fur 
leurs victoires. Ces rapports lui 
lendoient cette perte plus fea^ 
fible. Une différence entr'eux, 
c'eft que Condé avoit quitté les 
Champs de Bartaille à cinquan- 
te-cinq îtns; Jean parvenu au 
même âge y & fentant auffi les. 
atteintes du mal ôc du dépérif- 
fement ^ penfoit encore à com- 
battre. Il quitta Léopol pour 
Zolkiew., ' 

Ce changement le mettoit. 
fiir la frontière , au milieu des 
ijuartiers d'hiver, dans une fai- 
fon où. les Guerriers un peu» 
fortunés ne çherchoient qu à 
jCe délaiïer dans la Capita^e^La: 
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R^ine le preffoit de s'y ren-A«.uic*' 
dre. Des^ dépuattions de la No 
bleflfo , arrivées de toutes les 
Provinces , appuyoient cette 
prière. On lui repréfentoit 
combien fa fanté étoit nécef- 
feire à TEtat, combien la Po-- 
logne perdroit en^ le perdant. 
Ges difcours , pures flateries- 
pour la plupart des iSLois-, ne 
contenoient qiiô Jexpreflîoh- 
de la vérité & du fentiment.- 
Mais Jean n'étoit pas né fur le 
Trône ; il en ignoroit la mol-' 
leffe & les ménagemens toit-- 
jours trop délicats, (bavent- 
inutiles. Il réfifta, & il avoit- 
fes raifons. Il craignoit les ex-- 
curiîons des Tartares qpe rKi-' 
ver n'arrête point. Il falloit ra-^ 
fraîchir ôc foutenir les poûes* 
quil avoit établis depuis le^ 
Méfier jufqjies daiis le coeur-' 

E V 
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An.usj^ de la Moldavie ; & il favoît 
que les chofes fe font toujours 
mieux lorfque Tceil du Maître 
les éclaire : maxime encore plus 
vraie , fi le Maître eft éclairé lui- 
même. Il étoit encore bon* 

Kaminieck rcnfermoit des 
prifonniers Polonois ^ ou plutôt 
des Efclaves dont le fortrafflî- 
geoit. La République avoit 
auflî des prifonniers Turcs. Il 
envoya l'Officier même qui me 
fournit ces Mémoires {a) 
. pour traiter de rechange. La 
Pologne met des bornes fi 
étroites au pouvoir dé fes 
Rois , quelle ne leur per- 
met pas de repréfenter en ra- 
chetant leurs fujets. Ceft au 
nom du Grand-Général que 
fe font les échanges. Dans ce- 
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luî-cï, le nom du Roi trouva aii»û»>. 
fa place* Les' Captifs que le 
Roi répétoit , étoieht des 
Gendarmes ôc des Pancernes ^ 
deux Corps de Cavalerie com* 
pofééde(jèr>tils-hommes. Lés' 
Turcs qu'il tenoit en ù, puiA 
f^nce y étôient des Officiers 
de Spahis , '& de Janîffaires ,^ 
ôc les deux Bàcîias , Tun de Çi-^ 
liftrie, Tautre de Caramanie 
qui avoient été pris en i6S^y 
à la bataille de Barcan* Le Roi. 
les avoit donnés au Grand-<îé-r 
néral qui attendoit encore leur 
rançon (a). Il y avoit aufll dans 
les fers de part àa d'aiure de 



(a) léi deux raaçoos étokiu de iâmc 
cem^ «^puxiSaSi» la bou|fe val^f eiiD<{ cens 
P^bf^. ,S<jimme tovue ^70090^ Uv.de non 



EV| 
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^••'^•^- fîmples Soldats, dont réchan- 

fe n avoir rkn. d^embarraflant»- 
)ès la première ouverture, le 
Bâcha Huffein , Gouverneur 
dèKàminieck, déclara l'es in- 
tentions du Grand- Seigneur*: 
»• Si ton Maître^ dit-il à TEh- 
» voyé Polonois , veut fe con-? 
» tenter de rechange des fun-r 
» pies Soldats, pars, emmené— 
30 Tes , fit qu'on me renvoyé les 
» Spahis & les Janiflairés cap- 
» tifs. Je lui rendrai même fe& 
30 Gentils - hommes pour de 
» l'argent : mais quant aux OP 
» ficiers du Grand" - Seigneuc 
» qui fe font laiffé prendre ,, 
» les deux Bâchas fur - tout ^ 
90 dis-leur qu ils ne fë flattenr 
» pas de revoir la fublime Por-. 
» te. Un véritable Mufulman> 
«apportant les armes , doit perif 
M mille fois ^ plutôt que à% 
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s. tomber dans refckvâge; &^'**^* 
» fi ceux qui commandent 
» âvoient cette fierté d*ame y 
^ ceux.quîoBéiflent,fuivroîent 
» Vexerhple et. 

lia Négociation traîna eil 
longueur. Huffeîn n'avoit point 
d^argent à donner : celui qu'il 
devoit receveît des Folbnois 
n*étoït pas prêt. IV eft: naturel 
de s'attendrir ûir la deffinée 
dès dèiïx Bâchas dont les fers 
fe reforgeoieiitji iî on fe rap- 
pelle leur courage dans là fan- 
glàntè journdë de Barcan. lU 
n'avoîent été pris que couverts 
de Bleffures & épuifés de faiïg 
au plus fort de la mêlée. La 
Porte ne i(b relâcha dé. fà IHvé- 
rîté' que huit ans après. Pen-^- 
dànt cette longue captivité, le 
Grand-Général, maître de leur 
fort , lès traita comme fet 
£:eieS|. 
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Mm^j4»7. La^ Loi voulpit une Diète 
cette année. Le Sénat furfit^ 
pour épargner la dépeale dans 
un tçms où là continuation de 
là guerre tti demandoit tant :- 
piais la Nation y fans être at 
iemblée, £e fouleva coMre les 
projets du Chef. Dans la cani- 
pagne qui fe préparoit, il mé- 
ditoitd'aflurer fa conquête de la 
Moldavie, en pouffant ks armes 
vi£lorieufes j^ufqu à la Mer Noi- 
re où il cpmptoit emporter les 
Fortereffes de Kilia & de Bia- 
iogrod.^. Sur ce plan il lui con- 
yenbit, malgré Ion ^méconten- 
tenant dé Léppold , de refîet 
attaché à. la ligue > afin que je 
Turc attaqué de toute part fut 
plus aifé à dépouiller cm côté 
de la Pologne. Mais la Polo- 
gne comn>çnçoit a fpupçônnef 
que ces grands ç)rIojet$ r'eg^arr 
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iïoient plutôt fa maifon qu elfe ^^ ^^^^ 
jxiéme ; fie ceux qui ne s'en 
^outoient pas ^ difoieat avec 
-omertume^ quil ferait encoore 
plus difficile de conferver que 
•de conquérir; que c'était nous- 
xir une guerre qui ne fimrok 
plus; qu'on alloit à des objets 
.eloij^nés , tandis qa'oa laifibit 
^\â)uftet Vensiemi aux portes de 
4a République^ dans une forte- 
jtffc qu'il étoit honteinc de ne 
pas reprendre,. Jean ne pottvok 
pasfe diflîmulexlajuilîcedeces 

Slaintes* Lel>ambardement de 
Lamimeck fut réfbki. La Mi- 
lice Polonoôiè^ dont la prin* 
.ciriale focce conliftoit en Ca- 
valerie , nf étoit guércs propre 
aux fiéges^ encore moins à ce* 
lui' ci ^ oix il s'agiâbk d une 
•Place biea ea éta« de £e dé- 
ikxiàce^^ JLei^. Turcs j depuis k 
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An«i647. prife de Kaminieck y en avoietit - 
eonfidérablement augmenté les 
fortifications; & dix mille honv- 
mes ^ tant JanifTaires que Spa^- 
his^, étoient réfolus à y vendre 
chèrement leur vie. On pre«- 
noit donc le parti de Técrafer 
de bombes ; & comme on;étok 
perfuadé qu'elle auendoit un 
convoi abfoiument néceffaire', 
on fe flattoit^ en rinterceptant, 
de prendre? la Phce par la fa- 
mine 5 fi le feu de la bombe 
ne fufEfoit pas. 

L'Armée marcha vers^ k^ fin 
de Juin. Le Roi laûguifTant fe 
traînoit à l'expédition. Son amfe 
n'avoit rien perdu de fon feu: 
mais les forces du corps Ta»-' 
bandonnerent à Jafloviecz y où 
il fut obligé de quitter le com?*- 
mandement; Le . Prince . Jac^ 
ques le prit avec toutes le^^ 
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marques du pouvoir. Lorfque a*, ut^ 
les Rois de rologne font à la 
tête de T Armée ^ on porte de-^ 
vant eux une lance ornée d'ur 
ne queue de cheval ^ fmnal qui 
déiîgne la préfçnce duMaitre^ôc 
fe nomme Bontchouk. \ats qua* 
tre Généraux ^ Polonois & Uk 
thuaniens^ont auffi leurs t>on6- 
jchouks: mais qui s' abbaii&nt de^ 
vant ie Koi. Ih 5'abbaJirerent 
donc en préfence du Prince^ 
jFacques f & \q% Généraux^ qui 
n'obéifTent qu'au Roi ieul^ re- 
^rent les ordres de fon (il$« 
JLa chofe étoit fans exemple ^ 
& d'une grande conféquence 
dans un jeune Prince qui a£^ 
fèâoit la Royautés Les Géné- 
raux j par une fîngularité plus 
frande , n'en parurent point 
leflTés. Ils, craignirent de dé- 
fobligei un Roi qui fubju^ 
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An^iit^. guoit la fierté même par fes 
vertus. 

Le Prirtce Jacques prenant 
donc la foudre des mains de 
{on père , «^avança fur Kami- 
nieck, où il arriva le lo Juil;^ 
let. Les Turcs ont une cpnfian-^ 
Ce que nous n'avons pas. La Plan- 
te étoîtdéjà invefiiev lorfqu'ilsr 
tenvoyerent des prifortriîers Po^ 
ïdnois t dont on venoit de payet 
îa rançon;. Nous eraihdrîohs^ 
en pareiltîrâs',' de même a dé- 
coussrert ks déïauts de la Pi2t^ 
ce. Les* Turcs eftîment que là 
furprîfe ne peut réuffir dointrè' 
dés gens piudens l'maîs cela 
ne les empêche pas de veîlleif 
aux intelligences lufpéâes, îh 
:ivoient laiffé rexercîce public 
de la Religion Chrétienne danà 
^'iint Eglife deffeïVie par deux 
Jéfuitesv Ih i'appelloîeût là 
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Mofquée à'Iffeviy Iffévi eft dans Aa. Jspf^ 
leur langue le nom de Jéfus.^ 
JLes Turcs regardent les Chré- 
tiens comme des Idolâtres ; ai 
les protègent dans leur Empi- 
pire : protedion dont les deux 

Jéfuites abuferent. . Ils don- 
noient avis aux: Polonois des 
liifoofitions qu'ils voyoient daag 
la Place. Leurs lettres furent 
interceptées. Ils a^cndoi^nt la 
mort. L*e Bâcha les fît con- 
duire au Prince Jacques^ etk 

ëleur laâiTant^ de leurs effets^ 
ïout ce qu'ils pourroient em- 
porter. Le refte fut dépofé dans 
l'EgUfe , portes feellées, juf* 
-qu'aux ordres du Grand-oei«- 
gner. Cette douceur étonna 
les coupables & TArmée Chré- 
tienne. 

Le. .t>Qn^atdemem 4^ra Gx 
)ours 9veç un J&^cas épouva» 
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'^'^•^- table. LesAfliégeans tiroient- 
âi^ec cinquante piéee& de ca-^ 
non & feîze mortierSi Les Af 
fiégés répondoient aveé trois 
cents boucReS à feu. Le Ba- 
t:ha Hiijfein avoit pris toutes 
les précautions néceffaires poui 
diminuer TefiFet de la bohibei 
& il n'err étoit pas de la Place, 
dans cette cîrdbnftahce/ conï^ 
me au tern's où Mahomet là 
prit. Elle étoit remplie alors 
de toute k Nobleffe de Podo* 
lie. Cette Nobleffe, qui. crai-«¥ 
énoit les dernières- extrémités-^ 
les femmes fur-tout & tes^ en^ 
fans faifoient retentir l'air de 
leurs* cris , portoient-k érayeut 
& le trouble dans Te fein de 
la garnifon , fie ûte parloîènt 
qiae de fe rendre. Éa Place 
darts la crife préfente ne rens" 
iemoit que des SoldatSt^ 
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L* Armée Polonoife s'apper- aii.ùi/^ 
^ut bien-tôjt qy eUe brûloit f? 
poudre affe^ inutij^ement ; elle 
ralentit fon feji, loyfqu elle vit 
les Tarj;are$ pafler le Niefter 
pour venir à ejle, & peu de 
jours après ^ le Séraskier fe 
préfenta avec vingt-cinq mille 
Turcs, menaçant de pafler auffi» 
Le Prince Jacques défiroit 
pa/fioanépient d'en venir aux 
çiains^ Cétoit la preniipre fois 
qu'il commandoit, & ij bru-»- 
loit de montre?: qu'il en létoiç 
digne. Mais le Séraskier , qui 
9voit déjà fait fes preuves, ne 
vouloit recevoir la bataille que 
de la néceflité , & voyant Ten^» 
nemi s'éloigiier à une liçu,e de 
la Place, il le coptenta d'obfert 
ver fans pjaffer le fleuve. 

Pendant qu'on fe regardoit i 
U JR^i qui hçk à JaflpTieç?^ 
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An.i6t7. penfoit plus aux opérations de 
l'Armée qu à fa fanté. Il n*a- 
voit pas voulu quitter ce pôftc 
afin d'être à portée de ce qui 
fe paffoit , & d'agir de' la tête 
lorfque la main fe refufôit. La 
pofition n étoit pas fans dan-» 
ger. Il n'étoit qu*à dix lieue$ 
des Tartares , troupes vaga- 
bondes & rapides , & il n'a- 
voit pour fa garde qu'un petit 
Camp de deux mille hommes. 
Ce qui l'inquiétoit le plus, c'é- 
toit fa Cour qui l'avoit fuivî. 
L'allarme s'y étoit répandue 
au moment que les Tartares 
avoient pafTé le Nieften La 
Reine , la PrincefTe de Polo- 

' g«e , la Marquife de Béthune 

& les Filles d'honneur pou- 
voient devenir la proie de ces 
barbares. Toutes n'étoient pas 
4es femmes fortes : il y en 
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eut qui tombèrent malades dcAn-x^rj 
frayeur. Ce ne fut pas la Reine* 
Entraînée par la curiofité y elle 
eut l'audace de s'avancer juP 
qu'aux bords du fleuve : des 
Bateliers avoient été pris le 
même jour dans ce même en^ 
droit. Un Envoyé Tartare qui 
vint à la Cour le lendemain ^ 
dit au /Roi , que fes campa-* 
gnons ne portaient pas des fon-^^ 

XXQttCS. 

Cependant rien ne fc décî- 
doit entre les deux Armées. On 
fe canonoit à travers le fleuve 
avec peu de perte. La campa-* 
gne s'acheva fans autre exploit 
que la ruine de quelques mai- 
ions dansKaminieckÔc la mort 
de trois ou quatre cents Tarn 
tares > qui donnèrent dans une 
embufcade : petk effet d'une 
grande caufe« 
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A».U87* La Ligue avoit des fuccès 
ailleurs : mais ils ne vinrent paâ 
des grandes forces qui dévoient 
àaturellement les produire. Le 
Prince Galiciin , Favori de la 
Régente de Mofcovie , Pre- 
mier Miniftre ôcGénéralifEme, 
s*étoit avancé , par l'Ukraine , 
vers la Mer Noire , avec trois 
cents mille hommes de pied 
& cent mille de Cavalerie. Ce- 
lui qui devoit les aguerrir^ 
Purre le Grand y étoit encore 
enfent» Galiczin fe propofoit 
d'envahir la Grimée , cette 
prefqu Ifle , d'où étoient fortis 
tant d'effains de Tartares pour 
porter la terreur jufques dans 
Mofcou. En les exterminant il 
auroit afFoibli laPuiffance Tur- 
que. Lorfque fon Armée y qui 
dévoxoit tous les pays qu'elle 
Itraverfoif , eut paffé la Sama-;» 

ra; 
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ta, petite rivière qui termine ^^ *^*^* 
rUkraine , elle ne vit plus qu'un 
défert fumant de cinquante 
lieues.^ Les Tartares âvoient 
tout brûlé julqu à Précop y for- 
terefTe qui défend Tlfthme de h ^ 
Crimée. Galiczin , arrêté par 
la faim & la. maladie, vit pé- 
rir une grande partie de fes 
Soldats p fans avoir vu V en- 
nemi. 

- Morofinî , plus heureux ôc 
plus fage , avec de petites for-^ 
ces y après avoir pris les Dar- 
danelles y Lépante , Caftel- 
nuovo , Portoléone Sf, l'an- 
cienne Attique , achevoit la 
conquête du Féloponèfe, qui 
valoît mieux que Candie. Les 
bombes Vénitiennes détruifi- 
xent , dans cette expédition, 
des monumens que les Turcs 
avoient épargnés. Le fameun 
Tome IIL F 
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A«.rtft7^ TcxTiple d'Athènes , d^dié au 
Dieu Jnco/i/m {a) y fut du nombre* 
Cette Ville ^ dont les ruines 
font encore fi refpedables, Épi* 
daure & Gorintbe , fembloient 
fe r^)ouir de retourner à des 
Maîtres qui connoiffoient les 
Arts & les talens. 
Mais le Général qui portok 

Il U I tmÊmÊmmmÊMÊÊÊÊÊÊÊÊmm 

(aj Des Savans affûtent que rinfcriptiott 
ç&talc qne Szim Pâul Atoit v<l«, éioit celle* 
ci : Aux Dieux de ÏAfit , de tEurape ^ 
de l'Afrique , aux Dieux inconnus &* étran* 
gers. Et c'eft le femmieiit très'pofitif de 
5. Jérôme. Comm, in epijl, ai titum , c. U 
Cepetnlant S. Paul , dans fà px^dication aux 
Aréopagitcs , renferme toute I%rcriptiQ4 
dans ces deux mots, ignotoDeo, auJDieu 
inconnu. S. Jérôme prétend qu^il en ufoit 
ârtifi pour donner plu^ Aé force à fa prédi- 
cation. On a de la peine à fe perfuader <|ii6 
te foi d- un feul Dieu edt bcfoin de ce pc|i| 
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les fhis grands cofips à l'Em- An.i^^i 
pire Othomaa dans cttt^ cam- 
pagae, c'étoit k Duc de Lor-» 
taine. Ce d^fenfeur de la Mai- 
fon d'Aumehe, après avoir dé- 
fait le Vifir Soliman fur les 
bords de la Drave, pris fou 
Camp tout tenda , paffé le pont 
d'Eflfek avec les fuyards^ s'éten- 
doit le long de cette rivière 
vers l^E/cJâvonie, /ans perdre 
ée vue ce quireftoit à fubju-, 
guer daiis la haute Hongrie* 
j^gria que les Turcs appellent 
ilnexjmgndbk , pouvoit réfifter; 
Le Vifir voulut la faire ravi* 
taillet par dou2;e mille Spahis 
qui refuferent d obéir. Cet ef- 
prît de révolte y paffant d'une 
troupe à Tautre , avec une agi- 
tation convulfive-, fit frémir 
le Vifir ^ qui chercha un afyle 
à Belgrade, KArmée (ans Gé; 

Fiji 
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Am.i^sj, néral s en choifit un; ôt, aU 
lieu de s'ôppofer aux progrès 
du Duc de Lorraine , elle mar- 
cha droit à Conftantinople pour 
changer de Maître. Mahomet 
IV. qui avoit enlevé Candie & 
d'autres Ifles aux Vénitiens ; 
l'Ukraine , la Podolie, la Vol- 
hinie aux Polonois y la Hon- 
grie à la Maifon d'Autriche , 
touchoit au moment d^être dé- 
pouillé lui-même de toute fa 
puiflance par fes propres efcla- 
ves. Son règne , depuis la fa- 
tale expédition de Vienne^ où 
Jean arrêta fes vidoires», n'a- 
voit plus été qu un enchaîne- 
ment de difgraces. 
. Lorfque l'Armée révoltée flit 
aux portes de Conftantinople , il 
lui fitdemander ce qu elle vou* 
iQÎtdefon Empereur. Il s'étoit 
déjà exécuté , pendant la mar- 
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che, fur certains points qui exci* ^^^ ^^ ^^ , 
toient , depuis longtems , les 
murmures publics. 11 avoît oté 
lies impôts extraordinaires aux- 
quels la difïipation des finances 
Tavoît force ; il avoit vendu fed 
Joyaux y réformé fes écuries & 
fes équipages de chaffe , dimi- 
*nué la dépenfe de fes jardins • 
. congédié du Serrail un grana 
nombre de Sultanes qui en-* 
traînoient après elles un nom- 
bre encore plus grand d'efclâ- 
ves. Il s'étoit détaché de Ku^ 
logli ^ paffion que la nature & 
TAlcoran coridamnoient éga- 
lement : ce Page de fa Mufi- 
que étoît vêtu comme lui, tou- 
jours à k^ côtés , plus riche 
qu'aucun Bâcha, & n'ayant pas 
le tems de défirer. Le facri- 
fice qui lui avoit le plus coû- 
té^ c'étoit de dépolet. quatre 
Fiij 
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An; lig;. Favoris , ào-M deuxTavoxeitt 
aidé à ruiner T Empire ; le» 
deux autres n avoient été que 
. wialheureux. UAxmée demao,- 
da leurs têtes* 11 les envoya j 
celle du Tefurdar ^ Tf éfoiiej: 
de TEmpire > celle du Giu^ 
rumcAi-BacAi y Receveur deé 
pomaixies ; celle du Vifir Ibrarr 
•him, dilgracié depuis deux ansj 
Soliman y fon Succcfleur y de-^ 
venoit en ce jour un exemple 
formidable des revers de la for^ 
tune» Il s'étoit fi^iialé dans 
vingt combats; eftimé & chéiî 
tant qu il n'avoit pas eu dans 
fes mains la toute-puiffance de 
ion Maître. Sa tête fiit appor- 
tée la dernière ; &les féditieur 
tout en fe réjouiffant de la voir 
abbattue , fembloient encore 
Ja refpe£ter, 
^ J ufqu à ce moment l'Amiiée 



r r 11 -iiiTiti» 
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n'avoir point fraftchi les bar-i- 
rîeres de Conôatitinoplc* Les ^ ^^^' 
Janifiaires momrerent i'exeajf- 
j)le en criant dans les rues qu'il 
fallok d<f pofer rindolem ôc Tiiv 
foftuiî^ Mahomet. \jUldma^ 
c'eft-à-dire^ les Gens de Loi & îde 
Religion s'affet&blerentdatts Ifl 
Mofquée de Sainte So]^hie* Soa 
procès s'inftriûfit enpeud'he\i* 
res. Il y avoir trop longcem^ 
qu'il étoit malheureux pour vy^ 
pas lechàrgeyde tous les mamC 
de TEinpire. Il fe fêfiéntit de n> 
voir pas ufé, à Vegaxd de fos 
frères, de la loi cruelle de Ban 
jazet; car on raç^rroit auSe^- 
rail qu^on penfoit à coufonnejr 
fon frère oolimtn. Il ft'étoic 
plus tems de s'en défaire* Le 
fioftangi Bachi gardoit en foïce 
l'appartement des Princes. On 
lui arracha donc les rêinies de 

F iv 
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•ï^*7-rEmpire pour les remettre à 
Soliman qui languiffoit dans 
une prifon depuis quarante ans. 
Lorique le Caïmacan, le Shérif 
de la Mofquée de Sainte So- 
phie , & le Nakib , Garde de 
rÉtendart de Mahomet, lui an- 
noncèrent quilfalloit defcen- 
dre du Trône , & que tel étoit 
le vœu de la Nation , il ré- 
pondit : La volonté de Dieu fait 
faite y puifque fa colère doit tom- 
ber fwr ma tête. Alle\^ dire à mon 
frère que Dieu déclare fa vo- 
lonté par la bouche du Peuple, 
On voit , par cette réponfe , 
que ces Sultans , fi defpotiques, 
reconnoiffent, dans la Nation> 
un pouvoir au-deflusdu leur; 
& les Gens de Loi dans cet 
Empire enfeignentque ce pou- 
voir eft inhérent à tous les Peu- 
ples du Monde. 
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Mahomet avoit des fils , mais An. ufj. 
trop jeunes pour régner. Les 
Turcs ^ ne prennent des Maî- 
tres que dans le fang Othoman; 
mais ils ne penfent pas que la 
ligne direde & le droit de pri- 
mogéniture doivent couronner 
un enfant , un imbécille ou un 
méchant : fils , frères , on- 
cles^ ils choififfent; Ôcle choix 
leur a /bu vent réu/ÏÏ. Au refte, 
comme Mahomet avoit épar- 
gné la vie de les frères , il 
Unit fa carrière au gré de la 
nature ; ôc il ne fut point èm- 
poifonné , comme le bruit en 
icourut dans Conftantinople {a). 
C'eft par-tout que le Peuple 
luppoie les Grands aufli mé- 
xhans qu'ils peuvent l'être : fup- 



(a) Cantémir ; tome %^ page i34« 

Fv 
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Aii.itf»7.poritlDn qui ne fait pas honi^ 
neux à leurs mœuïs* 

Pendant que les Turcs fe dér^ 
çhîroient entr'eux > le Duc de 
Lorraine achevoii de réduire 
la Hongrie. Il y avoit une 
femme forte qui s'y défendoit 
encore. Fille du malheureux 
Sérini , veuve de Ragotski^ 
femme de^Tékéli, elle avoif 
,voué une haine éternelle k la 
Maifon d'Autriche. Elle com?» 
kattoit^ depuis deux ans ^ dans 
Mongatz ^ fortereffe où Té^ 
kéli avoit renfermé fcs tréfors, 
ft$ archives & fes enfans avec 
june forte garnifon. Pour lui> 
cirant dans des Provinces éloi- 
gnées, il ne ^ouvoit fecoiurît 
» Femme. Âffiégée par la far 
mine , elle fubit enfin le fort 
de la Hongrie , & , conduite 
h yienûe, elle fe vit réduite è 
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dire foii to&ixe àaxis un Cam^ lAtk lOfjn 
Vent, candis qu'on lui arrachoit 
fes fils pour les confier aux 
Jéfuites dePta^ue^rLe coitible 
de fa douleur mt de voir cou-» 
ronner Roi de Hongrie VAr* 
chiduc Jofeph ùitis éleâion; 
iiéopold y viâoiieux, ^e vou*» 
lut point d'autre traité avec 
les Hongrois ^ qu^^m écha&ut 
dans h Ville d'JÉp^ries* Ite 
fang coula depuis le mois de 
Mars jufqu'en Décembre ; & 
la Couronne de Hongrie fiit 
déclarée héréditaire par la No^ 
bleue niême du Pa^ en pré** 
fence des bourreaux. U eft bieft 
affreux pour les Peuples que ce 
moyen terrible ait réuffi. ; 
Une fatisfaâian manquôk £ 
Léopold, c^étoit d^avoir Té- 
kéllen fa puifiance. LesTurcs,' 
qui Tavoient remis en liberté i 
Fvj 
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/An. 15175 né Tabandonnerent pas ; - ib 
lui affignerent les terres- & 
yilles de Widin , de Caran- 
fibes & de Lugos, qu'il chan- 
geoit contre la Couronne de 
Hongrie. 

. Jean , en apprenant les hor- 
reurs qui fe paffoient en Hoa- 
grie y . fe repentit de n'avoir 
pas mis cette Couronne fur la 
tête de fon fils, lorfque les 
Hongrois , touchés de fes ver- 
tus , l'en preflbient après la 
journée de Vienne. Mirié à 
çréfent par la maladie , il pen- 
ioit du moins à lui tranfmet- 
ire celle qu'il portoit , & il 
vouloit profiter de la Diète 
prochaine pour faire entrer les 
jPolonois dans fes vues. 

iFin dufepnémc Livre ^ 
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A Diète qui auroit du An.idt. 
s'affembler à Grodno 
Tannée précédente ^ 
fe trouvoit fixée au 
même lieu pour celle-ci. Le 
Roi Tauroit mieux aimée à 
Varfovie, où il efpéroit d'en 
tirer ua meilleur parti ; mais les 
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A«.uM.Lîthuattîetts, s'attachèrent foi-^ 
tement à la Loi : 6c Grodoo fUt 
iftditjué pour le 2^ Janviei. Le \ 
Roi avec (a Coiur s^y ifendit; 4 
fans délai. Le Prince Jacques 
qui fe flattoit d^ jo«er uiï 
grand lôje, prévînt k )ouf* Il 
venoit de commander TAr-* 
mée , il s'étoit affis fur le Trô- 
ne à coté de fon père en iSS6m 
C'étoit autaftt de pas vers là 
Royauté : mais il en rcftoît un 
plus délicat & plus marqué ; 
$*il avoit effayé le Trône , Ce 
, n'avoit été que dant un Sena- 
tus-confulte y fans Taveu de la 
Nation affemblée ; il s'agîflbit 
à ce moment d y monter fous 
^fes yeux : c'eft ce que le Roi 
défiroit fortement, en lui ten- 
dant la main. Lorfque dans un 
Gouvernement abfolu le Prin-- 
ee agit contre la Loi , les 
Qrands^ fe taifcnt ^ parce qu'ils 
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Ont tour à perdre , leur liberté i^»M* 
même* ËnFok^ne ils parlent 5 
parce que le Prince ne pcue 
irien leur ôter. 

Néanmoins Jean ne devoit 
pas attendre Toppcfition du ce* 
té iïiûà elle vim. Il avoit coi» 
bié de bîens^ de pouvoirs £c 
d'honneurs les Sapieha; & ce 
Ikrent eux qui fe crurent obli- 
gés de préférer les conflîtufioi» 
^ Pologne à la reconnoiffai^- 
ce. Ils s'étayerent du Miniftre 
de TEmpereur & de celui di$ 
Czars^ lam oublier le Nonce 
du Pape. Ùautorité d'un Non- 
ce en Pologne étonne avec 
xaifon les autres Etats. Il a une 
Jurifdîaîon & un Tribunal 
dans une République afiez fîere 
-pour ne pas ménager fes Rois. 

Cette union contre les pro- 
jets de la Cour gagnoit toiup 
tes jours des paxtifansr On 



13^ HisTo ire: , 

5iii*i«s.crioit que les Loix n étoient 
donc plus lefpeâées ; quoa 
vouloir donner un Roi à la Po? 
logne, fans Ton aveu; qu'elle 
ne pouvoit difpofer de fon 
♦Trône que lorfqu il étoit va- 
cant. On menaçoit de rompre 
la Diète , & de prendre des me- 
fures vigoureules pour affurer 
le Droit de la Nation^ fi le 
Prince Jacques ne fortoit pas 
fur le champ de Lithuanie, 
Dure extrémité pour le fils 
d'un Roi à qui la rologne de^ 
voit tant! Quand les Puiflanr 
ces font obligées de plier fous 
la volonté des Nations , elles 
cherchent du moins à pallier 
ces fâcheux inftans de foiblei^ 
fe. Le Prince Jacques eut enr 
vie de faire fès dévotions au 
Mont de Parai, célèbre Mo- 
naftere, & de chaffer aux envi- 
ions de Yilna. La chaffe le coa- 
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iduifît hors de la Lithuanie. An.i6Wi 

Cette complaifance de la 
Cour rétablit le calme ; & dé- 
jà les délibérations de la Diète 
jprenoient une forme avanta- 

feufe : mais la Reine vivement 
leffée du refus & de TafFront 
fait à fon fils , intrigua pour 
rompre la Diète, Elle fe fer- 
vit d'un de ces hommes qui ont 
de Taudace y des poumons & 
une éloquence turbulente ; 
I>omhroski par ît^ clameurs & 
4m ycto ôta l'adivité auTriba- 
nal de la Nation. Si la Reine 
ofoit tant , c'étoit une fuite de 
Tafcendant que le Roi lui avoit 
laifTé prendre. 

Le Roi, qui n^étoit pas dans 
le fecret, & qui vouloit metr 
tre en délibération des objets 
împortans pour la campagne 
prochaine , crut remédier au 
mal dans" un Senatus - Coafultc 
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^ »^«*- OÙ fe trouvoit tout le |)remiet' 
Ordre de FEtat ; mah le veut 
de la difcorde foufiloit de tout 
côté; & d'abord le nouveau 
Cardinal Radziovski fut la pîep* 
re de fcandale* Il étoît Séna- 
teur en qualité d'Evêque , àc 
comme tel ^ perfonne ne lui 
difputoit fa place au Sénat; 
mais il étoit encore Cardinal, 
& fous ce titre il prétendoit 
au premier fauteuil. Cependant 
les Loix de. Pologne ne don- 
nent aucun rang, aucune pré- 
féance à la Pourpre Romaine; 
c*eft pourquoi on n*y avoît vu 
jufqu alors que trois Cardi- 
naux : un OJms , un Radziwih, 
& un fils de Roi, le Prince 
Cafimîr, avant que d'être RoL 
On s*étoît tiré d'affaire aveC 
eux le mieux qu'on avoît pû# 
Mais la plâpart des Polonois 
pen£>lent à peu près comme 
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les Grecs au tetn$ du dernier Amsîrtif 
Bmpereur de Conâ^ntino^le : 
tAWf aimons mieu:fç ^ difoieitt 
xes Grecs ^ ^'oir /ci un Tur^a 
qy^un Chapemi de Cardinal. Ra4* 
jziowski, embarrafï^é de fa di- 
gnité dès le jour qu U ravoir 
jre^ue , avoit évite toutes les 
xencontses délicates ; la Cour 
où il aurolt iàllu y félon le 
iyftême de Rome, difputer Ip 
;pas à la famille Royale ; le S^ 
.nat où \t^ Evêques, uns coo- 
freres;» ne vouloient rien €édes« 
Il n'y ftvoit qu un événement 
.qui pût trancher la difficulté.^ 
c'étoit de réunir dans ia per« 
ibnne la Primatie avec la Pour- 
.pre* La mort Tavoit fervi 
proxnptement, L'Archevêque 
de Gne fne avoit difparu dw 
jEiombre des vîvans, & Rac^ 
zio^ski, par la grâce du Roi^ 
St trottvoit Primat ^ exesk: 
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7in.vc%w^^^ frappant d'une belle fortu- 
ne. Né d'une Sobieska , il avoit 
fait fes études à Paris, où il 
étoit obligé de vivre dans une 
médiocrité bien au-deffous de 
fa naiffance : étant donc devè^ 
nu , après fon Maître, le pre*- 
mier perfonnage de la Reptr- 
blique , il ne doutoit plus de 
la préféanee dans le Sénat r 
mais le» Evêques lui objec- 
toient qu'il n avoit pas encore 
reçu {es Bulles. Nouvel inci- 
dent, d'autant plus épineuxqu'it 
ëtoit imprévu. Apres bien de 
h chaleur & des débats , TE- 
vêque de Cracovie fît ientir à 
fes Pairs que les Bulles regar- 
doient uniquement les fonc- 
tions fpirituelles, ôcRadziowski 
s'aflit au premier rang , où le 
Roi le vit avec plaifir, comp- 
tant bien de s'en aider dans k 
eonjonâiire même j mais tè Pri- 
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înat , homme plein d'obfcurité Amutu 
& d*artifice aan$ fa conduite, 
le croifoit fouxdement , & les 
cœurs étoient trop aigris, ^ 
, Au lieu . de s'occuper des 
moyens de pouffer la guerre 
avec plus de vigueur , ou de 
faire une paix avantageufe, les 
premiers qui parlèrent , n ou- 
vrirent la bouche que pour fe 
plaindre de Ja préfomption du 
rrince Jacques , de Tinfluence 
de la Reine dàhs le 'Gouverne- 
ment, de la réfidence fufpefte 
du Marquis de Béthune en Po- 
logne , des menées de là Fran-^ 
ce , de rinutilité de tant d'expé- 
ditions contre le Turc, & de 
fa honte qui fe trouvoit à laiffer 
encpre JKaminieck fous fapuif 
fance^ Ceux-là enveloppèrent 
du moins leurs plaintes dâiis 
des termes- refpedueux : mais 
le Palatin de Siradie, créature 
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Xn. I68S. fatyre fi aflFreufe que les Mémoi^ 
res du tems n*ont pas jugé à pro- 
pos de nous la tranfmettre; ôcua 
rrédicateur s'échaufiant fur la 
confeffion, en préfence de la 
Reine, ofa dire que les Rois con^ 
fejfoient les petits péchés & riac-^ 
cufoient pas les grands} qiion 
connoijjoit un Prince qui ne 
crqy oit pas fans doute que cefutun 
crime de vendre les Charges de la 
République , éC d immoler la Pa^ 
trie à /a complaifance aveugle 
pour une épouje. L'enthôufiafte 
en fut quitte pour fe rétraûer 
dans la Chaire où ilavoit fcan- 
dalifé ceux même qui pen- 
foient comme lui, & le libelle 
fut condamné au feu, fans re*. 
chercher l'Auteur (^2). 

Au milieu du trouble ^ Jean 



(fl) ZalusKi, tomci. pages loyp&io^o. 

ne 
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lie pouvoit fe diffimuler que la A».i«ti 
Reine lui aliétioit bien des 
cœurs. Il réloigna fans lui ôter 
le fîen. Elle partît à regret pour 
iVarfovie, pleine de reffenti- 
ment contre ceux qu elle fôup^. 
çpnnoit d'avoir donné ce con-» 
jTeil au Roi. 

Pour lui , après avoir cahné 
les efprits autant qu il fut pofiR-, 
ble , u les tourna fur la contî-» 
nuation de^la.guerrc^ pour la- 
quelle on régla des iub/îdes 
fort au-deflbus du héeeffaire; 
êc il mit fin au Sénatus-con- 
fuite , en proteftant que , mat-; 
gré le fiel dont on Tabreuvoit,' 
un abandonneroit point la Ré- 
pùbliqiie , & que la foiblefle de 
ia fanté ne Tempêcheroit pas 
3e commander l'armée^content 
s*il expiroit en laiflant la Polo- 

fe triomphante & heureufe; 
devoir if reulcexé congelés 
Tome III. G 



"^"•^^"vSapieha : cependant U ^nora 
de fa préfençe la pcMupe funci» 
tre du Grand flcuyer de Lir. 
thuanie , leurïrere. Les Polot^ 
iiois font aufli.faftueux daps lej 
^nérailles que dans les Piètes^ 
Ce fafte & toutes Içs priereç 

3u'il faut acheter , auroieiît 
onné du pain à plufieurs Gen- 
itilshomi^es qui etoient au fer»- 
mce du Seigneur défunt, Uft 
«and feftin où l'on s'ennivra 
lelon la ^coutume termiaa 1? 
Couleur. 

Ek^ même- jemâ une fcenê dp 
Joie fe préparoit pour Jean; 
(Vilna., Capitale de Lithuanien 
flui n avoit jamais vu fon Roi ^ 
TOupiroit polir lui rendre^ fesj 
hommages. Les Peuples n'^enn 
jtroient point dans les démêlés^ 
d'État. Ce qui les frappoit, cé^ 
toit la gloire & Ja bonté nattt^^ 
Jfjellp 4e leur Maître j & ils laift 
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foient aux Graads à difcuter fes ^* ^^•'^ 
torts. Il fut reçu fur fa route 
& dans cette grande Ville avec 
ces acclamations , ces fêtes 
qu'on ne commande point % 
des gens libres. 

De-là il fe rendit à Varfovîçr 
où la Reine brûloit de le rcr 
voir autant pour le plaifîr de 

fjouvçrner avec lui ^ gué pouj 
■amour qu'elle luiporfoit, Ellç 
l'engagea à fouflrir des reme^ 
des avant que de reprexvlr^.Iegr 
armes i elle l'occupa du màr 
xiage du 'i'rince Jacques avec 
«ne puiflante veuv*e q[ue îoute 
l'Europe convoitoit^ C'^tpit 
<:ette même héridere.dela.iBai- 
fon de Kzdziw'à^ que le Prinee 
Jacques avoit déjà voulu épovf- 
îer en i6Soi & que rEleèteui: 
de Brandeboujig lui avoit .ar^ 
Tachée pour la donner à fo9 
fils^ le rrince Louis. Ce jeune 

Gij 
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^ ^^^1^ Epoux n-avoit guères joui dç 
'fa conquête ; & la Couf de Po- 
logne négocioit à Berlin poujc 
s*en emparei: avec plus d'efbé- 
Tance que la première fois. De- 
là la négociation étoit avancée , 
£ic rEnvoyé de Pologne éçri- 
,voît que la préfence du Prinp« 
^Jacques étôit néceffaire pour at 
furer le fucçès. Le Prince vdlç 
h Berlin , y entxe incognito ^ 
fi'aboucke avec le Minière de 
France qui avoit ordre de fon 
ÎVlaître de favorifer l'alliance ^ 
iians la vue de détacher le Roi 
'Jean des intérêts dfe la Mai- 
ion d'Autriche. Il voitlajjeur 
He veuve dans rombje du my^ 
•ter«. Il en tire uae promeflp 
cen bonne fojme d'époufer dans 
iiuit mois, terme de fondeuil^ 
& -cela fous une peine bien ex- 
iprimée de la perte de fes biens; 
.^Les pr^fens de noces font doij-» 



â^ 
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àés & feçus des deux- paits'. Aat'mèii* 
Après quoi il reprend le ehe^ 
Èiin de Varfpyie, e^s'applau- 
diffant de fa fortune. Ce marisb- 
ge le mettoit en poirefllon- de 
quatre Duchés dans le fein de 
la Pologne , lui donnoît des fcMî-' 
c^sjperîonnelles y Facheminoic- 
au Trône. 

JLâ riouvelie^ arrivée à Vaç-' 
fovîe y remplit la Cour d'allé-' 
greffe , le Roi furtout qui ai^ 
inoit tendrement fon fils ^ 6c 
f^ àvoit un fi grand befoin^ 
d'ouvrir fon cœur à la joif^ 
Courte joie que ratnerftoqiç 
Aiivoit à pas précipités ! Tan- 
dis que lePrince Jacques n'ap- 
portoit quune promeffe, un^ 
rival heureux époufoit réelle- 
Aient à Berlin. Cétoit leJPrince 
Charles de Neubpurg ^'trcrr^' 
fiémefils de rÉieâeur Palatiiu 
iiè Frère de Tlmpératriçe* U^f 

G II), ■ 
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• idBs.leaeur de Brandebourg, à qttî 
Léopold montroit une Cou- 
ronne Royale y avoit favorifé 
trètte trahifon , fi on peut ap- 
pellet trahifon les mauvais of- 
fices que la politique a confa- 
crés dans la morale des Sou- 
verains. C'étoit donc encore 
Léopold qui croifoit toutes les 
irues de Jean fon Allié. 
\ Ce coup de foudre fiit en*- 
tendu à la Cour de Pologi^ 
avec tous les tranfports dé la^ 
douleur & de la vengeance». 
'Dans le premier étourdîfle^ 
ment, le Marquis d'Arquîens 
x^ui avoît quitté la France , fans 
4t défaire delà vivacité Fran- 
^joife , propofa d'envoyer le 
rrince infulté à Hambourg 
lavec le Comte de Maligny foa 
Oncle & un troifiéme Cham- 
f ion pour y appeller en duet 
'lô Bivai keuieux»: Le Prlnci^^ 
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Hcqnes goûtioit ce parti : nwiis'An.i«*W 
ie Roi eonfidératitque, frfott 
Fils venoie-'à- fucconéter ,- c^ 
feroitttiie peaè Sièfifiipérieure 
à celle qu'on dëplôrolti?^ que 
dans lé cas de la viâoire , it 
étoit fort douteux que la Prin^ 
ceffe difpfutée voulût époufer 
le meuftrïe» dé fon? ïttarl», 
écarta" cette vfcène" tïàgiqi*©^ 
Jean n'âui'ôit pas^^ ôffenfé 
-dans h perfoiihô 4e foô^ ffls j^- 
*'il eût eu fes forces dé Léôi- 
Tpoldou de Louis XIV. Il prit- 
le feuLparti qvn lùif réftoit , ce-; 
hù de la foibleffe ôc dé la raii 
4bn. Ilfitexâiiîiïiéîla pfoinefle 
de la Pri<iS«:efle infideUe -, & la 

teine qu'elle avoir acceptée, 
-es Jurifconfiiltes Poloilois dé- 
ciderentoue Jean étoit en droite 
de; GOttlfiiquer «ôiiS' fés 1)ien*^ 
Mais pour prorfonter la conRP- 
émOQA^ il. ÊOloit- le Ti^butial de, 
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Aiuifts. la Nation afTemblée ; & la Nsfr 
ition^ en ce moraienty ne penr 
ifoit qu à combattre. La négo- 
ciation de Berlioôc la langueur 
du Roi avaient rejette au mois 
d'Août l'ouverture de la cam^ 
^agne : campagne malheureufe. 
. Jean ne pou?voit fe détacher 
A^ £té vues fur la Moldavie & 
ja Vabquie , deux: Couronnés 
qu'il voUtoit du moins laiflej 
^à fa Maiibn^ fi celle de Pc* 
logne ien fortoit. Ce grand ôbr 
jet lui fermoir les yeux fur 
Kamimeck; & larPpWne con- 
tinuoit fes mufmut'es* EUeirôr- 
ichpic pourtant fou$/fes; dra*- 
peauy, plus conduite par le 
jefped qui eft dû aux talens hé- 
roïques, que par la convïdion 
:de fon propre intérêt. Il mena 
.l'Armée comme en^ ï6i6i par 
la Pokucie & laBucovine* Ar- 
fivé àPétérita QÙ il avoitMiflî^ 
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des'trouges6c des ouvriers, ilAmuM^ 
vit les mafures de cette Ville 
.défertes cHangées en maifons^* 
les villages voifins reçjcuplés., 
êc les terres cultivées. Ce fut 
le feul plaifir qu'il goûta. dans ' 
.cette expédition* Jl fe hâta de' 
paffer le Pruth pour s affurer- 
.dé la Valaquie dont il n avoit- 
encore reçu que des foumiîIioDtf' 
vagues ^confeillécs par la craiiï-; 
te. Il n'y avoit encore étaWi m^ 
4)oft es,, ni troupes conimedansJ 
june partie de la Moldavjle. Il là ^ 
regardoit pourtant comme une' 
conquête facile. / . 

Mais un événement: tout^ 
contraire àla ïôi^ue fëchereffe! 
qui avoit tant incommodé ibn^ 
Armée» en 16S6. lé jçtta dans 
un emibarràs plus grande P^*' 
filuîes aufli; opiniâtres qw^abon- 
Mntes ,. changèrent en p.ett de 
Î0ui$ les riui^eaux en torrents i 

^ Gr 



rf4: KrsTOiKE 

to.ïî'».». les rivières en fleuves , *ôc lat 
terre diflbute en un vzAe bour- 
bier.. Cependant on fe traî- 
na jufqu'a la rivière de Cho- 
cava qu'on gaffa avec des diffi- 
cultés incroyables. Mais quand 
on arriva au Séret, ilfut im- 
polTible d'en tenter le paffage.. 
^On erra fur fes bords en chaa- 
*geant de camp tous les jours >> 
pour ne pas s'appéfantir dans, 
la fange ; ôc pour diftraire le 
Soldat d'une trop grande atr- 
tention à fes peines^^ Six fe- 
^ainés s-écoulerent dans ce- 
déluge : mais le déluge ne s'é- 
"coùloit pas. Les Turcs ôc les 
Tàrtares difoient que le GîeK 
prenoic leur, défenfe ,. & ne.' 
ïe montrèrent pas. L'Armée 
Battue par les élémens rq^ric 
le chemin de la Pologne ea* 
perdant plus de chevaux fit 
^'ëquipagesçie fi eUe eûtvÊ^ 
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f^enneiîii,. La-grôffe artillerie An. mi «. 
ftit enterrée dans la BUcovine- 
pour la reprendre dans un tems^ 
commode. * 

Les fuccès abandoiinbîent 

la Ligue Chrétienne eii plus* 

d'un endroit. Les Mofcovites* 

svovent repris leur projet fut' 

la Grimée y & Gali<^in> qui- 

avoit manqué cette conquête ,|» 

èommàndoit encore J'expé.di-^ 

don/ Précop vît deux cents^ 

mille eombattans devant fes^ 

Aiurs- & quatorze cents pièces- 

de canon^ LesTartaresle cru-" 

rent perdus : mais leKànnedé-^ 

fefpéra pas^ c*étoit lé brave Se^ 

km - Gkrai , que les Turc»» 

avoieiit dépofé après la journée - 

de Vienne , & qu'ils avoient re-' 

mis fur le Trône à caufe dela'fu-- 

^érioriré de fes talens.^ Il amu-^ 

felçGénéral RulTéeh proRofant- 

ait a&comhio4e^cnt qui épar- 
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gneroit refiufîoq du fang. Jl: 
aifputoit comme quelqu'un qui 
veut fe rendre & qui cherche, 
feulement à diminuer un gea 
les malheurs. Pendant les pour- 
parlers ^délais fouvent funeftesî 
au plus fort y le foible fe for- 
tifioit fur. Ces. derrières ;- ôc^Ga- 
îiczin s afFoiblifFoit en confu- 
mant fes vivres : piège qu'il 
n'apperçut que loriquil fallut 
reculer pour en chercher i ôc 
dans cette retraite le Kan tailla* 
en pièces fbn. arrière -garde^ 
Ceft ainfi que la rufe & le» 
courage fauverent le& Tarta-^ 
les. fans humilier les. Mofco-^ 
vîtes. . Galiczin apnt regagnd 
les bords de. la Samara aprèS: 
une marche de trois .fçmaines^ 
dépêcha des couriers à .MofcoUr 
& a Varfovie pour donner avisr 
qu'il avoit battu les Tartares» 
j&, qu'il lès. avoit gpuff^s juiç 
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qu'afu-delàdè Précop. Les Deux 
capitales firent des réjouiffaft*-' 
•publiques* lorfqu elles auroiertt ' 
dû fe cbuvtirde dèliil ; & le Gé- ' 
né rai , avant que de, rentrer en* 
Mofcovîe y reçut* des compli- 
mens de- la Régente , & des ré-* 
compenfes pour fon Armée :^ 
pïatîque affez familière à l'Em- . 
pire Rlîffe fi on excepte lere-* 
gne de Pierre le Grand. 

Les Vénitiens: atoierit mis; 
le fiége devant Négrepont , 
4*ancienne Chalcis dans TEu-- 
bée, . Cette Ifle^, la plus agréa- * 
Ble dé rArcliiper, leur avoit^ 
été enlevée par Mahonlet II. - 
à' qui rien^nè ïéfiftoit. Morofinî '^ 
fe rappelloit les malheurs de 
fts citoyens^ au tems dé cette ' 
perte ; le . brave Erizzo fcié-en- 
deux y fa- fille poighardé^ en ^ 
^éfetîdarit jfa^ vertu ^ tout fêxeif 
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Aa,isn.^ toutlge au-deffus de vingt;*' 
ans dévoués à la mbrt.' Il vou^ 
loit veiijger tarit d'outrages ôc 
de fang ^ & rendre à fa patrie* 
lin de fes anciens domaines.* 
Ses efforts étonnèrent ; la ré- 
Mance fiit encore][)lus grande ; ; 
& foii projet échoua. 

Il ny avoit que Theureux^ 
Léopold y qui , fans quitter fon^ 
cabinet^poufToit lesTurcs d'une 
|)erté à une autre. Le nou- 
veau Sultan Soliman lll. n é-^^ 
toit pas un ennemi redouta-;, 
ble. Il avoit paffé qu^arante 
ans dans une prifon à méditer 
l'Alcoran, & perfonne ne Té-: 

faloit en pratiqves religieufes.:-. 
»es dévots le louoient à Fex-^ 
eès* Le Divati en faifoit pfeu^ 
de cas. Les gens de guerre lei 
jnéprifoient. Sentant du moins] 
-4-|?iWôfl^> il-iit' faiijç- à Léo-j 
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pold des propofîtionstrès-avan- An. i«t. 
tageufes par fon-Ambaffadeur 
Maxiro Cordato^ y. ce Médecia 
de Padoue , dont la première 
maxime eu négociation , étoit 
ce mot du Poète Saadi\ qiiwt 
men/onge qui fait Caffaire^ vaut* 
mieux^ que la vérité quitem^ 
brouille. La maxime , s'il rem- 
ploya dans cette occafion y 
ne lui- réuflît pas.^ Léopold re* 
jetta tout avec fa hauteur or- 
dinaire que la profpérité aug- 
mentoit encore. Il rfétoit pa^ 
plus guerrier que Soliman : 
inaîs avec une profonde poli- 
tique ôc de la fermeté, il trou* 
voit des Généraux- dans tous 
les Princes de l'Europe Jl tranl^- 
porta fa faveur du Diic de 
Lorraine au jeune Eiéâeur de* 
ÎBaviere y dont il vehoir dcr 
&lre fbn Gendre.^ Il le châi^r 
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Am. isî^ gça du commandement de VAt^' 
mée & dufiége de Belgrade. 
Cette Place importante fut. prife 
d'affaut à la vue du Vifir. 

jLéopplà étoita la veille de 
chaffer les Turcs dé l'Europe : 
triais il entreprit trop à la fois. 
îi entra, contre Louis XIVl 
(i^ns la fanieufeXigue d'Auf'- 
bourg , quipartageafon atten- 
tion yàc les forces. Cette flou^ 
velle Ligue mit Innocent XL 
dans lin cas fingulier* IlbéniP 
foit dé la même niain les coups ^ 
{Joités au Turc V& ceux qu oii 
préparoit au Roi Très-Chré- 
tien* Il devoit être étonné de 
ïa fortune >, iîls d'un Banquier 
Milanois ,J1 fecourut contre 
les Turcs rEmpîfe ôc la Por- 
lognè de fon argent, les Vé-^ 
ûitiens de fes galères i ôc s*il ^ 
lut bravée dans Rome même^ 
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par Louis XIV. ce ne fut qu'a- Ab.ms<* 
près avoir eu la force de Tgu-î 
trager. 

Louis XÏV. de fott côté tra^ 
vailloît plus que jamais à àé^ 
taclier Jean de raHiance de 
TEmpereur , tandis que Jea»- 
cro'yoit avoir une raifon pour 
s'y attacîier plus fortement. La 
prîfe de Belgrade avoit répan-*; 
du rallarme danis la Valaquie,' 
qui venoit de fe mettte f6u« 
fe protedion de TEmpereur jr 
& Jean fe flattoit de la rece^/ 
voir de £es mains , ielon lé 
Traité fecret faîtentr'eux. Cet 
heureux événement auroit rem- 
pli l'objet de la campagne in* 
fru£hieufe qu'il venoit de faire. 
Mais l'Empereur ne faifoit que 
montrer la Valaguie fa«s en- 
vié de la donner. 

En^ arrêtant fa vue fur le 
Bboî Jean > on plaint un Prince 
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Ail. U88. qui avec . de grandies (juaUtés- 
&: peu de forces, fe trouve le 
jouet d'une Puiffance fupé^ 
jieure* Il 4toit dejliné à retre 
de plus d'une façon* Il l'éprou- 
va dans la Diète dont je vais 
rendra compte. 

A-. i.i,. La PoWne laffée d^une Li- 
gue riiineute dont Vienne tiroit 
tout le fruit , vouloit- un^e paix 
particiiiiere avec le Turc. Ur^' 
%mojé Tartare étoit vqixv^ 
©ffriïlâ médiation du Kan^aveç 
des conditions avantageufes^ 
Gettè paix féparée déplaifoit- 
ibuverainenient a l-Eittpereur; 
Jean ne l^ goûtoit pas noà pluj 
' pour les raifons que, nous avons* 
expofées. Mais Léopold crai-^ 
gnoit que k République np' 
l'empQrtât fur le Chef, 

Un autre poiitt qui devoir' 

. . ^'agiter dans la Dieté , Tin-' 

quiétoit enppre. , Çetoît la- 

^oniifcation dés grands biensf 
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de la Princeffe de NeubourgA«.i5f^. 
€n faveur du Prince Jacques. 
Il voyoit avec douleur que fon 
beau-frere , le Prince de Neu- 
bourg , refteroit avec THéri- 
tîere de la Maifon de Radzivii 
fans héritage. 

Pour éviter ces deuxécueils^ 
il y avoit un paru à prendre:: 
rompre la Diète au moment 
'qu'elle pourroit nuire ; & 'c'eô 
celui qufil prit. U fit entrer 
dans fes vues rÉleâeur dû' 
Brandebourg qui avoit intérêt 
de le ménager pour fe faire 
Roi ; & qui fcmoit Tor dan»» 
Vaxfovie. Il gagna les Sa- 
pieha dontle crédit étoit grand 
dans le Sénat & dans l'Or- 
dre Équeftre. Les chofes étant 
ainfi difpoféesj la Diète s'ou-i 
vrit. ^ ' • 

Les délibérations roulèrent?- 
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Aii.itfii^. d'abord lur la ti^rétention du^ 
Prince Jacques:- jLes Jurifcoix- 
fuites avoient dëcidé que les 
Biens de, la Princefle y qui lui 
avoit manqué de foi lui étoient 
dévolus ; que la peine étoit 
jiufte y puifqu*elle s'y étoit fou- 
mife elle-même parunaÛe lir' 
tre. Le parti contraire répli- 
qua par des raifons qjui jette.r' 
lent alu xhbîris du doute. Û'aur^ 
très Sénateurs ^ifFeûant la neu-" 
finalité qji'ils ne fentoient pas,' 
s'écrièrent que ce n*étoit pas 
Je tems de penfer aux intérêts 
de la Majfon Koyàle,; tandis 
que laRépuBlique en avôit de 
il grands à traiter. Accepteroitr 
ont la, paix particulière offerte 
par U Turc, ou^ condnuefbit-on 
la guerre auecplus de vigueurX 
, Géux-cî vouloîent la paix; 
Ceux-là s^'échauffoient pour la' 
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futxT^. Ce dernier featimeutAmi^tté 
toit celui idu Roi. Mais une 
autre difcuffion vint fe jètter 
à la tiaverfe. On lui repro'- 
choit le Traité de i6!è^6^ avec 
la Mofpovîe. Il lui àvoit cé^ 
dé dpux Villes, un*Palatinat 
èc un Puché. Cçfte ceflion qui 
çnlevoitdes biens certains pour 
des avantages incertains , n*a- 
voit été faite cjue de Tavis du 
Sénat. Il falloit que Ja Piète 
Ratifiât i Je de voit-elle contre le 
^ien commun {à) ? 

X^e re^oehe fait au Rai lui 
en attira fubitement un autre^ 
La Reine pafToit toujours poyr 
l'avoir oouffé à tout ce que I3 
République pouvoit déùiviprour 
vej. Le Palatin de Pofiianie, 
^Plaphaçl Lefpzinski, grand paç 
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A«.jtfi> lui-même {a) ^ plus grand en- 
core dans un Fils que la Polo- 
gne a regretté & que la Lor- 
raine adore , ne craignit point 
fde déplaire à la Courpour fer- 
•vlr la République. Il (avoit que 
Ja Reine intriguoit fortement 
|)our remettre fous les yeux 
de la Diète la confifcation des 
biens de la Princeffe de Néu- 
bourg , queftion qui portoit le 
trouble avec elle. Il fe tut fur 
ie Roi , il s'expliqua fur la 



(a) Son mérita feutens d'une iltuftre 
naiilànce l'ëleva aux grandes places de la 
Képublîquc II fut Maréchal de la Diè£f 
(ïe Ligue contre le Turc , en 1^83. Am- 
t>ailàdeur à Conftantînople , Grand Tré- 
sorier , & Général de la Grande Pologne; 
Il avoit époufé la Fille du Grand-Général 
JablonowsKi. Tel étoit le Père du Roi 
Staoiilas* 
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Jleinç. I14it : » Qu elle avoitAn.i«i^ 
» une ame & des connoiflant- 
^ ces au-deffus de fon fexe ; 
» mais qu^elle étoit au oiveau , 
«> par l^intrigue & les détours^ 
V A quoi fert Telprit , ajoûtoît> 
» il , s'il u aboutit qu'à femer 
» la difcorde dans tous les Or-- 
a» dres? Elte fe plaint fouveht 
» de la foibleffe de fa fanté 5 
ab elle la doit y cette foiblefle 
» qui nous afflige ^ à fa trop 
«> graade application aux at- 
» fidres publiques dont TÉtàt 
^ la fupplie de fe difpenfer », 
La Reine yenoit de perdre une 
confidente dont la mort ré- 
jouiflbit la ViUe & la Couy 
même. Le Palatin n'épargna 
pas fa mémoire en lançant de 
nouveaux traits fur la Reine {a)^ 
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4».!^^. jly gûj ç^ moins de danger à 
ofrenfer le Roi que la Keine 
qui difoit hautement qu*elle 
<i'aimoit pas les difeurs de vé- 
rités. Mais les Loix en Polo- 
gne mettent lès Sujets à cou* 
vert de la colère des Princes. 
Ceft ainfi que les féances 
rs'écouloient dans un paffage 
rapide d'un objet à un autre , 
&ns s'arrêter fur aucun. Ces 
diffenfîons publiques en occa^ 
iîonnoientaans la vie privée. Il 
y eut des duels. Le Comte Viel- 
polski appella TEnfeigne de. 
Cracovie ; celui-ci refuia , non 
faute de courage ou par reif- 
peu pour les J-ioix diviiaes fie 
bumaiiies : mais c'étoit le Sa- 
medi, jour particulièrement fê- 
té dans la dévotion Polonoife. 
Cependant la Diète conti- 
fiuôit y mais fans fuite dans tes 
idées. On avoit refufé d'écou- 
ter 
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ter le Roi fur les intérêts de^^,^^ 
fa maifon ; & il fiit obligé avec 
tous les Ordres de prêter To- 
reille à un démêlé particulier 
entre deux Evêques. Celui de 
Culm, Cafimir Opalinski , dé- 
raifonna longuement ; & pré- 
tendant que le Roi ne lui etoit 
pas favorable , 0. lui dit : on 
cejfe^ de régner y ou régne:(;ju/^ 
tement. Tous tes confrères ÔC 
le Cardinal Frimât jnarquerent 
fur le champ au Roi leur re- 
gret de cet emportement. Le 
ralatin _ de Belz , Maczinsk,! , 
fens difcerner les innocens du 
ipoppable^ s'écria qùll fallôit 
çhaffer du Sénat toiis lés Eve-» 

Ïies ;& les Tenvpyeï à Rome. 
*ua d'eux lui répondit : ^o nous 
«fomniesNoblesxolojiois avant 
n^que d'être Evêques i c'^ft pac 
iplji première qualité que nous^ 
Âome III^ H t 
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A^.*«^ aotênônsi^aPoio^îitç attflî cffeu- 
patîèllement qut Vbus. La fecoa^ 
bode nous établit vos Pafteuti , 
9!^nQuyeaja titre pour «tous rcC- 
popeâer ». La querelle s'échau£- 
foit. Le Roi oubliant pour 1« 
jinonaent la feniie, s'occupa de 
x:elle-ci & raflotcpit. Mais 1^ 
mot de rÉvjêque de Çulm étôij 
Wn poids ïur Ion cœur, il 
^xîgèoit qu'il défavouât publi- 
quement fon iç^fte interpeîlar 
cion & qu*il eii demandât par- 
4oi> y comme d'un emportement 
îpù la réflexion n'avoit eu au-:- 
iCune part. Quelque* Sénateurs 
avoient déterminé le Prélat : 
fccaucôup plus le diiïbadereritp 
Ce fiit Aâîs que Jean ehcojpç 
plus touché de ringratitudte ck 
grand nôt^fere que de Touttage 
d*Uii feul , nïarqua uftte envîç 
4"abcli|\ièr,-ffe foutîâfit p^ 4« 
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<;ommander àdes hommes dont abut<»; 
il n*étoit pas aimé {a). Ce pre- 
mier mouvement ^ enfant du 
trouble où fon amc étoit plon- 
gée y fe diflipa comme uxxe va- 
peur^ 6c TEvêque de Pofnanîp, 
pour faire divigrfion à tarit^ He 
chocs ^ rendit compte d*un traîr 
té de conimerce propofé par 
les HoUandois, pour le ¥iea 
de la Pologne. Ils'agiiroitd''ou^ 
vrix de grands déboudiés ilfej 
Wedsifun desplus^rânds:avàn- 
tages qu'une Nation cUltiyatri- 
ce puîné fe prôcur^r^ Dàrts ces 
derniers tems, il a été prouvé 
4ans le Parlement d^Angletérç^ 
jg^e l*exportâtion' des grainf 
avoît valu en^^quatre annéè^ 
cent foixante dix millions trou 



■ M il l i lil t t , ,, ,ii,i é 



■j 1 •. 






rw 



jt7i ■ Histoire 

'**'^^^^Vfents trente mille livres d^ 
franpe. Il eft vrai que la Por- 
" ÎQgnè n'a point de Marine ; 
;iiiais la Hollan4e offroit la fiea- 
ne, Çeft ce q]ue repréfentoit 
rEvêque de Pofnanie ; mais il 
y avoit tant d'agitation dans les 
cfprits^ qu ils ïurent bien vîtç 
emportés ailleurs. 

Le feul objet qui parut le$ 
fixtXy ce fut le jugement d'un 
'Gentil-homnie Lithuanien* Lyr 
finski .( c'étoit fon" nom ) forti 
des Jéfuites viyoit dans le corti; 
^erce des lettres^ fe commur 
niquant peu^ & faifant du bien. 
'Ami dé \la vérité dans le cul- 
îte^ jï âyoit jette du ridiculç 
ïiir quelques ' fuperftitioHS Pb- 
lorioifèis; On lui eût peut-être 
Mi^donaé ^€ête hardi^fi^-: iiiaig 
. jl avoit une fortune confidéra- 
J)lei ficîe ^cîélàtëui: /felon les 
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Loix , de voit la partager avec ab* us^. 
le fifc. Un* hofflme en charge^ 
Brzoska , Taccufa d/Athéifine^ 
Le plus fort' témoignage fut' 
une note de la main- de Lyfmski 
dans un livre fur l'exiftence dtf 
Dieu. L'auteur Allemand da 
eet ouvrage, aveolameilleurç 
intention de prouver une vé- 
rité qui n e.t Jamais befoin de 
preuve, la détruifoit. Lyfînski 
appercevant la fauffeté des rai-** 
fonnemens avoit mis à la mar- 
ge y ergo non ejl Dezis , don<t 
il n'y a point de Dieu. Les 
Evêques y depuis la dernière 
Jiorfiination au Cardinalat, pre-* 
noient du goût pour cette di- 
gnité. Celui de Pofnanie cher-' 
choit une occafion de fe ren- 
dre agréable à Rome. Il crut- 
iavoir trouvée* Il faifit Taccu- 
.iàtîon , il remua toute la ma-^ 
chine de la Diète , le Corp^ 

H ny 
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. 1^85^. Epifcopal fur-tout j & Lyfinskïy 
après avoir été fcmetcé par ub^^ 
Evêquc & abfous pou» Tautre 
Monde, &t brûlé dans cclui-cL 
Le décret de mort portoit ( cho- 
fe finguliere! )> que kblafphé* 
jnateur avoit non-fedieiiaent nié 
Texiftencc de Dieu^ mais en- 
core la Trinité des perfonnes^ 
& la maternité divine de la 
.Vierge Marie (^î). DifFérens fié- 
clés av oient montré en Polo- 
gne des Gentils-hommes per- 
tairbateurs, raviffeuïs, affafluis^ 
incendiaires ; mais comme la 
Loi ne permet pas d'arrêter un 
Noble avant qu'il foit condam- 
né , les coupables avoient tou- 
jours eu le tems d'échapper au 
fuppïice, La Loi fe tut , & Ly- 
finski fut arrêté auffitôt qu ac- 
cufé. Rome, en voyant la pro-: 

(«X Zàlusjti,,toiii. i.pag.iiip* 
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ééê^X^y éë%p*ouvâ c¥ t^m^^' *^^^' 
Ile ûéoiety fit le Roi fe repro- 
cha plus d'une fois de n'aroif 
pas arrêté ce zélé dévorant. 

Ori comptoit déjà trois 
Jhoîs depuis TouvertuJte de? 
la Diète; & oh^ n'^avoit termi- 
né que cette afSaiire. Lort-; 
^*on voulut reprendre celles^ 
^ui intéreffoient la Msdfoi^ 
Royale ou la Républiqfue ;, la 
feaion de l'Empereur fufcità le 
Nonce Sulkovrskî , qui protefta 
& dîfparut. La Diète fans ac- 
évîté fe jfaffeittbla le leadé-" 
main ; & ce fut députasion fur 
députation , pour ramener Siil- 
ko\(^ski. Le Roi lui-même le fie 
chercher dans la maifon du- 
Grand-Général de Lithuanie,> 
Sapieha , ou l'on' favoit qu if* 
avoit paffé la nuit. Sapieha ré-; 
pondit féchement qu'ort ne lui^ 
avoit pas donné Sulko^skien' 

Miv 
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^«ii5î^*. garde. Cette réponfe apportée 
a la Diète affligea le Roi ôc 
tous ceux qui aimoient la Pa- 
trie* Le Gxand-Tréforier de 
Lithuanie y frère du Grand-Gé- 
néral parut touché, & vouloir 
lemédier au mal. Il quitta fon 
fauteuil & fortit ea di£ant qu il 
ne rentreroit pas fans ramener 
Sulkowski & rendre Taftivité 
à la Diète. La Diète refpira: 
mais ce fut pour tomber dans 
une convulfion mortelle. Le 
Grand-Tréforier lut-même ne 
reparut plus. Le Caftellan de 
Samogitie fit une dernière ten- 
tative , il fe leva ôc pafTant du 
côté de Dambrowski , Nonce 
eu Tribim accrédité, il le con- 
jura au nom. de la Fairie de 
reffufciter la Diète ^ en lui ren- 
dant Sulkowski, fon cc^Iégue 
& fon ami. ^u nom de la ?a- 
irU , reprit le Tribun : dius 
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au nom du Roi y vous ne con-^^'^^^i' 
^JP^ qu-^ luL Ces paroles en- 
venimées par le ton*, violoïeat 
la dignité Sénatorial dans la 
perfonnc du Caftellan. L'Evê- 
que de Vilna crut devoir la 
venger par une réprimande^ 
haute &• févére : niais le Tur' 
bun fe hériffant , maltçaita plus' 
l'Evêque que le Caftellari, le-- 
va même la niain pour le frap-' 
per y & par ce gefte facrilége' 
il empêcha Variovîe d'enten-- 
dre la Meffe pendaiît trois ' 
purs; car le Cardinar Prhîiat 
mit toutes les Ëglifes en inter-; 
dit, calamité qui auroit duré- 
plus longtéms, fi le fougueux- 
Tribun n'eût f?iit une répara-; 
tkbn a TEvêque infulté,.-^ Les' 
Êçlifes fe r'^buvrirent : mais ïa- 
Kète ffe feî'mà & fe féjpara pbiif - 
jJor^er dans les Ero^vinces^iaoî-:^ 
mofitédes. fa£tions. Le lende--^ 
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ftn; i6ip main , le Roi reçut un billet 
que le Miniftre de Brandebourg, 
avoir perdu. On y lifoit que les 
Sapieha avoient bien fait leur 
perfonnage , ôc quils méri- 
toient la récompenfe promir 
fe (ay 

' Si on réfléchit futrefprît de 
difcorde qui agita là Nation 
dans cette Diète , la condition- 
àts hommes patoit bien à plain^ 
dre. Livrez-les au gouverne- 
ment abfolu d'un feul , ils fe 
- plaignent fans ceffe fous le jpug^ 
Laiflez-les dans les bras de la 
liberté, ils ne favent pas en- 
ufer pour fe rendre heureux. 

La Diète n*ayant rien ftatué 
m fur la paix , ni fur la guer-^ 
re y & les négociations avec le 
Turc feralentiffant , la guerre: 
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ééhtinua en v^rtu du Traité de A«*i«»^« 
ligue , mais feiblement» Ce ne 
fut pas Jean qui commanda. Ja- 
blonowsfci étoit le héros le plUs- 
capable de le rcpréfenter : mals' 
l'Armée étoit peu nombreufe 
& mid pîiyée. Ne pouvant rien'^ 
ttenter de gran4*à force ouver-' 
te , il projetta de furprendre^ 
Kaminieck. Ses mèfuresétoient- 
bien prifes ; mais les Turci>^ 
atttentifs au rtiôindre fflouvo*' 
ïtïtnt y les' ronipirent. ' 

Les fuccès de la ligué étoîent" 
toujours pour Vheûreux Léo-' 
pold. Làmaxiiliederançienne- 
iloEfte y qu'il étoit beau'de corn-- 
pofer avec fes eilri^mîs dans le' 
fein de la vidoire y n*étoit pas la' 
fieniie. Les TmcS' étoiertt vt-' 
fîÉis îdera^nder la- tfàîx àVien^; 
ht y comme s^ Varfovie ;^ il* 
aEy oit rejette leùrëpropofitions.*- 
E-Ëurop« ^^ndoît ^©fs en 
Hvj 
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An, u%9* Généraux. :: la France & TEnv- 
pire furrtout. Le Prince Louis 
ae Bade porta l'Aigle Impériale 
dans laServi^ & dans la Bulga- 
rie , ovi , après avoir, défait les 
Turcs dans troiy combats , il 
leur enleva deux Places impor- 
tantes , Niffa ^ Vidim 

Les Infidèles échappèrent 
cette année aux coups des Vé- 
nitiens. Morofini. fe préparoit 
àleuren porter encore : une lon- 
gue maladie Ten. enipêchoit ; ôc 
la République qui venoit de 
l'élire pour Prince ^ ne voùloit 
confier, fes. forces qu'à. lui. Ce 
nouveau. Doge ^ aufli grand 
dans TArmée que dans le Sé- 
nat., ne craignoit pas la menace 
qui avpit, été faite, à un de fes- 
..prédécefleurs.. Mahomet IL en- 
tendant parler: aux portes de 
Venife de la cérémonie dans 
rlàqii^e le Doge époufe lai 
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mer Adriatique, avoit dit qu'i/ 
JUtnverrou bieu^ tôt au fond de* 
la mer confommerfon mariage. 
Morofmi , malade ,; fe failbit 
encore redouter.^ 

Quant aux Mbfco vîtes -^ agi- 
tas de troubles inteilins, dont 
la Régente & Galiczin furent 
les auteurs & les vitlimes , ils 
ne fortirent pas de leur pays , 
. & la ligue n^en tira aucun fe- 
cours. Nouveau chagrin pour 
Jean y qui fe voyoit en oute 
aux courfes toujours renaiffan- 
tes des Xartares. Une calamité 

flus grande lui déchira le cœur, 
/un des dix fléaux-miraculeux: 
. qui diéfolerent l'Egypte au teras 
de Moyfe , fe renouvella dans 
la Pologne. Des nuées de fau- 
ter^lles ^ . apportées par un vent 
d^Afie, fondirent fur, les cam-- 
gagnes , & les couvrirent à la 
hauteur d'un pied. Etles étQiem 



Aiaw.d^un noir foncé. Paris & (Ta^u-; 
très capitales de l'Europe, qui- 
en reçurent dans des boëtes , 
admiroient leur longueur & 
leur grofleur, tandis que la Po- 
logne en> étôit dévorée. Les 
f>rés, les moifïbris, les fruits,^ 
'écorce même des arbres ;^ tout- 
ftit la proie de c^s infeâes vo- 
races qui ne périrent que deux 
nfioîs après leur arrivée, aii pre- 
mier froid. Leiirs cadavres , 
( trifte dédomfimageBfient) y en^ 
graiflerent la terre pour ran- 
gée fuiratitç qui fut très-fé-; 
cortdè. - 

Celle- cîs'étoît écoulée dans 
îâ douleuj , plus encore pour^ 
le îioi q^ie pour les fujets. Une 
Biète , où toutes fes vues 

•avorent été trompées y Kamî-^ 
riieck niiànquée, la difette, dis 
fkâ:iottS <JWÎ ^exan^inoierît , h 

"&ffenfî6n dans tou» les Ordres; 
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fon ame s'aigriflbit dans -la- Aa. lap, 
lUertume, Les foupçoiis s*y ac-^ 
«umazleiem & le pouffèrent à 
lin attentat qui pafferoit ail- 
leurs pour un droit de la Cou- 
ronne. Le Grand Chancelier, 
Wielopolski, étoit mort après 
bien des conférences fecrettesi 
avec une faftion oppofëe à la 
Cour. Des bruits avoient tranf- 
ciré que les Sapieha pcnfoient. 
a détrôner leur bienlaiteur; & 
que le Primat Radziowski en- 
troit dans le complot, aufli bien 
que ^'ielopolski , tous deux- 
garens du Roi.. On ne difoit: 
point fur. quelle tète on vouloit- 
mettre la Couronné. Ceux qui ^ 
fe piquent de tout deviner, aiP^ 
fiiroient que fiittention <ks Sa- - 
pieha étoît de la placfer daitt^ 
leur- faropre maifoû; Leur^ fafte : 
avbit:jié)à quelque chofè de? 
RbjQal ;vRne gaijde Jaoj^cuféi 
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*'*& Un cortège qui emb.arraffoi« 
ks plus grandes rues. Ceux qur 
àe leur fuppôfoient pas»" af*- 
£éz d'ambition & d'ingratitude 
pour convoiter la Couronne , 
le perfuadoient qu ils penfoient 
du moins à en- détacher pour 
toujoutsle grand Duché de Li-- 
thuanie qu'ils gouver^oient 
prefqu' en Souverains. ^ 

Jean- comptoit dé\relopper- 
lé ntyfteredanè les papiers que 
lé Chancelier avoit laifFés er^ 
mourant. Il envoya le Prin-' 
ce Gzartoriski pour j^ fouil-* 
1er. UilUiftre veuve retufa Ten-^ 
trée de fort^ Palais , invoqua^ 
les Loix^ ôc l'affiftance des-' 
Grands. Le Palatin^de Siradie' 
lui prêtaia voix^ôc: fa piume*- 
Lie nombre deas oppafans groP- 
fit. Jeaiî arrêté^par la clameui^' 
publiqUje fie" oçrctuejllit que de' 
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eût réuflî à forcer le Palais ^ il An. u«#_r 
ncxit riea trouvé , parce qvie 
le Chancelier fentapt appro-^ 
cher fa fin avoit tout brûlé. 

Au refte , la confpiration 
étoit-elle réelle ? On trouve 
ià-deflus des contrariétés dans 
. les Mémoires.. Un^ Hiâorien 
.doit fe borner à dire précifé- 
ment ce qu'il fait , au lieu de 
deviner ce qu-iJ ne fait pas*^ 
Quoi qu il en foit, comme tout 
Ordre particulier paffe en Po- 
logne pour un. inftrumcnt de 
tyrannie , on accufoit le Roi 
. de tendre au defpotifme. Il lui 
en échappoit^ quelques traits.. 
. Mais fi cette psiflion^ l'eut réel- 
. lement tourmenté , auroit - il 
. convoqué tant, de Diètes ? Il 
n'ignoroit pas que toutes les 
fois qu'une Nation s'ajGTemble,. 
. elle eft au-deflus du Chef» Mais* 



An; Z5M. il préféroit la République à fon? 
autorité. Aucun regrfe n'avoît 
vu la Nation* àflembléc aufli 
fouvertt , non-feulement dans 
les Comices ordinaires qui re-' 
viennent tous les deux ans :' 
ihisiîs encore dans les extraordi- 
naires que la Loi n'ordprine pas*- 
Telle fut la ï)iète de cette an- 
née. EUes*ouvrit le 18 Janvier. 

JÙUU9C. L'objet capital dont elle 
s* occupa fut la paix particulière 
que le Turc ne ceflbît d'offrir 
à la Pologne : «RéfléchifTez^ 
difôîèrit au Roi ceux qui la 
fouhaitoient , » réfiéchiffez fur 
34^ vos tentatives inutiles con-^ 
y> tre Kaminieck., fur vos ex- 
3ô péditions ruinenfes en Mol- 
^ davie , fur rimpôffibilité de* 
3* lever de nouveaux fûbfides r 
p^ fur fept ans de guerre qu£* 
?»^ ont éguifé la Pologne pour' 
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a» faire triompher la MaifonAn^u^e. 
p d^ Autriche* Les alHances 
» ont enfin des bornes. Vou- 
«^ lons-nous imiter ks Sagun-^ 
» tins qui s^enfevelirent fous 
» tamitié des Romains fL*Em- 
» pereur manque lui-même i 
» la Ligue en lui BooirnifTant 
*> moins de troupes depuis qu'il 
» s*eft armé contre la France*. 
» Eft-ce notre faute s'il ne veut 
» point de paix ni vaincu , ni 
3^ vainqueur l Qu'il faffe donc 
» k guerre avec fes propres. 
» forces , ou qu'il nous four^ 
» niffe les moyens de la conr 
» tinuer (a) ». 

La Pologne étoir elFeâive* 
nïent dans Timpcflibilité de fou- 
doyer fes troupes. Innocent XL 
ëtoit mort ; & on ne fevoit pas 
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A«.x<f^-fi Alexandre VIIL fon fuc-; 
ceffeur-, voudroit, comme luL> 
employer ks revenus de TÉ- 
glile à l'humiliatiorv de la Puif: 
lance Othomane* 

Jean frappé des raifons pour 
k paix y fe trouvoit dans une 
grande perplexité : mais TEm- 
pereurletènoit attaché à la Li- 
gue par de grandes efpérances 
fui i>ouvoîent enfin^ fe réalifer^r 
-•a faêlion- Frariçoife , en no 
parlant que de paix, & grof- 
fiflant de moment en mo- 
ment , fembloit devoir la dé- 
©ider.Trois François^animoient 
fecrettement cette faâion : lô 
Marquis de Béthune^^; TAbbé 
de Grave! , & un Confeilleï 
au Parlement , Caillet de Teil* 
La Chambre des Nonces^ga- 
gnée par LéopoldÔc Jean , étoit 
p'our la guerre ; elle pouffa des 
cris contre les trois Minifttes^ 
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de France ^ les plus violens A»«^*i** 
contre Gravel. On l'avôit déjà 
prié de quitter la Pologne ; il 
's'obftinoijt: à relier. La Répur 
blique lui ordonna de partir ; 
il n'en tint pas compte. LeRcfi 
lui fit dire , par le Grand Tré- 
foriex , que s*il ne partort pas 
il feroit cité en jugem,ent ; il 
éluda la menace en cherchant 
tm afyle dans une Maifon Re- 
ligieufe. 'La Diète le fuppbfa 
^parti, reprit fes délibérations 
'& confentit enlîn\à la conti- 
nuation de la guerre {a). Il 
eft rare que la Nation affem- 
blée * n'enfente quelquç nou- 
velle ;çônflitution. L'es Las jfi 
^Jujli^e ne regardent point Ici 
affaires publiques en rologfté. 
Il fut ftatué que daijs toutes les 

j(a) Ibid. pages ii^t UiU}* 



ii)o Ht sT oint 

• wo.Ii^iètes à certains jours , le Rctt 

Îrenant la place de Juge & la 
.01 à la; main , prononceroit 
fur les caufes des Particuliers* 
Tels font les Lits de Juftice^' 
ou y feloa rexpreflîon Polo- 
.noife ^ les Jugemens Comi-^ 
Maux dans ce Royaume. Avant 
Etienne Bathoxî & Tétablifle- 
inent des Tribunaux fédentaî- 
.res, le Roi jugeoit fon peuple 
^n parcourant les Provinces. 
Henri de Vîdois s eu étoît bien- 
tôt rebuté : Far ma fol , difoit- 
il, ces Fohnois-cijne font faïn 
te Juge se le Jurijconfulte : ils 
youdrom hienrt^t encore que je 
Sa/fe le métier $A%H>cat. H om- 
l^ç^(^t les pjeniiers Roîsft- 
rent Juges. 

Ceft la coutume de terraî- 
ïier la Diète par un dîfcours 
^ Adieu -tm ^R^s-^lege- j^w 
ou moins hyperbolique* JLes 
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grandes qualités de Jean iàyx-^*^^^!^ 
verent bien des menfongçs à 
rOrateur : mais il débita beavi- 
xoup de faiiiTetés fur la tia&- 
/^uillité |)jréfentè de la R^publi- 

?ue ^ dont il ùx£oit honneur 2» 
loi. Lesfaâions cotitinuoient, 
&i avant même la fin de^ X% 
Diète > l'Armée s'étoit confé- 
dérée. Il lui étoit dû .plus d© 
vingt millions ; elle déclarai 
aux 'Généi^aux (|u'^le v^ mar^ 
4:heroit pas fans êtr^ payée* 
Jleur^ufe encore la Republi» 
que ^n ce qwe jle Soldat , fage 
dans ia révolte même y ne me^ 
na^oit poioyt: ^pxéçmon vù^\ 
taire (4 1 : . 

, , Cp&e <:^nfé(léjçatio^. Hcauî^^A 
ia <iii^tte d'argot > mat 
ord;jinajir« Ji )ix| État fàmi 



j[a}Ibid. page ijZj» 
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An. 1690. commerce , anéantit tout pro- 
jet dé campagne* On fe con- 
tenta de tenir les troupes fur 
la frontière , pour empêcher 
les incurfîons des Tartares , 
ravages qu'on n'évita pais en- 
tièrement. Ils vinrent jufquaux 
portes de Lublin dans la petite 
Pologne ; & fans un efpion , le 
Roi couroit rifque d'être pris(fl). 
Ces incurfions réitérées étoient 
les triftes fruits dç la crifé ou 
Von fé trouvoit. ^ Des troupes 
mal payiées , mal vêtues ou- 
blient leur devoir & leur va- 
leur. Les Chefs frappés de 
leurs juftes piaîâtes'erâiérîoient 
d'ufer de 1 autorité i ïls^ n-em-^ 
bloyoierit que l^êxhorttetiôn. 
Les Évêques s'en mêtoient en 
qudité de Sénateurs. Celui de 



U) Ibid. page lîSfi '' V. : ^M ^' ) 
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Cdm , Olfovskî ^prit Ton texte ^^'^ 
dans le mécontentement qu*6it 
àvoit des Mofcovites. Mem* 
bres de la Ligue ^ c'ètoit à eux 
d'agir ^contre rennertii com^ 
mun,, lorfque la Pologne ne 
le pouvoit pas 5 & leurs ipée$ 
reftoieht dans le fourreau. OI7 
fowski difoit dont à Ti^rméé 
ce que JVlàrius aivoit.dit à fe$ 
Soldats qui dèmandorent de 
Teau : Il yen a dans le campt 
énnerrii, êC vous êtes Romcdn^^ 
»^Il y a de. Tçirg^i^t :chez les 
» MoTcovitcs > & Ypus ètps Pch 
» lonois^.Ge trait d'éloquenci 
ne produifit & ne djeyoitj>rp-' 
duire aucun efièt, Marius tou^ 
thoit le camp ennemi : iesPo* 
ionois étoient fort éloignés def 
Mirfcôyites ^ 6c ifc ne marche:^ 
jrent ni à eux, ixiatixTurçs* 

Ce qui avoit mçnu les Mois 

TmuUU l 




Ij^re aot^t ;la. j^o^njç i^ pcçw» 
l^ôit. Jls çraigjjwïieht de y efie» 
eii. prcûe aiui: Turcs ôc ai^ç 
if artareis. |ue jçiDjuç Ç^îff Piçrrê, 
fèuJ alors fij^ le Trpnç don|: 
fon aîné a'^tç^t pSjS <%».e , 
feyoit qu'tin Çtiiapiuç, (/x) 4* 
iJrandîSeigijéur & un Envoya 
OTartarç ^ieiit àH^^f^foyie. Uji 
0;çîind d^. fa Ç^i y ^daîrâi^ 
ies démâyçS^, de lai I^^RHr 
|»JUq«ie. 

Çij^ fàpa#ftçft,,e;i-j<î^3., ç'^ 
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witpas feati une laaguéur psh a^?*«*^ 
ieîlle» Les Polonois n-éntre^ 
wenéient rien > faute cf argent* 
Les Mo&ovites fe tenoîenc 
chez eux par politique. Les 
Vénitiens faifoîent queftjiies 
efforts dans TArchipel , inaîsf 
trop foibles pour fe taire crain- 
dre* Morofifli 5 dont la pré* 
fence étoit phis nécejflaire en-^ 
core à Vénîi^ dépuis quH étoir 
Doge ^ n^animoit plus la vic- 
toire. L'Emjriire étoit obligé* 
éefaireiace a- Louis XIV, 

Les Turcs moins preffés dél 
toute part,& animéspàr la Fran-i 
ce>au grand fcàndaie de Rbme^ 
flc de la Ligue , s'étoieht mis ea' 
campagne de bonne heure. Ils 
avoîent k ItMttèttAût/tcpka Qt^r 
proffii^SiSy petr^fiisde Grand Vk 
fir , & parvenu lui-mêiaie à cettcr 
premiere^ dignitti t il ne rclpif 
Foit qjxi h ffxm^i blâmaat; 
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Xii-j^pc.*^^^ propofition de paix. IJ 
avoit fepmrae^nçépar réfprmei: 
les abus d'une ynajivaife admi? 
HÎftratioji dp fept ans , & par 
le rétabliffempnt des finances. 
T^ti ouvrant la campagne ^ il 
employa la ï^ligion & la féf 
vérité des mœurs* Toutes le? 
Mofquées de ^Conftantinople 
& les pavillons du Camp re* 
sentirent de priera. Une four 
le de jeunes garçons qui fuif 
ypîent rÀrmée, affreux inftru? 
mens de d^baucl^e âc de dér 
penCe^ furent chaiTés ^ fous 
peine de mort , s'ils reparoifr^ 
fpiept. l\nt s*agiffoit plus que 
de rendre le courage aux trou- 
pes ; le Vifîr s'en chargeoît eij 
Uut traçant la route de la viç^- 
tpijre avec le îabre de fon perç 
Çuprpgli (/2)^, ; 
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Le Duc de Lorraiive ^ celiii Aii.r#]^<^ 
de tous les Généraux de TËnv 
pire qui avpit montré les plu? 
grandis talens ^ depuis Monté-^i' 
oucuîi^ avoit terminé fes)our$; 
Il les avoit pafTés dans la gloi? 
re y mais fans Etats. Il s-étolt 
flaté d'y rentrer à la tête de 
foixante mille hommes em 
.1 575. Aiu HunOy OUI nunquàmt 
c'eft Ce qu'on lifoît fur fesf 
Etendarts ^ ou mainuncùu y ouj(^^ 
mais. Ce fut jamais. Plus heu** 
xeux pour la Maifon d'Autri- 
éhe y il en avoit foutenu la 
£:>rtune^ fans recouvrer la fien^ 
ne ; regret qu'il emportoit au 
tombeau^ ôc qu il exprima dans 
cette Lettre à LébpoM : » Sa- 
» crée Majefté, fuivant vos oi>- 
* drcs , je fuis parti dlnfpruct- 
ai> pour me rendre à Vienne :: 
W mais j,e fuis arrêté ici ][>ar lujt^ 

liij, 



tpS ^ HlSTOTHE 

A^i^n pliis grand Maître : jie' vais 
5» lui rendre compte d'une vie 
*> que je vous avois confacréé 
68^ toufce entière. Souvene2:*vous 
9i^ que je quitte une époufe qui 
hbr Vous touche > des enFans à qui 
i» je ne laifle qùemonépée^ ôc 
W des fujets qui font dans Top- 
^ preflion «, Léopold fcntît 
idans . cette campagne même 
tronibien- il étoit diflGicile de 
ïempiacejr le Générai qull 
pieuroît. 

Le Vifîr Cuprogli \ après une 
îriâoîre complette fut les Im- 
j)ériaux^ fit ievet le blocus de 
troîis Places dans la haute Hoa- 
grîé, en prit quatre dans la baffe,, 
fournit lAlbanie, la Bulgarie^ 
*& reprit coûté la Servie', Bel- 
grade même, malgré une gar- 
nifon de fix mille hommes ^ 
ifuïJBit paffée attiîtde répéel 



éc péttciàftè ^ùë ëé tàxiknti'tm^Atfim^ 
feaçèit- teitcôf e Viçnhe j Téké'' 
li , qaé lé Porte foutenèk ton* 
Joûfs>b*ttbit fë Gétiëral .ïfei//2fey^ 
6c fe faifoit déclarer PriAcc de 
Trarifylvànièi après la Aibrt dé 
Michel Abaflt. 

L*hyyér «jo^aïà lé tèiÂs à làAn. iV^n. 
ligue Qiréttehilè de reprendre 
éeis eoAfeils ècàeé flbrces. Jeiaii 
cphti^tléié à fe tlrôùvfer eihbar^ 
rsiffé çHire Léopold & Lbuii 
XIV. Fàîfaiit ât^tânt dé bruifc 
qVietix dàrvi l'Éùrbpé y iftâife 
ïnoiriS puiffaht j il vouloit ièi^ 
MHitàèéi- tous déûx. Sori ctJBB|t 
éfort- pbtiîf la FtAnce : fès^ ïhié^ 
îêtë^Jé dêèidoieht ferttof ejpoiir 
la Mîttftlti d* Aiittiche. lia Ftaïii 
ëe Më hiatiqUolt pasde Itii fkîtè 
Jië- belles ^rbôiéfféS r tti^IJ.J* 
Maifôft.d'Auf riche-, tôifîiiè dd 

I iv 



200 Histoire 

■ I I I I ——————— —Mil^ 

Aa.4tf^i.lirer les Tiennes ^ lorfqu'elle 
voudroit. garder la foi* Jean 
^avoit^ dans le momeut même^ 
un intérêt de famille à traiter 
avec elle. Il s'agiffoit de •ma- 
rier le Prince Jacques. La Po- 
logne , depuis renlévement de 
fa plus riche héritière ^ n'avoit 
plus de parti pour lui. La Franr 
ce.auroit pu offrir une Prin- 
çéffe de £on- fang : mais ou vou? 
loit une fille de Souverain. 
Léopold qui dîipofoit ^glors de 
TEmpire & de tous fes Prin- 
ces , propofa une fille de TE- 
leûeur Palatin. Elle étoit fœut 
de ce mênie Charles de Neu- 
bourg , dont le Prince Jacques 
avoit tant à fe plaindre , 6c 
qu'il avoit voulu voir Tépée à 
la main. Mais les Princes ou? 
t)lîent les injures comme Ics^ 
feienfaits > quand l'intérêt parler 
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Ce mariage allioit la' Maifon ^''' '^^*^- 
de Sobieski à toutes l'es Cou-; 
ronnfes de FEurope, & Ite Prirt^- 
ce Jacques- de venoitbeau-ffcite 
de l'Empereur. Cétoit la pre- 
miers' occafion' où* Léôpold^ 
igifïbît debonne-foi avet Jeaiî';» 
encore confultoit-il plus feS- 
îlitérêts que ceux de fon alliéV 
qu'il s'attachait par un nouveau^ 
fien; 

Le Marqliîs de Béthuiîé trrf-- 
Verfoit la' Négociation^ alitant^ 
qu'il pouvoir. Il fut convenu' 
qu'il ibrtiroit de Pologne. Oft» 
convint aufli-^ que Gharles' dè^^ 
Neubo^i*g côndîiirbît' ia fœiu:' 
jufqu'sfux- frontières de la Ré-' 
'publîqlie , comme pour faire* 
ttne efpéce de fatisfadiôti atii 
Frince Jacques fur ce qui s'é-' 
ix>it pafTé â\SeiIin ; & celui-cii 
jftnoiîeôic à fes prétèntioni>fur^ 



^02 Histoire : 

^ '^''' les biens de la Maifo» <le TSjd^ 
.ziwil (iz).. 

Les deux. Epoux fe vlreac 

pour la preiluere fois a Ôié- 

nifc. La Princefle arrivait^ vé- 

:tue à la ÈEongroife y el^e y prit 

.des habits Poïonois. Le Prin- 

cey en recevant fa main, rer 

cutaufli rOrdre de la Toifon 

^aÔr y apporté par le Comtp 

de Hoïfteim La pompe nup^ 

.tiale maichoit & approchôit de 

^Varfovjie. Le Cardinal PximaV 

^iccompagné des Grandis Gâi- 

ciers de la Couronne, vint a^»: 

devant. Le Grand-J^aréchal^ 

pour faire fa cour au fili de fon 

Maîtxte, tint fon bâton élevé 

jdievant lui : Vous puèli^ Jo/ic^r 

hiï dit le Primat^, fue. cet kasir: 



f«),2al«myi<me .»• ^^% k*^^- 
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ton fiit baiffé {a). Cette ritbïti-' 
fica£ion^qui rappelloit au Pifîiii^* 
ce Ref «/<|ti?e#PolôgiHïlé^ ^Is' 
<f un< Roi n^éft (fii'ui^Çii'iSyér^j;' 
jcttâ-uti^péû d'iittSértuitife Suriâ-* 
lîfeu' de la- jbiè,' & cfe- nr'éèoit' 
(^fïi'iiii prékkle! dé tôiiS le§ cKa^ 
grlrtë qlik deviôleiit faiVré^ ïl^ 
ek' <îéi^tâki>'-qu& l^âii' fit «H^ 
gtftndC' Ifeute^ en forrtiSnt çésf 
ifieieudç^",. fàtfe «*r rîea c<5miniiî> 
ïCiqùcîr â* Séîàfe- id^à- & Nobkiît' 
fe> La-'^oiogttte fie ïJérfftet^ 
^irit à fes Prirife^s' de' fe ïàa^ 
ïitrr fàriB'le côiïfehtettifeWf de la^ 







2iD4i. Histoire 

i^fl*;.^5i. ce qui arriva dans la' fuite ,\ 
ce feroit anticiper les. événc-- 
mens. 

Le parti de là Franee , irri- 
té d'un mariage qui cimentoit: 
l^union de Vienne & de Var- 
fpvie, n'oubliait: rien pour le: 
rendre inutile à* la MaifonA 
d'Autriche. Léopold , en le li- 
gnant, avoit promis toilt de nour 
yeau unrCorpç de tjCdupçs au> 
Roi de P0logr>e, ^'engageant: 
à lé metcrfc efi pofîbfllon de la? 
Moldavie & . de la Valaquie ,, 
pourvu qu!en, revanche il aeîtt 
fortement contre le Turc; di- 
yerfiqn toujours fi néeflffàire h 
LéopoldtX-e Marquis de Béthu- 
ne femoit des doutes:' ràifonna- 
fcles fiir de fi \ beHes offres tapti 
de: fois^ reçuesb &, tant de fois.* 
îans effet;: Il adrelToît aux Pa- 
latins ôcàncDus" ceux qffi' avotenr 
âxL, crédit. daoïs.^ le. Gqjj^y^nçr 
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Hient , des Ménioitcs ou il cèn- ^^ 
liiroit la politique de la^ Mai^ ^ 
fon d'Autriche ^qui: tburnoiti 
toute la guerre à fon profit. Il 
leur:moiitro4ticsravantages^cer- 
tàins d'une paix particulière 
avec le Tutc^ employant en- 
core une autre raifon, dont il 
avoit. plus: d une fois éprouvé 
la force; Vcà. 

Ces4ii/înuadons^iquî fermem 
toîent dans la Rérni^que , vin- 
rent à la connoiflance de l'cAm- 
baffadeùrde Vienne ,. le: Comte 
de Thun. Il foUicita vivement 
le renvoi ;duv Msarquis, dp. JBé- 
tkimc^ Il'éerivit au P^âtin de 
Vilna que la iFrance: vouIoIê 
feir^uriRoi àrifà' dévotion, dui 
vivaitt -mêroé. ihi-:BriiiC6^ ré- 
gnatitîL&jqufl Bétbunë,, fans^ 
igaxri à Fi^tMniBettr àà lui; apparu 



i& un* '^^^ contre lui & k Ré^ 
* biique*' BéthuBrC inité de cette 
imputation^ & encore plus de 
Quelques itetnsës: in^urseuot k- 
Louis XÏV« araella l' And^aiâEatH 
éattir cw dueL Jesp ^ peribmsetr 
krment interreifé dsôife k que^ 
ielle 9 envoya dœmaflader ^ 
1^ AmbaiTadeùr (^iie preuve il 
pouvoir donner •d'utae 2Dcaifa« 
^Qor^^aûf&^geacirè. LrAmbaffa- 
dcur iép<Mwit du'il nedeKoitf 
de compte qu'^a fon^ Martre** 
QjUaiu.azCdue/, ajoutà^t-il^'^oof*^ 
fue mon caroÊer^^ puhîœ^^ nien^ 
di^nft y je itûytypfiSuràiy amkai' 
^ûrdt:£iê^ \biâmé.phr' ÎEnufe^ 
^ri. Jeait> ne •ticmvam point 
kili^niére'qu.il c&6]Xj3ioi&,> fitt: 
s^^éieranc atu-^defl«n des foup-^ 
aons y^ fufi^iidit lés'^épées;' Les; 
d&uis :Mimfii«f s^engagerenr^ 
it^àï» pMi»;s^acta^pfe^ 
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t^At qu'ik feroient en Polo- Amx'on 
gne (a): 

A travers ces démêlés , les 
Tartarés firent une irruption^ 
dans lePalatinat de Ruffie, ou 
ils brûlèrent cintjuante Villa<- 
^es appartenants au Roi. Les 
jbiens des Particuliers furen|:: 
épargnés. Cette aflFefilation fit 
dire que c*étoitle fruit des ia- 
^ïîgues de la France pour for^ 
cer le Roi à la paix,. 

Cependant Thun avoit iiifr 
tioiit Léopold de ce qui fe paf- 
ifoit entre Béthune & lui. Un- 
^veneraent aggravoit encore 
fa plainte. Un Courier, qu'il» 
avoit dépecé à Vienne ;, avoit 
jété dépouillé en Pologni& , Ôc 
attaché à un adbre, violence: 
^u'oiv sttribuoit à la Ênâioa; 



^l IiL Ibîd. figç jfMO * iij^ 
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r ran^oife. Léopôld éii dèraan^ 
doit la punition, fans quoi il 
fupprimeroit là pafte qui étoit 
jilus avantagéufe à la Pologne, 
qit'à l'Empiré. Le procède de 
Béthune rirrirok Bien davanta- 
ge. Apr^ avoir rappelle Tes an^ 
ciennes plaintes contre lui ; » la 
«> révolte des Hongioiâ qu'il- 
30 avoit faVorifée , le pbîlbn de 
» là défiance qu'ît avoit tou- 
3â jours femé- entre les- deux 
36 Cours , il étoit étonné de le 
» favoir encore en Pologne *^ 
3^ qu il auroit dû quitter des le 
^S3 nïôîà de Février éh^vèrtû des 
^ pkâès- matrimt>niàu*. - J'ai 
•30 bien* Voulu fermer les yeux. 
^* fur ce délai , en- confîdéra^ 
» tioii de là Reiiîe , dbnt il a 
i* rhonneur' d'être allié r mai* 
a* enjfin^ma gatiençe eft à bout,.^ 
a» ôt li cet audacieux^ qui ofe' 
3^ braver ^iMniftie' Impérial;^ 
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» ne fort pas înceflammerit de ^' ' 
» Pologne, je rappellerai mon 
3Ê> Ambaffadeur w. Le Comte 
de Konigfek ,. qui expédioit lar 
dépêche , ajoutoit de Ion chef, 
que la Reine de PoWne étoit 
dans Terreur , li elle (e flattoit 
de tirer quelque avantage de la 
Cour de France., aigrie depuis 
ïbngtems par la Ligue Chré- 
tienne, & tout récemment par 
le mariage du Prince Jacques^ 
que le feul par^ti pour elle 6c 
pour fa famille , étoit dé fé 
tourner entièrement du côté de 
la Cour de Vienne >. & quil 
étoit: de fon intérêt de le bien 
perfiiadcr au Koi. 

Jean, trop engagé avec FEnv 
pereur pour regarder en arriè- 
re , cherchoit à le fatisfaire^ 
Louis XIV. trancha la difficul;- 
îeé^-Le Marquis de Béthune fut;: 



iiô HisifoiltË 

ÂM.149U liônwné Ambafladeur en Sue-^ 
de, où. il tnôurut &u bout dé 
àuelcJUes ihcfis^ faijs avoir jôùî- 
a'unie fottuhe tort)j)ortiDnn^e I 
ià iiaiffàBtô . à ion alliance aveé 
le Roi de Pologne , aux em- 
Jloîs qu'il avoit remplis, ni l 
^s talens. I>ans le peu de temé 
^u'il vécttt a là Cour de Sue^ 
de , il gagna tellement lé Ca- 
binet, que le iR.Qi défendit à 
^ jfes Minières d'âHer nianget 
éKez eeus: <ks l^uîfTances étran- 
gères , défeAtè i[Xû: rëgaîd^it 
telul de fi'tâneè plus qjiê^tbiit 
àuirè. L^ ïfongroîs , âU èôni- 
iftencemectt de leur révolte , 
avoient pris tant de goût' pou* 
lui, qu'ils eurent qudqti'ettvie 
d'en feire leur Roi, fila France 
Sivoit jugé à propos d'èntre- 
breridre Ct de Soutenir cette té^ 
Tôlûtiôfu Êîi Pôlegnedn l'à^- 
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toit totijours vu avec un plai^ 
fir fiftgulicr : mais il â:voit une 
plaifanterie nationale qui lut 
Kiifbit quelquefois des ennemis; 
Un jour il lui échappa de dire 
en parlant du Prince Jacques^ 
dont la mine n'étoit pas auf& 
tvantageuie que ceUe du Roi ji^ 
qiiilportoit texclujhtt de la Coti^ 
roîtne fur fort vifâge. Le Roi ^ 
qui aîmoir lui-même lès bon* 
mots^ ne s'^toitpasofienfé àA' 
celui-ci y comme il auroît pu: 
fe faire; 6c c*ëtoit à tegfct qu il= 
àvoît fecriôé Béthune à rÈMf^ 
pereur. 

L'Emfereut étant appaiféj 
& la faaion Ff âùçoile affôi-lr 
blîe, les fSêces dû matlagè re- 
prenoîent de réclar/lorlauér 
k Dîfcorde entra dans la Mai*- 
fon Royale. LaReine , toujôuti- 
dominante dana^ le cœur dà; 
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Aa. ié9i. Roi, vaulut faire fentir fon em» 
pire à la Princeffe de Pologne* 
La Brû n'eut pas toute la do- 
cilité que la Belle-mere exi- 
ceoit. Le Prince Jacques par- 
tagea le mécontentement de fa 
j^une époufe^ & un autre cha- 
jrin, qui lui. étoit perfonnely 
é dévoroit. 

Le Prince Atexandre y fort 
Irere , fortoît de l'enfance ^ & 
eommençoit à ouvrir les yeui 
iur la fplendeur du Trône. Une 
preniiexe fleur de jeuneffe, une 
phyfionotiiîe ouverte, une fi- 

fure féduifante , un air noble ,' 
es moeurs douces , lui ga- 
gnoient le cœur de la Reine, 
& ïa R;eine n*oublioît rien 
pour le rendre encore plus 
.agréable au Roi. La Natiort 
jhême le regardoit déjà avec 
6om|)laifance^ & cette^Natioir 



DE Jean So^bieski. arj 

fait fes Rois. Il y avoit iriême An» «'«v* 
unc.expreffion qui couroit dans 
le Royaw.me : on appeiloit C0 
cadet, Ufils diiKoi , & Tsuné, 
ctlui duGrand'JMxiréçhaL D*ailr 
leurs, comme on ayoit trouvé 
<lans les prophéties Polonoife? 
la lettre J ^ pour défigner \p 
Roi J.ean. On rencontroit la 
lettre ^ , povgc marquer foa 
iuçcefleur {a). 



■n- 



(a) Lorfque le Trône fut racant, \t9 
Partifaas de la Reine Douairière ne nun^ 
querent pas de faire valoir cène lettre A , 
tn faveur du Prince Alexandre. La faûioft 
4a Rriîice de Cont;i .gjie VA embarraffoit^' 
difoit .que fi le Princp François ^çi'étoit 
fzs Akxanirê de Jiom, il l'étoit par ù 
V4^eiir. On fait que ;ii l'un ni Fautre n'a 
rcgnë ; ce fut Augujle, Elefteurde Saxej^ 
fc fi la prophétie s'en étoit tenue à la iec>i' 
;rc A^ elle cpiifcryeroit encorç ^n air d^ 
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Au,ii9ii Lé Prince Alexandre £ut 
donc un rival aux yeux du 
Prince Jacques , Ôc la jaloufie 
<de celui-ci s'envenii»a , lorf- 
qu'au 13 Juin, le Roi, quittant 
yarfovie , emmena ce fils fi 
çhérî pour le mqntrer à TAr* 
ïnée & lé former aux combats» 
Cependant Taugufte père n a- 
Voit pas néglige tainé. Il Ta- 
voit invité a le fuivre avec la 
Princeffe de Pologne qui atten- 
droit dans le Palatinat de Riif- 
lîe y dans la compagjjiie d« la 
Reine , k retour de Texpëdi^ 

■ I tn w u ji i 1 t j . it. ii w um J H- (I "M m « . i "' i . ■■* 

mérité : mais elle ajodtoît un a^:^ê^eiftaJraJ^l 
mmetur hrevi , S mourra dan» peu. . Aug«û« 
a rcgnétrente-fii ans : terme affez l<Mig^pôi]r 
tn Roi élu i Tâge de tîngt^fdpté Malgf * 
icela> on débite encore en Polbgûe^^* 
la prophétie étoit bonne, ainfi que- touteè 
Mies qui tcgardenr les Roi$'à yiçmrv 
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*m - . j 1 il 

ftiçn, I-.Ô Prriciçe.:Ja;çquç$ mé- 4a. f^^ 
<ççnf^jjt; 4e tP».t (feçis Ç€ mon 
îme$it4^ ttQuWç, r^pondiçqu'iJi. 

ppur lui étant f^ns revçnvi^ il oq 
pouvpif ÎQurnix aux dépenfes. dut 
Jb campagne^ II: tai/foit î^ vr^Q 
ïaifpo. Le Roi qui «Jjfpit pû(»> 
^onn^i ne fut. que pei e. |1 1§ 
JÛifla . à ia p.ïPj5ï« volonté éç 

JLe lendenjAiii le Prince I^- 
<|yçg enÇQie plus. ?gi6é , nn% 
Confèil avec VAj^bîiffsdïeur: 4fi 
iVi€9ne;^il déchet auiQrînd- 
CbaoceUet qtt'ttie- retiyexoii;4i^ 
Pologne ,^ fi le Wmkçs Ale*«h 
4rç çQ^tiQUoit Êi route ; ren 
iraite ,. (Sfoit-il , q^e la Polo* 
fine. Qe. déiàpprouvexoit pas^ 
fôrrqpjfelleis^p^èndmtt dmk \m 
Mamfeitfijqiv^ le SLoi deftinpil 
hiLt^ït» iu «adet au. pr^jus 
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Aii.itf5t.dice de Taîné. Ce projet noiH 
voit être dès lors celui de la 
Reine ,^ comme la fuite le dé- 
voila : mais ce ne fut jamais 
celui du Roi ; & même , s'il 
eut eu quelque prédiledion 
pour les cadets dans un âge 
où les qualités de l'ame ne font 
point encore développées , il 
eft vraifemblable quil auroit 
panché du côté du Prince ConA 
tantin , le dernier né^ fon vrai; 
portrait. Mais la paflîon qui 
àgitoit le Prince Jacques, ii'e- 
xaminoit rien. 

I^e Roi lui fit favôîr q[u*il . 
pouvoit partir avec lamalédic*- 
tion paternelle quasid il vou*^ 
droit. Mais qu'une fois parti 
il ne comptât plus revoir ni 
Ton Roi , ni fon Pere.^ Cette 
ftienace ne Fébranla pas. U 
répondît au Roi ., ^qu'il ailoît 
dans les.Pays*Bas dont i'Efpa'^ 

gne 
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gnc lui ofFroit le gouverne-^ 
ment. Le Roi mdigné pen- 
foit à le punir. La punition 
cwmmençoit déjà. Les Courti-' 
fans n'ofoientplus le voir ; & fes 
amis mêmes l'abandonnoientj 
Le Jéfuite Vota & le Réfidenc 
de Yenife , tous deux dîfertsi 
infmuans , ^^enfermèrent avec 
lui, "pour lui |yemdre la foi^ 
tlefle de fà jaiou/îe contre un 
Frère à qui Tâge encore ten- 
dre attiroit quelques vaines ca- 
reffes ; l'injullicc- de fes foup-» 
çôris fur la fut'ceffiôn auTrô-; 
ne , r^normité & lès^dàngete 
de fa révolte contre fon Perc 
& fon Roi. Ils le détermîw 
nerent à demander tm par-.; 
don qu^il feîaôît trop heureiix 
ifob.tenir. Le Prince fe rendît 
donc à TArmée pour fe jettet 
aux pieds de foa Roi. Le Pexg 
Tome JII^ K 
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ji„. ,„„ pardonna & lui permit de par. 
tager les lauriers qu oa le pro* 
jnettoit dans la campagne. Cé<- 
toit im foedacle tpuçhant de 
voir un Héros entre fes deux 
fils, Tun rentré en grâce &déja 
'^t aux armesi rautj:etou)ours 
jchéri & qui v^enoit apprendre 
à vaincre : $9US trois marchant 
aux ennemis de la patrie, w 
•ïleinfs & U Princeffe 4e Polo^, 
gne refterent fur la frontière où 
«lies difÇmulereut Içur averfioi» 

.inutuelle(^).^ , ^ 

Il fut ïéfoluj.dans.le Çoîir 
feil àt^^tm j d'entrer enV^r 
laquie , pui%e le fiég.e de 
pCaminieck paroiffoit toujours 
|mpo(Bble avec les forces prér 

• i&m^i 4e s'epipajef > ^hçpjîn 
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feifant, de Sorock, fortereffe ^ ,^,x^ 
Turque fur le Niefter , ôc de 
preffer la jondipa des Cofa- 
qucs. Ce qui les retardoit, çtft 
qu^^ils étoieat fans habits fie 
/ans argent* Le Roi y pour-, 
vut de ion propre tréfor ^ laifla 
un corps de trouoes pour coa-« 
tenir la garnifonae iCainijiieck^^ 
jpaffa le Niefter à la fin d' Aoûtj; 
êc fufrendit (a marche à onya- 
tin , Ville marchande ^^^ ^ 
rive gauche du Pruth. C'eil-Ht 
où il devoit recevoir les fecourg 
de LéQppld.i mais Léopold 
étoit en pdlTeflpiop de nç pcnH 
fer qu'à lui-n;êjRie > , ^xt pccur» 

Îé (Tailleurs avec Iq iPurc pC 
. .ouis XIV. : : . 

Si, malgré tantdepromefTe* 

.oubliées , le Roi de Polognjs 

reftoit encore fidèle krfon^A)^ 

Ué^ il falloit qu^il ne regardât 

Kij 



\ 
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'ti^.%i9i^ Ta conduite que comme un dé- 
lai politique pour le retenir 
,4ians la Ligue , & non comme 
une mauvaife foi décidée. li 
^ouyoit , croire qjie i'Empe- 
reur n'atendoit que Texpulfion 
des Turcs de tc^te la Hon- 
grie , pour remplir fes enga- 
vgem.eijs. Autrement fa cont- 
<tance ferôit une énigme inext- 
plicable. Des Ecrivains paG- 
fionné^' pour fa gloire , pré-- 
tendeiit que , faiis égard a fes 
propres intérêts , il fe tenoit 
^ttaché'à la Ligue", continuant 
les .diVei:;fibns néceiT^irçs pour 
Ht psts manquer a 1^ foi des 
iTfaités êc au' bien çommuii 
ide la Ghrétientét -Tant de gé- 
^érofitê n'entre gueres dans le 
Hconfeil dès Souverains-; ôc d'aiïr 
rfeuifs if^àut. que leujs Veiji^ 
'^'accori4^i\t- avic -le bonhçuç 
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de leurs Sujets.^ La Pologne Ami^pî> 
IbufFroît infiniment de la lon- 
gueur de cette guerre,^ 

L'Armée rfiatchoit pourtant 
avec cette réfolution qu'un 
0;rand Capitaine infpîrè tou-- 
jours ; & avec pîus de joie que^^ 
le Chef n'en pouvoit goûterv 
La divifionqu il voyoit croître? 
entre fes de>ix fib , Tinquië-^ 
toit autant qub la ciondiiite de 
TEmpereuf. Lç Prince, Ale- 
xandre ardent à s*inftruire > cu-^ 
rieuxdetout, £e montrôit.fans^ 
cefle aux troupes , yifitoit le 9^ 
poftès, careffoit TOfficIer , en--^ 
troit dans la tente du Spldat ^ 
compatiflbit à fes nïauk> le 
queftionnoît fur fes befoins > 
lui faifoit des largefles» Le 
ï^rince Jacques, traitoit ce zélé 
de popularité ârnbitîeufe , d'ar- 
tifice pour (éduîrie la multitude;', 
de t^akifon envers fon aîné. On' 

/ ' ' Kiir 
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fe regardoit avec des yeux k- 
loux y on s échappoit eiï^ pa- 
roles piquantes j & quelqueiois^ 
même fous les yeux du Roi 
ils ouHioient qu*ïis étoient fre- 
ïes. Le Roi fembloit preffen- 
tîr que cette rivalité feïoit un 
îour fortir la Couronne de fa 
Maifon. Je triompherai plus ai" 
fUmenty difoit-il, de P ennemi 
^e je vais chercher^ 

La marche continuoît & on 
lui rapportoit que le Hofpo- 
dar de Moldavie Vattendoit prèsr 
de Pérérita avec vingt mille' 
iTartàres. Ceût été peu de 
iîhofe : maïs on ajoûtoit que 
trente mille Turcs s'avançoient 
par le Budziac : c'en étoit plus 
qu'il ne falloit pour difputer la 
conquête de la Moldavie & 
de la Valaquie. Les Tartares 
parurent aulli- ôt. On les fui- 
.»it quelques jours, mais 1* 
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lamine étoit fur leurs pas.* OtiAnMiCfùi 
pafTa le Pruth pour chercher 
des fubiiflaiK:es en marchant 
aux Turcs. Ceux-ci ne fe prcf*^ 
ferent pas. Leur defiein etoitf 
de ne fe montrer que lorfque 
la faifon avancée rappelleroit 
les Polonoisàleurs foyers^ fans 
fe mettre en peine de quelques? 
places quils pourroiént enle^ 
ver : Sorock & Nerzécum fu- 
rent cfFeâivement tout le fruit 
^e la campagne* Les Turcs 
ne tirèrent point le fabre. Des 
lieiges prématurées ôc aufli ex« 
traordinaires par leur abon-» 
^ance vinrent glacer le Sol- 
dat , rompre les chemins , em- 
barrafler lartillerie & les.con* 
vois y harafïer les hommes £c 
les chevaux. Lorfque TÂrmée 
Polonoife regagna les frontiè- 
res , on eût dit qu'elle revei¥>it 

K.iv 



0.24! Histoire 

\àn»x69Jtt d'une déroute (^). Cétoit pour 
la quatrième fois qu€ Jean 
manquoît la conquête de la 
'Moldavie & de la Valaquie.. Il 
s'en fallut peu que Léopold ne 
fut aufli & plus malheureux que 
lui en Hongrie. 

Soliman III, étoît mort de- 
puis peu ^ après quatre ans de 
uregne , & un triomphe qu'il ne 
mcritoit pas. Achmet II> foa 
frère lui avoit fuccédé fans 
avoir plus de qualités que lui* 
31ais Muftapha Cuprogli reJC- 
toit Vifir; & campoit devant 
Salankemoen ^ fur les bords du 
Danube. Le Prince Louis de 
Bade , Général des Impériaux, 
marcha pour le combattre , ne 
le croyant ni fi fort , ni fi hiea 
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Campé. A peine arrivé il n'eut Aq. k^u 

flus que le parti de la retraite. * 
-es Turcs l'attaquèrent avec 
tant de fureur & de coxiduitè 
que fa perte paroiïToit irtévi-- 
table. Le champ de bataille 
étoit déjà couvert de Chré- 
' tiens expirans : mais la fortune - 
de Léopold voulut qu'un bou- 
let emportât le Vifir qui n'a- 
Voît gueres jdui de fa hiiute for^ 
tune; îl périflfoit danfflemo^- 
ment où il étoit le plus glorieux- 
& le plus néceffaire; L'Agi 
des Janiflaires auroit pu le rem*:- 
placer : un* autre boulet l-éten^- 
dit nidjrt ; & les Infidèles' conl?- 
tferîïés abandonnèrent la vie-- 
toire qui n^eut cependant d^u^ 
tre fUire que la prife dé l^ippa^^ 
Yille malheùreufe ^ ftns ceffc: 
prife & reprife, également mal- 
traitée par ' les amrs fH par les^^ 
««inemis. Le? Sauvages danS' 
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An. 1551. leurs forêts font plus heureux.- 
\ Les autres ligués avoient eiV' 
core de moindres fuccès. Les 
LVénitiens, que le Doge Moro- 
fmi ne commandoit pas, fe fou- 
yenoient à peine dans rArchî- 
pel. Le Czar Pierre, occupé de 
troubles inteftins dans fes États, 
avoit plutôt penfé à s'afFermit 
fur fort Trône qu'à ébranler 
celui de Conftantiftople. 
, Cette campagne fot la der-^ 
iiiere de Jean. Ce n'eft pas 
î'jextrémité de Tâge qui l'aver- 
tiflbit.de fe retirer^ H n avoit 
que foixante-un ânsi maîsqua- 
xante ans de guerre où il avoît 
toupurs payé de fa perfonne,dix 
dans lies grandes charges de la 
fl^pul)lique , dix -huit fur un 
iTrône qui exigeoit une a£lion 
continuelle , tant de travaux 
avoient aflFoibli fes reflbrts ; & 
l'âme s'en rcffentoitt II réïïgnâ 
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le commanderaeat de i' Armée a»; i^/^ 
au Grand-Ginérdi Jablonows- 
ki^ pour ne s'occuper que dç 
Vadmiaiftratroa intérieuxe : o«r 
yrage eifiear^ qui, paffoit £es 
forcesr II fe trouvoit dans cette 
fituation éqjuivoque ^ oii Fp^ 
n'a pas àffèz perdu pour être 
entiereniebt gouveri^^ nîafîei; 
.^onfervé poux gouverner paj: 
foi-même,. 

Deux Juifè ibus la pjoteç^ , 
lioipfc de la Relire , S emparerextt 
de lui : Tun^ de fon corps ^c'^ 
toit le Médecin Jonas : î'autr^e^ 
-de fes finances^ c'écoitun Trai-* 
tant : & ces deux hommes ;S*^%^ 
tendoient au nûeux, pour $'^'< 
layisr mutuellçitiei^t en ibcecupr 
j^nt -les Juife leurs frères*. Le 
Traitait, nonftné Betfifal^ prit 
à ferme les terres xlu Roi bien 
au-deffus de leur valeur» Ce- 
jKÂtle iatter dans la plus forte 
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»^#*'paffion gui lui réftoit; ear il re^ 
gardoit les- richeflfes comme lé 
plus sûr moyen de conferver la 
touronne dans fâ Maifon. Mais 
le Juif , en donnant d!ui\e 
main ] favoît bi^n qu it rece-^ 
!vroîr encore plus' de 1 -autre. Il 
veridbit au plus of&ant toutes 
les grâces de fon. Maître ;, & il 
létabliflbit des ufures fur les 
Douanneg qu*il avoit afiferméesi 
ïja R^ine voyoit ce commerce 
infâme : mais le Roi Tignorâ 
ibngtems> parce qull étbitRoî 
& infirihe. 

Deux eftampes^ coururent 
^ttîaris Varfovie. On voyoit dans 
""Pune d'es^ gens de différente* 
"N.ations^ qui comptoîent dé Tar- 
^gént. Le Juif Bethfal , répré- 
îkntè au naturel^ examinoit fi 
les ducats étoient rccevables? 
ion Maître en mettoît dans ua 
coin de fa vefte) & fi on ne M- 
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eût VU une Couronne fur la Aa»x?^aj^ 
tête,, on Tauroit pris pour un 
Banquier ou un Changeur. Il y 
avoit longtems qu'on raccufoit 
d^être avare. En fait d'avarice , 
II faut bien, dîflinguer un Roî 
qui eft le maître de toutes les 
nuances publiques, d'un autre 
a- qui l'État n'afligne qu'une 
fomme modique. Le premier 
puiiant à volonté, ne doit pas 
connoître l'àvaribe, le fécond 
efl obligé d'épargner* L'autre 
image arrachoit des larmes flir 
le fort des Héros. Un Prince tJi'^ 
ténM^ paroifToit aflis fur les ge- 
noux d?une jeune femme , & fu- 
eoit la. mamelle d'une vieille. 
La^ quantité de. Couronnes que 
le ihalade avoit fur . là tête l'ac- 
cabloit , ôc ne. contribuoit pas 
moins à fa foiblefTe que la ma- 
ladie. Ilmanquoit des fleurons, 
a la plupart de fçs Couronngi 
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*o. liai, (jui paroiflbient en auffi nfâvaii 
état que celui qui les pottoit, 
La jeune feïfime ^ui lui prêtoit 
les gen'ouxy c'étoit la Pnncefle 
Royale qui, par fes coiftpH- 
fances , s'efForçoit de parta* 
get le Gouvernement avec la 
ReinCr 

Jean , fc roïdiflantr ctotitre 
fes maux, cherchoit à couvrit 
fon état de défailknGe. Il aflî^ 
toit au Sénat , mais rarement 
il voyoit la fin des Confeils^ J" 
Un plaifir lui reftoit, c'étoil ^^ 
la chaffe. Il montoit à cheval î ' 
ftiais tien -tôt obligé de de^ ^^ 
cendre, il fe jettoit dans une ^^ 
Voiture où il difoit qu'on étoft 
moins homme ; & il fe rqfnré- J 
feritpit arec amertume 1-opî- ^ 
nion des Peuples , que l'ame ^^ 
sWoibiit avec les organes. . 

Lé Corps de la République ^ 
lie carda pas à fe leflcatir ^^ te 
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Èngueur du Cheù Rien neAmxi^z* 
s*expédioit dans la Chancelé-^- 
rie. La cohfufion s'introduifoît 
dans les affaires.- Les itioh-^ 
noies déjà altérées par le voi-- 
finage de VÉleGteut de Bran-^ 
debourg s'altéroient encore d'a- 
vantage^ & ruinoient le peu do 
commerce qui vivifioit la Po*- 
k>gne. On ordoniloit des con-^ 
mbutions qui ne (è réaliftwent 
pas. Le Grand Tréforier crioir 
que le tréfor étoîrépuifé. L'Ar- 
mée n étoit pas payée. A peine 
voyoit-on dix mJLlle hommes 
fous les drapeaux ;^&: c'étoient 
autant de mécontens gui op- 
primcient le Payfiln. Jablo- 
novski y avec û peu de forces, 
ne pouvait rien entreprendre* 
Un Envoyé Tartare vint re- 
nouvcller à Jean , de la part 
du Sultan Achmet y des pro- 
{»ofîtiQHs de paî^ dom U auroit 
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AA^M92.dû fe contenter ; la reftitutiorf 
de tout ce que la Polqgrîe re-' 
grcttoît , mais toujours fous^ 
condition de fe détacher de la. 
Ligue. Jean y étoit invinci- 
blement lié' par fon projet fim 
la Moldavie & la Valaquie, 6c 
il attendoitle retour de fa fan-' 
té; ft bienr qu*on ne fe réfol- 
voit ni à continuer la guerre ,' 
ni à faire la paix. Chacun ne 
S*occupoit que de foi f & qui- 
conque avoit du pouvoir , ne 
Femployoit qu à fe foutenir fuj? 
tes ruines publiques*- 
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LIVRE IX. 

OUR remède à tantAiviiîit 
de maux ^ on indU 
quoit des Diètes; iMais 
ces Diètes rompues 
augmentoient le défordre. On 
crut pourtant que celle de 
1693 auroit du îuccès , lorf- 
qw'un Evêque rejetta les efprits 
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ABi,up3. dans le txouble dont on paroif-i 
foit fortir* 

Cefluri ufagè eri Pologne; 
dans lès quartiers d'hyver, d'e^ 
pargner les terres de TEglifc 
& celles de la Nobleffe. Le 
ôrand-Géiiéral de Lithuaniej 
Sapieha, ne fâchant plus com- 
ment fake fubfifter fon Armée; 
crut que tous les ufâges & pri-' 
vilëges dévoient céder à la fu^ 
préme Loi du tien public. B 
â/Iîgna doilc des logemens aux 
Troupes fur ces terres privilé* 

fiéesj & il exiçca des contri-! 
utions proportionnelles. La^ 
^ Nobleffe lïe fe plaîgmt pas • 
maïs TEvêque de Vilna, Coftf 
tantin Brzôtovski , plus atta-i 
ché aux Bulles de Rome qu au 
falut de la République , cria 
qu'on vîoloit les immunités de 
.tEglife, & que Sapiehaétoit 
iiâ Athée. Il accufa de foiblefTe 
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& de prévaricadon quelques- a»; lif^jw 
uns <ie fes confrères qui s'é- 
tôieiK; prêtés au tems. Il ne 
vouloit pas même foidFrir le 
gafiage du Soldat fur les terres 
Epiïcopales. La Pologne ^plua^ 
grande que la France , ne 
compte que dix-fept Evêques^ 
Tous ont à leurs ordres des 
Goadjuteurs & deinc ou ttois 
Evêques in pn^tiSus^ qui £01^ 
gnent.lcs Dîocèfes> tandis que 
tes Ëvéques e» titre s'occu- 
pent des aâaîres d*Etâr en quâ^ 
lîté de Sénateurs. Leurs terresj' 
conmie leurs Diocèfes, font îm^ 
tfienfcs , & des imhiufiités fi 
vaftes ne feuroient manquer de 
furcharger le refte de k Na^ 
tien. 

Si TEvêque de Vilna fe fôt 
contenté de fe plaindre , on 
Teût peut-être lécouté dans la^ 
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An* i<rp5i première Diète, & on eût cher? 
ché quelque tempérament : 
mais il s*arma des foudres fpî- 
rituelles, qui alors efFràyoient 
la Pologne encore plus qu au- 
jourd'hui ; & après trois iftom- 
tions canoniques, il les lança | 
fur le coupable : les. termes les * 
plus forts furent employés dans 
la fuknination de ranathème en 
cette forme . . • Comme Cafimir 
Saplehay Grand-Général de J&é- 
ikuanie^ renonçant aux oèUga^ 
uons dcjon Baptême , pour obéis 
k tin/ligation du Diable y à via*' 
lé les immunités Eccléjiafiiques ^ 
^ejl au glaive de P excommunia 
cation à retrancher ce membre 
pourri y crainte quOl ne porté la 
corruption dans le Corps desfif- 
deles tc*eji pourquoi par le poi^* 
voir que Jjieu nous a donné de: 
iler se délier dans le Ciel SCJw: 
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ia terre ^ au nom de la Sainte As* Û9^ 
Trinité y de Saint Pierre SC 4fe 
tous /es Saints y nous le privons 
de feutrée dp PEgliJe , des Sa- 
crernens SC de lajociété dès Chré* 
tiens >• éC nous le livrons avec 
fes adhérèns à la puijfance de 
Satan SC au feu éternel (a). 

Celui qu on fivroit au Diable 
étoit le Chef de laNobleffc 
Lithuamenne , Palatin , Séna- 
teur , & Grand'Général. Lég 
Nobles fe crurent fiappés dans 
^n Noble, les Palatins dans un 
Palatin 5 les Sénateurs dans un 
Sénateur Se léS Gëîléraux'dans 
un GénéraL J-^es adhérèns de 
Sapieha étoîentles Officiers de 
l'Armée & tous ^euxqu il tvnir 
ployoit' à Texécution de fds 
^ordres, 1^ frémiffemepr fva; 

^»' ■ ■ ■ , . » / ■*' ' '♦ ' "! ' /* ■ . ' ■ " . I ' . i . ' "f il .' 
(^ 2.iajiiski , tome %: page i J5^^ 



zsi Histoire 

►xiM-univerfel ; & TEvêque alloît 
devenir Tanathême de la Ré- 
publique* Mais le Roi qui vou- 
loit affoiblir la grande puiflan- 
ce qu'il avoir donnée aux Sa- 
pieha , prit le parti de TEvê- 
^ue. Un Roi ne fc déclare ja- 
fxiais y daas quelque caufe que 
ce foit^ fans entraîner tous 
«eux qui craignent le rcffen- 
timent du Txone y ou qui ai- 
*nent la faveur. UEvêque, qui 
dans les premiers momens fe 
voyoit abandonné de tout le 
jnonde, trouva done des appuis 
& fur-tout dans Tordre JËTpif-; 
'Copal. 

Alors p^rui^nt des écrie 
jpour àc contre^ leviiins aflurés 
&uae fermentation toujours 
4)lus^ grande^ Les Apologifte» 
de Texcommunication appela 
ïôîent à leurs fecours trois <Jon« 
. cUes ôc les 4^çifion8 de p|u- 
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lîeurs Papes en £zvpuT des im-A»«»*?» 
^unités^ Ils n'oublioient pas 
la fameufe Bulle de Paul V. 
i/i Cœnâ Domini ^ qui âtlàthé- 
;matife quiconque oferatouchejc 
aux biens Eçcîéfîaftîques , fans 
le confentement de Rome, Ac 
qui brave tous les droits des 
Souverains. Us citoipnt encore 
Jes Ordonnances ^t plufieurs 
Rois de Pologne qui avoient 

Î)rotégé les immuçités: Jagelr- 
on , JLouis , Cafimîr IH. Bo- 
leflas, Wçriçeflas , dont on ne 
\ manquoît pas de canonifet Içs 
vertus î & çonîme le feu de la 
\dilbute s'élance toujours aUr 
.delà du but , TEvê^ue de Vilr 
^na & fes adhérens ne crai^; 
gnoientpas d'avancer que rÈ^ 

f' life de Pologne te noit tous feç 
•îens de la libéraliç^^ des Souvçj 
,. jtaios Pontifes* 
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A»*itf^^* Les défenfeurs de Sapîeha 
^éppndoiént que les Souverains 
Toritifes n avoient pu donner 
, ce qui ne leur appartenoitpas; 
que TEglife en Général tenok 
fes biens des peuples ou des 
. Princes ; que celle de Pologne 
en particulier les avoit re(;ùs 
de les Rois & de la Républi- 
. que î que des richefîes données 
& protégées pax f Etat , dé- 
voient exi fout^nirles charges; 
que les Papes .& les Conciles, 
. n'ayant dç mîffîon que pour les 
, biens du Giel^i n avoient àucu- 
^, ne autorité fur ceux' de la terre ; 
que fi la République^ de' cok- 
cért ayêç lès' Rois , aypît en 
^ <:ertaln tèms exempté ia por- 
/tion de rEglife des ^Charges 
conimûnes , . elle avoit toujours 
en elle-même^ par /on pouvoir 
ié^iûatif , le dr*ôit de le réfor- 

mer 
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mer félonies conjon£lures; àc^;^^^ 
qu enfin Sapièha , en traitant les 
terres EJccléiîaftiques comme 
celles des NôWes , avoit^té 
autotifée par la Répiiblique {a)i 
4*oii Ton concluoît que Tex- 
communication étoit injufte 6c 
^ulle. ^ ^ 

Ceft aihfi qu'en ^enfoît tout 
le Clergé régulier du Diocèfe 
même de Vima^ qui refiifa de 
pubUjBr rexcômmunication & 
de fermer fes Églifes à Sa- 
pièha. 

Cétoît auffi te (entament du 
■ Cardinal Primât. Il écrivit à 
Sapieha 4e ne point s'àllarmcc 
<ie ce coup de torinere qui ne 
firappoit que les oreilles fans ef- 
fleurer Famé, lorfqu'il gronddlt 



jf#) Id. IBid. pûges i^tjScCmr. 

. Tome Illt^ L 



j» zélé .Qutré fjpour jIqs iiîté^êçs 

» qu'Un Pontife fage ne f^inflii: 

J^pf)^4£e<'avJant^g^^,e 4f ;la Tii«ifQr.j 
J,a9 flH'pl .,af ,94t .^pé^té fpn jppW; 
.*» voir^.Qii 4f^:^«ifiaîît4:oûfeH 
.9» qii^c ïde îiuifn^êRiCij qu'il JkU- 
?o jfok dû dèmanider le çonfe?' 
^j» ^e;n^tr4ti'^5ç«ps Spifoopalf 

. flo,Bjé|)ub%ie., ,attfj&dji :fl^ei» 

9» préfente la puiffance ; & ett- 

"y l îiique l e feiii 'mDyefl de cor* 

>• rigsyc Xc^^çwe^F.iiétlMt(d!^rC'-. 



L*Evi(ê<îHe étsrit -«Kiacîïre trop 

4ér8ti9;a , %aïmé fwjf-tjftut; .|«e 
Is Opprâ ^ cbàqwe no^^v^wc 
|)as qu'-U faifott^ étpkiiiw^ 
]p^i 1% rigi^jeuf. Il leKCQjspiNoÂa 

c'eft-à-dire qu'Ufitf ijiffi»<ki5»i 
idQaJtfimsUgi f de dire Jd Mjef- 

itlii«eQ!^ les Tfimj^ ^k&Sv-- 

Lii 
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^'^''•fes armes : TEvêqufey du glaire 




frappoit 

plus le Génétal chargeoit 
terres de rjEglifeî & fur-tout 
celles de TEvêque , fans égard 
aux proportion^ Ce. fut à ce 
moment qu U- âbùfa véritable- 
tnent de fon pouvoir ; carqUi- 

îtonque nétoit pks de foripîufti 
étoit fôr de trouver. des Sol- 
dats chez lui^ & des exaâeuïs 
&ns miféricorde* 

; Le Primat, pour attaquai fe 
mal dans fon principe , cita 

-rEvêque à fon Tribunal. ^ 
vêqué ne comparut point. Le 
Primat , après avoir déclaré 
nulle rexcpmmunication fui- 
minée-5 prononça Tinterdit fur 

: l'exdomtmmicateur* Ce fut d« 

. foudre' jette fur du fe«. 
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Le Nonce Apofk)Umie ,ia«^ Aii*#^!>P 
iihCroc^ y attribuok a Rome 
feule le diroit de juger les Evêr- 
ques. JL^Autorite des Nonce* 
établie depuis longtems eii Po-^ 
logne ^ s y ibut^oiè aloBS dan^ 
toute 1^ viguéuxl CJés Miiiilires'. 
du Pape R âvoïent rien oublié 
pour étendite leur pouvoir ré-? 
véré par la multiwdey éc -outré 
le droit qu'ils s^attrittuoïent de 
^ger toutes les^ çaufes Ecclé- 
fiaftiques.^ ils avoient ufurpé" 
dans 4es teitis de trouble beau^: 
coup d'autres prérogatives qu -^ 
ils ont perdues vers rait 1728*^ 
Le fiécïe dernier n étoit pas en-; 
core le tems de perdre : SSita- 
Crocâ vouloic gagner; il caffa 
ûet la Sentence*- . ; . 

Le Primat , en qualit;é de? 
ï^rimatôc de Légat ne du Saint 
Si^gc^ fe prétendit grièvement 

L u> 



Tio.x's9i. hhf[& daiïs fe JuïHaiiÊlfOit. Il 
écrivit ara P^jepour Kengàget* 
^rzûfeîLee ftmr Nonce , éc le 

- fmnir. * 

Sa^pMâr y: ivt nsifitf i^ & «e». 
coimiâs ^ lÎEfrottCttrte. tête- çIhs^ 
sditfeie; Les-tfoïfacaeces Gehé-' 
ïaux et fer R^wbfiqtié , JalMé** 
nowskr , Potocfci , ^Jftwfca .&'- 
mandèrent anffir à Rome h- et* 
ÊcsfeifîKorf <5(ac ÎCHr cofl^c atr 
iendbît , demandé qui mi .^• 

' fmyée' j)ar les uns -, •ctonttefiéé' 
|»ar les^ autres dans fe Senaw? %t 
«hœ fOrére Equeftw. Bf ^ 
«voit des Sétiateuïs qul^ fen« 
avoir recours àaucurae Piûffiuîw 
ce Ecdéïîaftîque i, voulbient: 
qu'on imitât ïes-^éniticns , terP 
que Paul V. erif itfotf, excom- 
munia le Doge,; les S^nateurs^ 
& mû tout en interdit. Le SSé- 
«atdi^endit là puBKîcatiojLdfer 
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la éîeilfiaie daaç ttoute Kéfeéîdtoe' Ae^«^»^ 
de £» ttcrest^ e»^ di£m4i quo^ 
Dieu Ittii infpiiok: dd Êdr« peii* 
dm: qiii^JDi^ujr dé&b€»ôi& Ld 
Sénat db Bologne niémH plus^ 
ài teâis^. dieâipê^beic lai pttbli-> 
cation de Ik ce^fuM ^ mgis if 
pouvait pufiâr quiconque agi- 
xoitr eii oonféquence; Ce« avi^ 
Ae paiTa pas; âc le m)iibli9 ri^e» 
fat qui^ pliw. grande €?eil? âinfî 
qu*on febactbic &ff uiïc exoon^ 
Baunicàtdam^. tandis^ *q«fe lesf 
Tactaœs:^ venoîent^ t^va^c^ tesF 
ftonrierei^ (ay^ 

ILe Blol ^ é^m fés^ jexxt» 

éttxaSéi: cer ince^i*. Êi^ï^ 
^Gainten'antt h dds^ concile quii 
ttxDmttf it coixSQhêmè en ^(^ 
mfant fomenvib é'abbaiâ^rkf^ 

L i¥: 
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'An.itf^3.Sapi!eha\ il nourrifloit le feu; 
Il manda Sapieha pour rendre 
compte de fa conduite. Sa- 

{)ieha répondit qu'il attendoit 
e jugement du Pape , & que fi 
Rome n'étoit pas équitable , il 
en appelleroit àla République,. 
Le Pape fort embarraffé en- 
tre le Roi & la Répubdiqu^r 
le Primat & ion Nonce > L'É- 
yêque lexcommunicateua' & 1« 
Général excommunié y voulut 
tout méhager; II, ne i^appclia^ 
pas &p Nonce; îl ne conaamna 
jii le Primat , ni TEvêque , ii 
ne donna point d'abfolution : 
mais il fufpendit reflfet de Tex-^ 
^otni^Unîcàtîon pour une anr 
née à caufQ.du fcems de guerre- 
& <te l'importance du Grand. 
Çénéral dé Lithuanie dans la 
circonftance préfente^ Cétoit 
traiter la querelle en Frince, & 
fion en Pape^ Ce. Parti ^ qiicl- 
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<5ixe fage qu'il parut, mécon- A|b«i^m 
tenta :pDiirtant tous les, dilli-^ 
cîens , Sapieha fur-tout , qui ,• 
au lieu d?ime fufpenfioa- do^: 
peine , fe flattoit d'une iépara-<- 
tion pi3ompte. 

Les chpfes étoient dans* ce' 
c5ahos, loïft^e le Roimaladei;r 
2uolkie^ envoya^ dea Univer- 
faux dont hoiis* rapportons le^ 
précis jtpâjfce qu'on enjppît oc-* 
cafion^ de brifer le reflore qui- 
pouvoir rétablir^ l?ordrê ,; Ôc- "^ 

encore: pouj^ faire, feiitir fe: dif-: 
féténce du ftyle dans: un Roi; 
feiunis aux Loix , fit dans uni 
Rpi qui^Ésuf les Loix^ 

e .56 Je^nlIIv à la Diète que:? 
36 nous ayons iionvoquée à Var- - 
^ fovîe ,pÔlir iç ^> Pétembre^* 
3» 4e 13. préfente année. Salut. 

, » La Providence qui nous a^ 
af-niis: fiir le Trône dune Na-- 
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30- de labbone on delà mau-^ 
«vvaiie &nté 5. noiiÂ a viiîté^ 
99. par la maJadie.* ait moment^ 
9» ^q nous. alHons. nous : met-^ 
90 tre en chemin pwB afiîftes- 
D^â Jlti IDièjûeiJ Noua j:&c^v)0€is 
9«»> cette vîdi« aï«r Jhwucc fep 
«r founiiffion; qpi eilf (£» au- 
90^ Créateur ^ e^isrant néan^- 
w moins qit^iivaudi:a.bic|rt nduêT, 
y» tireï des paroxdimiss que mms^ 
9^ foufltons & nous rendre à* k: 
99 Patrie. Nous: vovàims^ inê^^ 
9» me partir malgré laiotffe foi- 
9» bleffe , fi les Médedîi» , les . 
9# Sénateurs, ici préfbiisJy &' le^ 
» dangervde notarei vid? ôe*>n0us 
30. en eu^mt ai^fohiâient eitt- 

> '99 a vos Dîleaa^ms y par** et do- 
9<^ cumentatiïhentiqiie^notfré'fi-- 
99 ttàtionêc riffi^Ébilitédfaif 



^ de k Diète : ât aoiks* vou^-, 
3^ detmi$d«)9iÀ f tant pamt ^ï^^^ 
» mcTOf de la Pane q^t^ do^ ao^ •. 
y» tre pcopr^ Ferfanné ^ ma dë^^t 
» l^i'ipnnom permette: d«t»a^* 

y> auflirtot (joe nc>a fi>cces lioun^^ 
9» le perffleciMi&i: ôe défifaHc- 
» ks re<^i»vi«r (^ pttttf: vés^' 
» tre bonheur* Voidaiit. àussi 
3îJvotts notifiée »oCTen^?«kttt^^ 
^ iiofis dbtihoftïs cfislrgîéaiuC&r-^ 
» cKnal^ Arcfeevêque- de ^e A-- 
^ ae y Krimat du Rdy$âni« ôc: 

^ nie , de publier ât prômtil^ 
^ guer jom préifeifô Umve* fau*^^^ 
» JJonftd s^Zôlïsfew^ Te- r^^I^ 
» eenîfere i6p^, ^ïMtï&ïtgrié* 
» le vingtième ».- 
Ott^voie, j^r k fêiSB dè^^^^^ 
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^•'^^.^' Univeifaux^ qu'ils avoient étd^ 

Kécédés de ceux cjui fixoient 
mvcrture de la. Diète à Var- 
fovier où les deux Ordres at- 
tendoient racriv-ée d« Chef. Oa^ 
voit encpre. que ces derniers 
Univ^rfaux occafionnés par la 
maladie y . étoieut adrefle$ auk 
Brimât pour les notifier à la Ré-^ 
publique : voie inufitiéé., qui 
pourtant dans un tems de cal- 
me auroiû pu paroître fans con- 
féquenœ^^ .. 

.11 faut toujours fé rappellera 
qu*un-feuL Nonce fuffit pour 
arrêter Tafitivité d une Diète.- 
Tous ceux de Lithuanie. dé- 
voués à'Sapieha ne. refoiroient^ 
que le trouble. Le Primat r 
prévoyant» rôrage> s*excufade 
le trouver, à raSemblée , fous^ 
prétexte dUndifpofît-ion- ;. & 
pour fuppléer à fa préfenceib 
iç^k: une: letçjre circulais& 
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aitx Sénateurs 6C àiix N«>nces Aa..u9M' 
pour leur annoncer les Univer-' 
faux qui ïetardpient la Dlèt©.- 
Il leur dorinoit un titre qu'îL 
leur aVoit cçfufé jufqtt'alors &: 
fur-tout aux3 Nonces ;. celui 
de Frefesu La lettre nên fut* 
pas mieux te<jUe. Les Nonces^ 
dirent que la publication des* 
UniVemux fle pouvôit pas re- 
garder le Primat, qui n'afd'au-; 
torité que dan* l'intei-regne v 
6c que ce feroit' reconhoître 
un ^quatrième Ordre dans la: 
République. » D^ailleurs , a).Qu— 
» toient-'iis-, le Roi ayant uae 
» fois fixé Fouverture de la' 
«r Diètft y il n^ô plus le maître- 
» du tems ; ôcy.pour chaifger: 
» le jour, le concours des Ofe 
» dres eft néceffaiïfty. 

Les Serviteurs; de là Cour: 
eurent beau repiéfenter que le:^ 
Roiiétam ittfijrme^Zalkf^v §c;; 
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bien pà faire quelqueYanMre dans^* 
Ik forme de$ UniverËiux ; que' 
s*il en avoit commis la mo^ 
mulgation au Primat c'ëtoit 
fbn auttodté qrfit lui ïêmet- 
toit y qu'il ne convenait oa^V 
pour une erfeuir de fojfme dans' 
im cas extraordinadre^ de vSjo^ 
tcfter un bon Roi, & de met-^ 
tire en danger^ la^^ République ^ 
dont le falu€ dépenaait de la^ 
fanté du Chef é£ du fiK:cès de 
1^ Dîètc T ^ qu^enfin la ^e-^ 
mande du R^i ëcoit non-feu-- 
lement jtifte y naais pratiquée* 
fous lé règne d^Ulacfiflas YIL- 
qftti retarda une ï)tètô dont lah 
fin fïit heureiïfe. 

-Les Nonces de Lithuanîê J> 
fourds à ces repréfentâdons ,*? 
s^obftinerehr à ne point enten- 
dre k ledure dè^Univèrfàux^;^ 
TàA Frikat ^'4km d^barrafifSé *d4i^ 
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Ik- pïofflulgatiofl- fur k Chm- A»^»^»*' 
ecliçr^ Celui-ci fe rendit- à^l'É-^ 
gliie de Saint Jean où les Or-- 
dres te fciîvirent. IL n'y eut ni- 
MeiTe du Saint^Ëprit^ m stocune 
des céréni€mi€S^ nfitées à rbu- 
vôitwre de^Dièt^. Les Nonces 
Boionois fe rangereiltd^afn ce- 
té , ceux dte Litkuame de Vau- 
tre. Tout ce que put fiâi?e te: 
€ha»celier, ce ftït d'efetenîf' 
lœ moment de filènee pou*- 
notifier lia maladie du Roi lé**- 
gaiement prouvée i raais^ Torf-* 
qu'il voulut ^ntïcpieiidie h^ 
leâuré des Univertaux, cent 
voix ccyù&xÇes étouffèrent kf- 
fiem». Il fe retira en dîfeiït- 
qu'ôîi ks trowerok affichés atrv 
èhâteaude VaHbvie; Nou^y^ 
i^ Aérons aujjî nos pviêfta*^ 
dons , réponmrent les Lithua- 
nensv II téj euv j^KHftt d^' 
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j^rf j^^j^Diète ;• & Jamais fcUe'ne fut ft 
*né<wffaire (^).- - ' '. 

Jean iie pouvoir fë diffiniii- 
1er que l'Evêque de Vîlfta avoît . 
jette la pomme de difcorde; 
& il fe repentoit d'avoir ap- 
prouvé fa rigueuï.. H lui écri- 
vit plu€ ety ami qu en n^aîtrê y 
que la paix eft toujours le plus- 
grand des biens ; que rhon- 
heur; de TEpifcopat s*applique 
à. concilier , non à divifer^ & 
qu*il devoît fe réfoudre à. re- 
tirer le glaive de divifion en> 
marquant publiquement au Gé- 
néral de l-iithuanie le regret' 
de s'en être feryi. Le Prélat» 
avec des mœurs irréprochables,^ 
le cœur droit, unelprit borné & 
des Bulles d'excommunication) 
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dont il fe faifoit un rempart fa- ^ 
cré , fe perfuada de plus eh plus 
qii'iî Stoit Torgane du Ciel ; ôc 
qu'il valoit mieux obéit à Dieu 
qu'au Roi* Efpïit coatentieux, 
U étourdiffoit le Public de fa 
cbnfciencjè ôc die fes clameurs, 
prêt, difoit-U, à mourir mar-» 
tyr ées immunités. Comment 
li^ener un liomme cpû fe. 
ctioyoit un au3tté Saint Tho- 
mas , Evêquc dé Gantorbéri, 
Les gens de bien même blâ-; 
moient fon- Dbftinatibn ; mais. 
fes adhérens la canonifoiènt a» 
milieu évt trouble ; A les plîdes 
d^ l'Etat fe multiplioLent, 
. Le Roi dans le délabrement ^ ^ 
des affairespubliques, travail-- 
Ibk avec plus de fiiccès à celles 
de ià maifon. L'Eleôeur de 
Bavière v^aoitde perdre foft 
époùfe ôc gouvernoit le» Pays- 
Bas pour rEfpagne. .L'enfan* 
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^••i#9+. qui lui reftoii? di^ ib» miiriâge 5^ 
étoit regai^dé comme Fhâridep 

maideufeule meire ^ Mte^ do 
TEn^ereu!? Léopold^ Ima^oto 
domté la vie ^uix: dépeiù- de là; 
fiemïe^ UÉÏeSb^up vsufi dcoi» 
«n grand pastl par lui^^nême^t 
plus giana enGore par^ las^fpé* 
ntices qv^ik pouvokSoriijà»t Sut 
ion^fiFs. Ce^^eipérancses fb trou«^ 
vent déveldppees daiâ un> pm^ 
J€st qufif Jearif envoya à l'£lec4 
œuir: au^ fi^tg^ de lat fiicceâlDik 
d'Ërpàgne;^ O»^ y^ v«>it{ ku ixaii^ 
Êuice é'une de9i fia» gianxièsc 
affaires qui aient amié & dt^ 
ehké F««ope^ 'l^^i donc ce 
gu€ Jean écrivôir: 

v^ 1. €ômn?fô fe Roi d'E*^ 
^ page Ckad'es II. n'a^point cïâ' 
aw poôéï^ké, KElôâtew dôitpcai* 
a^ 1er à cttte lueceffion pôia? 
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» Roi cfe Fraiwe ; & n*ayai«? 
3fe> pôiHC dé fotces à leur dp- 
» pof^r, il cfoïcVaiHÊ^'d^ 

^ 3^. :»• E'Ëm^ëreur qui gf é^- 
» tend abforber toute* linic-*' 
» c^lfion^ ire faidfera certai-' 
9oi nemenr pis.^ & quand mê- 
ad me ii h: voudîcoiï^^ il ne le 
» poumir ni par jcerfe., ni 
» paniar. P»t8fre);l^Fii^ 
9* jtoi fertnérwrlè pâffage : gar 
9» Mer ; il n^à ni ports, ni vai£!r 
«•^ feaur- 

4^ » Ê'Eledetïr doit donc' 
ss s'artadïei li la Friurce avea 
yi kqaeilï îï fëfa tn Traité^ 
»^ :clè partage a^ dd recevoir 
9^ en cédant,. 

<•. » M lesrAngfôk^ ni Ué 
9t Hbliancfoisr^ ni: toute h Lir 
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gtie tf Aufbourg lie doivent 
détourner l'Eleveur de ce 
vi parti ; car quoique la France 
» foit environnée d'ennemis, 
où^éitt n'eft pas enoôr^ vain< 
» eue ; & qui fait (î laXigue^ 
*>^ d'Auftoufjg fubfiftera long-' 
» Éems ?. 

^^.> La France 5 att:aquée 
» de toute part , offre le vrai 
^ moment de triitejf avçc eUe;. 
» car elle fe.rendrbit plus diff 
» ficile. Cl l'a paix jvènoîtr àfe 
^ feijce. Une autre ràiïbh doit , 
» hâter le traité dç partage. La' 
K> vi^deFenfamteft incertaine,. 
* & fi.k mortrenlevoit, TE- 
3? leûeur ^au^oît plus rien à 
si dféroanider I âù lieu qu'a pré- 
» fcnt oii ipeut. ftipuler que 
*> ce qui fera cédé à rMeûeiir . 
» f^ le traité de partage, le 
» fera irrévocablement , quandl_ 
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- i3c» même Tenfant ne vivroit a». ii?4> 
«> plus (i^) 30. '^ 

On appcrçoît que ce plan 
étoit trace fur deux événemens 
qui dévoient faire vcrferbeait* 
£oup de fang : la mort de Char- 
les Il fans poftérit^ y 6c celle 
ile TEnfaint Eleûoral; événe- 
' mens très-pbffibles, parce que 
les maux arrivent plutôt aux 
liorames que les biens; rnais ce 
qu'on n*apperçoit pas .encore, 
c'cû Tinterêt que Jean |)ouvoit 
prendre à la fortune de TElec- 
teur^ Çèjt intérêt ëtoit dçs plus 
. vifs. Il projettoit de marier à 
/VElefteuif fa fille Unique Jhéz 
r^fe Cunégoiide,5ol>ieska. 

La Reine , toujours Fran- 

' çoiie dans lé cœur^ ivoit au 

Bipiiis aut^t de; part .que lui 



.(a) 2;^iusiLiVibi4 p^g^ i9^7< 
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An. 1*^4. a ^ette »égociation. (Eëe 7 
voyoit un moyen d'àttaçhtr 
i^Eieâeur à la Eranpç , attache- 
^tnenc qu'il eut peut-être fui , 
-s'il avôit pf évu l avenir. <^uoi 
qtt^U -en foit^ iç mariage fut 
^conclu î & lorïî|U(e la PrinoelTe 
-Eleâriée prit<:on^ de kP<> 
•^QgÂe pp»ï «iier jôîJKlré fon 
-Epoux dî^ns les IPays-^as ^ eîle 

t^peçut oHi adieu de lç>n pere^ en 
-forme d'épithalame^, & en vers 
aflfez imuvais. C^toit Ja ^faute 
du fiëole, plutôt que cette 4u 
• R^i-Foëte. Cie mm 4e la^bèn- 
-île poefie rfe^ pâs inême €pr 
'core^friy^ pour lès Poioneis^ 

Ce maipîage mt k âèrftieré jeîe 
^tie le 1R.oi goûta. 

Un iheident Tavoît jprefqiic . 
^«©mpv- L1^nvoy^4e l^Ek^eHT 

à Varfovie exigeoit une dot de 
•«îfiq cent nîîîle impériales; 

Cette Smw^it ^îHRM%QÇiant 
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ide QLipttdr^s , ou un 'Fioancier M.iiifi 
ijde -Paris auxpy: pu donner ^à ia 
^lle., 4e ^oi de Pologne la 
^rpvvpk .eacccfflîve^ Jj3. fleine 
-'trancha 1$ nqeud en Venga- 
^eant à ffon infçu pour uoe par- 
içîe ^e 4a dot Mjus lorfque le 
•tems de payer fut -venu , :cîljlp : 
Ce ^trouvîi ^nîbarraffiée ; .cçr lej 
Jtoi qui lui ouvroit {fon cœur 
& fon:art)inet, lui fennoit fpji 
tjtréfor^ Elle Cbai^ea dix vaif- 
-féaux Suédois ^dé ^rled jde f^o- 
iogné ^.ur la î*^raince ^ où la 
dne«ie ^ ïjûfoit :lentir, Ainfi 
ce fiitile commerçç^qui ii.çqyit'^, 
^*a la ^-eine (â)^ .♦ 

^H cft îî^ftanc de con- 
iK)ître celui qui lui fuggera <^t 
«scpédîentî C'^tok i^Airibafffir 

• , 'i . » 

-* la) SBatosri , tome z. page ^407. 
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An.x04. deur extraordinaire tie France, 
nouvellement arrivé , Melchior 
de Polignacy Abbé de Bonport 5 
qui s'eit iliuftré depuis dans 
.d'autres Ambafladcs^ aufli-bien 
que dans TEglife^ dans le Sa- 
cré Collège & dans les Let- 
tres. Il fut bien - tôt pour la 
Pologne un objet d'admiration 
& de frayeur. Orné des grâces 
ÀM corps & de refprit^ aîma- 
.ble courtifan^ génie lumineux^ 
..beau parleur, politique délié 
plus que profond , il n'étoit 
venu que poi^r TApibaïrade^ ^ 
.on Teût pris pour le premier 
Mîniffaie ae Pologne/Avant fqn 
arrîvéejes Allemands pjjimoient 
à la Cour; les François prirent 
. le deflus. Il étoit de tous Içs 
confeils fecrets î & pendant que 
. • le Roi étoit obligé de penfer à 
fa faji)téj il s'enferinoit fouvent 

avec 
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avec la Reine. Les Fenfmes àcJ^^'^^^' 
les Courtifans oififs en plaifaa^ 
toient , fans pfenfer que la Rejl- • 
ne avoit renoncé aux foibieffes • 
des femmes pour les paitîonj- 
des hommes. U^û ce €(ae pu-: 
blioît Sapieha, toujours irrité - 
contre la Cour qui ne faifoit 
pas ceffer le' fcandale de Vilna. 

Son Manifefte portoit » quq: 
^ ce n'^toit plus dafts le Sénat 
* ni dans le^ Diètes que fe trai-'^ 
» tdient les affaires publiques ;- 
» mais dans lé Gabiiiét au Roi^ 
»ou plutôt dans celui de Iji 
«Reine; que ce Gabinetétoit 
** devenu le tombeau des Loix: 
» 6c de la Hbérté i que c*étoit^ 
» là où Ton' travàiflôié à fap^ 
a^preifion ,des.^us fiiwds. ae 
^ lÈtat , qui dévoient appren-* 
» dre par fon l^ropre exemple 
» ce qu*ils>yoieat à jcrair^rc 

Tome I IL M 



:/^.ft9^ ?> pour e^wwipiémes î qii« TApi- 
«» bafladeur àt Frai^u^e avok ap^ 
^ porté la nife de Mazajin, 
«>& la dureté de RiçWieu^ 
M <m% iaifok goûter la hauteur 
«1 de (otk Maître & le de(poti£- 
M me 4^ fa Patrie ; qu'U étoit 
90 tems pour les vrais Polo^ 
90 nois de veillex aii f^luit de la 
41» Répi^lique {a)fl 

.Dans un tei^s^ de txoubk 
tout eft propre à ièii^er des al^ 
larmes^ Le ^^^01 çoQvoquoit U 
Sénat dont les fentir^en» fe 
l^ieurtobat avec violence ^ ôc 
i^ y vit fe ren^uveller ce qui 
arriva plus d'une fois dans les 
Çonftùs de Rame &. d'Athè- 
nes {^). 3Le Graad Veçeur, Pon 

(*} l*9«^5««TM«iftocIe *t à EurftyaJcf 



■"- ' — • ' 

toçkîj -frappa un Sénateur à ce- An, am 
*é du Roiî c'étoit violer la Ma- 
jefté te le Séîizt. Il n'y eut pa$ 
œoyèB xT^n tirer ycngeance* 

Des Piétines s^afifemblerent^ 
mais dtès ie tenoient le fabre 
à la «ïufi. USvêque de Samo 
^itie^ ïun de ceux qui épou- 
ioit la caufe 4e VErêque de 
Vilma 5 lut pm \ la gorge ^ 6c 
il y eut du lang ré(mndu entre 
ceux ^i l%€taquerent;i te ceux 
qui le défeadirent. 

Ces 1>iètines fand^isttes n^an* 
inonçoient pas une l>iète où h 
raifon fïêndfàto^; ce fut le 
^veroLge, On cherdiia d^abord 



levée fhr M. Cesr aioboh qit noos p«roi^' 
&!« ^offieres, épargiioienc k ^g bu-* 
main. On A^^Ioyoit 1*^0 ^le cootrQ 
fcBBcmL f 
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An,:iif9^j, un moyea d€ çpnciUerj'^rEvê^ 
^ue de yUna avec Saj)i€ha. On. 
^yoit réuiU, à^dçhJirJe^Nonce: 
Àpoftoliquç q^ii^ypi;t marqua- 
Ibn regret .4*avx)ir attçnté àla 
Jurifdî^ioo du jPrimat ^ pour 
favorifer Ja rigueur, de TÉvê- 
que. L-Evêque fiit inflexible. 
Qn eût dit qu il (é plaifoit à 
lieçouey.le flambeau .de l^ iHf-r 
çorfle fur les çamîces. Cette 
première femon^ s'écQula en 
clameurs. La nuit qui la fuivit| 
le fils du Cifiellan de Lenpi- 
çi (a) s*étant échauffé à tablc: 
fur les afijstires pujbMq^cs avec 
un Qâ^cier' de /à .Cotir î le 
<:herchà jufqùes dans f appar? 
temeAt d^ la.Tleine >. oà il le. 



W Ville .dç. Polpgne qn, EaUtinat, du, 
^Sme ao^ ; fur la rineié de 3;ura. , - 1 
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trauvàv Les inÎ!^e$'> les mena- Ami «^jf^ 
ces ^ un foufHet ^ toiit cela fut 
4Lxsffi i^Tomçf: qu!un^ éclair- L'Of- 
ficier ôuocagé ôie^;d'épée à Is 
main ; & il en -voit trois tirées 
contre lui; car le fîis du CaC- 
tellan s'étoit :fait accpmpagnei: 
de deux domcftiques du rri- 
iirfat. Unj-Oifiçidr de ^arde fç 
rjette à travers fes épées j & il 
e» eft: percé. Là Reinie .ertt'end 
<:e bruit, ouvre ig porte^.voit 
le lajlg cotilér;, & te garde qiH 
fe précipite. On arrête ce* gla^ 
4iatei«s[,'cxc4ptîé:le plus cou^ 
j^able , par égard pour Le ClçiP 
tellan foftpere, qu'Qaaurçit d^i 
punir pour; n'avoir pardonné de 
i^eilleuresnlqeurs àfon fils* Gec 
attentat qui violôic Vàpparte- 
ment àfi la^B^eii^e liitt- regardé 
comme un crime de Leze-Ma-- 
jefté, & îlnrefta impuni. D^as^ 
k confufipa.QÙ les chojfes fio^ 
Miij, 



270 HïSTOlEE 

Ap^wM. toient , VtUGOtitd étok fais- 
force («> 

Les iëa»c%8 v^sKoameace" 
xeiM: daiu U Diète f amis ce ne 
iat que pour exhalet le fiel qm 
^toit dans les cciuxs* Les Po- 
lonois ft tes Lithuaniem n& 
païQÎâbient plus avoir lesmâ- 
mes Lobe èc le même Roi. La 
iuiréut patfa 4es Maitses aur 
iValets. La Ré|>ubUque foufire 
un abus : c'eft peut-ècxe poli*- 
tique pour répandre refpric 
l^erder 4aii8 toutes les coâ^r 
tions^ Pendaot les Dièce»^ les 
Videts des SeJgneui», eitgxaftd 
«ombM , ttobtes pour la fi^ 
fut, s'atzsûupent, rarmeotdeux» 
SCrmées, Tutie Folottoife^rau*- 
cre Lithuameiwe > fous deux 
ÎMaréchaux^ <p» le^ «xploitt 
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#els 4u'ils peu^^eitt êtfce f ont Aig. itf#^ 
diftingués^ fortent dians la cam>* 
f agtve ^ bruit d^ timbales^ & 
6c des iroIf1^ttes^^ s'attaquent 
à coups de pierres^ & de \â^ 
toï\s feulement^ fe pouïfuiyent^ 
éàxtë la déiome , s'afliégent daM 
les Diaifons voifuies y de ren-^ 
ficent ^fiiuite dans la" V41e 
comme dés croupes s^iriées^ 
Cette gaerre faiis fer & fans^ 
£su^ fan&lante pourtant^ le fut 
* #ilcoj6e pTus* dans cette conj onc-r 
#iire.* 

Deil9t O^ciièrs LîtHuâiî W^ 
aei^ec; cent mquaiVEe Cavaliei^ 
qui Or^étoient poiiit atteadus fui^ 
lé champ de bataille > tombe-^ 
i^ent fus la Livr^ Folonoife^ 
avecJb £ib$6 & le pîilokt» It 
H eut des> bleités flt des iHOfts*- 
iva partie n^étoit plus égaie^La'^ 
fivrée PolOnoife fe redraj^, #r 
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Am 1^54- on employa la nuit à préven&r^ 
une pltis grande cfRifîon de 
iahg. On cnït y avok féufll; 
mais le lendemaki les cadavres 
fanglans forent apportés devant 
Je Château où la jDîète <iélibé- 
roit : fpe£tacle qui réveilla tou- 
te la rage de la 'Livrée Polo- 
noife. Ce fot une grande im- 

frudence aû4 deux Officie» 
iithuaniens qui avoiént com- 
mandé le carnage de la veille, 
de fe pjpéfenter à k perte dti 
Château. On fe j^ette fiir eui?, 
iine nombrèûfe garde les- fauve 
à peînie ; mais leurs doiiu^-^ 
qùes fe vôyent au moment 
d'être rais en pièces , ils fe pré- 
cipitent dans le Château. On. 
les pourfiiît jufqu'à là chambce 
des*Nonces^. Les Nonces Li- 
thuaniens^ font infultés eux- 
lûêines ^ & il« qtiittent leujts* 
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Itégésf en sécrîant y que puif^'^^''*?^ 
qu'il n-y a plus de iûreté pour 
eux daiiS lé fanauaire de la Ré^ - 
publique ^ils fe retîréttt eii pio- 
te ftant: proTeftation quiïômpoic 
la Dièté; 

Tout lé tenfs que'dura cette- 
fténéfife , malheur au Lithua- 
làieh qui fe inoritrôit dans- les 
l'iies. Il eût ifiieux valii être 
iTûrc oiiTartare.Le Prince Aie- • 
3Eandrë- fiit ^ foupçorifté- d'avoir 
fufcîté' €étt'e émeute y Ciï ré- 
pandant de ratgent.'Quoi qu'il- 
en fôit,ib fallut des troupes &' 
toute ï-autôrîté du Roi pour 
l'àpfialfer Çû)^ 

^ Au lôilieu de^ tailt d'agïta^ 
tiens imeftiiîes , il nfétoit pas' 
poffible aux Bolonois de por- 
ter la guerre au dehors. Jls ref^ 

^^ ' ' I I I ll> -il I ' H 1 I,- 

(«J^ Zik»ù ,-»t©mc X, page x^fij;' 

Mv 
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^jw x?^4« terent chez ciut 5 oubliam: 1er 
vues de leur Rolôcles engage-^ 
itienade laLigueXes îrùçénauiL^ 
ailBég€dient Belgrade ôc en: le- 
yoîèfit le fiége* Les Turcs ne 
les pourluîvÎTenc pas : mais les^ 
iTartares eurent ordre d'aller, 
zavager la Hongrie pour leus 
ôter les fubfiitances^ Le pro-- 
verbe qu'Ufatafaire^ uftpom^ 
£or à £ ennemi qui fid$^ fe vé- 
i^ifia encore en cette pccafion,;- 
Le Général Allemand ^ Ii<ffkir^ 
€h&iy eiweloppa ceu)c:^i vou- 
ioicnt TafFamer, fans leur laiP 
fer là moindre iffuer Ceft-là 
que ron vit pour la premiete 
rois; des Tartâres miitter leurs 
chevaux pour, combattre à pied- 
& le faire joiu: Tépée àlamain^ 
Ils dévoient cette réfolution qui 
Féuï coûta cher , à Sélim-Ge— 
^ -m qu'ik av oient à leur têtéi^ 
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Eues Tartares, en^e^ moment ^^^^w^^ 
t^aloiem mieux que ks Polo^ 
tkols. 

La République £bmblait^Aflk(oi^4 

courir à fa perte. Les çqnfeiîs'- 

lie panrenoientpiiis à ifiaturitéV 

Lies Lithuaniens vouloientune- 

ehofe y les Polottoi» vkti^ 3(âtre ^ 

& ces deux partb piiacîpaux fe" 

fbus-divifoieni encore ^i dif^; 

intentes bnmoîîes qui fe repoul^-^ 

£)ient^ âc tevenoieât lès unes^ 

eontre les autJres;- Le Scnat ne^ 

regardoit plus l'Ordre^ Equef-- 

tïe que contmeunè ti^oupê de^ 

adieux. L'Ordre Êquefire il-é^ 

.coutôit le Sénat que : eoduâdr 

une a&nihiée de dë^laiâdteuîs^^ 

Le Roi tt'étoit glus refpe£lé»< 

On craigii^it fî peu dfr lui dé-- 

. j^laire y que fa mécè fut ré|m- 

diée pour uh aiitte Uen ; 6t iè 

répudjiateur 5' Ife Grihd-Maré- 

phal'^refufoil>de rcftdre ^dot. 

M yj 
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Mn.û9$. Rien ne paroifSbit uni que les^ 
quatre Généraux ; maâs ces deux 
Armées s'afFpibliflbient toiï- 
: jpursdt ptus en pliis ; parce que 
ce liîeft que dans la paix intérieu- 
re que l*État aourrit fes forces^ 
Si afu milieu de ces convul- 
fions civifes tes Tuïcsp ie fuA 
fent préfentéisj la Bologne ren- 
troit foui le joug^ dont Jean^ 
Tavoit délivré. GÎi admira Ja- 
blonôwski ^ qui coaruc dfe l'agi- 
tation de la-Gapitalfc aux fron- 
tières^ pour réprimer les Tar- 
tares; & s'il ne put les empê- 
cher de mettre le feu aux faux- 
bourgs de Léùpol, ilv fauva. 
du moins la Ville. Jean étoit 
au défefpoirde ne pouvoir plus 
porter la terreur chez; Fenne- 
mi > au lieu de laTecevoir. Il 
auFoit trouvé dans le Sultaa 
Muftapha IL lin «ennemi digne 
dâL luit. Achmet^toit jxiioit. 1^ 
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^7 Janvier aufli peu regretté aa, û^* 
que fou frère Soliman. Muf-^ 

- tapha l^ur neveu , fils de Ma- 

- homiet rV. étoit propre à dé- 
do]D4?iager L'Empire del-inca- 
pacité de fes deux oncles. Né 
avec un jugement fblide ^ du 
goût pour Tappliçation , mo- 
déré dans les plaifirs^ ni avare ,- 
ni prodigue y bon homme de 

- cheval y adroit à manier Içs 

- armes ^aimant la gloire ôc plem^ 
d'audace ^lil avoit déclaré.^ en^ 
montant fur le Trône, qu'il 
ne voulait pas porter payais 
le nonlî d'Eippereur y & qu il 
conHnandËrpit tou^urs fes Ar« 
^mées en perfonne. Il étoit en^ 
tfé de UoiHie heure en campa- 
gne ; &, pour favoir ce que 
FArmée penfpit de lui & de 
&Si Généraux , il fe déguifoit 
Ibuvei^t en Soldat.: moyen biétt 



A»4ii95.^: mais la. plupart lies Souve- 
rains aiment niieux entendre 
des adulations à viiàge déçour 
yert.^ Muftapha entendit quel? 
ques plaintes contre fon::^ gou- 
verneniènt, & il tâcha de fe 
corriger: mais il apprit que fon 
yifir avoit'^ refufé largent né-- 
eeffairfe pour ntettre 1 artille- 
rie en boa état ; tandis que 
/âans les comptes rien ne pa- - 
•*xôiffoit é^gné. Il le fit ëtran^- ' 
glcr , & fon corps exppfé trois 
jours à la vue du Camp, y fk 
trembler tous ceux qui nV 
voient pas autant de titres que 
le Vifir pour^être brigands. Les- 
Turcs font féroces^ mais jtiftesT 
Après cette leçoi^ ^ qui en< 
en valoit Tôille , il avoit paffé^ 
ïe Danube, pris fit rafé deux; 
Places , Lijpjpa 6l Tùù/ ;? œar-- 
♦ ché' aa Général Vétéranhy qui-: 
ht fit jfentir que la léiblutiao^ 
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duCfief ne fiiflSt pas pour vaiflrA«w#« 
©tè , lorfqUe le Soldat eft tombé 
dans kr découragement. Les 
Janiflaires enfoncés tournoieiïe 
le dos j ficii leur tètt plufieuti 
Bâchas; Le premier qui s'oflfrit 
sftucwegards du Sultan fe nom* 
xnoit iùAahyn ou faucon: Va,> 
lui <fit4tV tu dis qi^uaegrue ffd^ 
ttaSiies: apxè^ tôvimotts- gruesi 
JR.egarde-motJiàre, Il avoit le ci- 
meterre à la main î les fuyarck 
retourriènï avec lui ; Yétéranî: 
c^ bleffé, ks Impériatof font' 
^attasv & fé retireiït (»K Sous? 
on ^ranod Prince tout marche : 
de ftônt, Miiftapha àpeine cou-- 
ronné aVbit f^enfé " à tout; L»" 
J^arine Turque étoit tombée 
dans ufldélabrementtbtal» Lesî 
iWûkiens , jNoxirfiûvant leur*> 



Idj). G«a4«ir ^to«M; eafi» ti$i 
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Afii^f^^i. Aiccès 5^ avoierit pris Vlfle de' 
Chio y d'où ils^ dominoient la* 
Mer. Leur flotte crut voit un- 
preftige' eii âppèrcevant ç^Ue 
des Turcs dont elle j> ofa fou-^ 
tenir le chocT. ÙlQk rentra 
fous la domination Othoitiane ;: 
& le Sùltâiv vainqueur par mer- 
& par terre, alla triompher dans 
fa capitale (a)i • ^ 

On s'étonne de rimmutaSî- 
fîtié de laPuilfance Othomane.^ 
Depuis ta journée de Vîerihé^ 
prefféè de tout côté , qu'a-t-elle 
perdii?' Quelques Villes qu'elle^ 
aVoit' coriquifes eh Hongrie. 
Poùif abbattie ce coloffe , il 
faudrôitqu*utte feule Puiffance 
Chrétienne fut en égalité de' 
fbrces,r II eft peut-être plus- 
iàge dële laifTer fubfiftèr> puiÇr 



'p^OoiUnix ftomfi u £agc.^3:^^ 
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que DieiLle^ufFre, Ceftépar- am^um. 
gner le fang^aes ChrétieBS auf- 
fi Bien que celui des Infidè- 
les^ Quand on leur parle du 
danger où ils fê trouveroient, 
il tous les Princes Chrétienis 
fe réuniflbient contr'eux., ils 
difentque leur Empereur ret 
femble au Lion qui ne cxaini: 
paS les petits chiens ; 6c .ils" 
citent les Croifades» . 

Les nouvelles des fuccès de 
Muftapha arrivoient à^ yàiCo^-^ 
. vie o^Jl'on: enjpx^voyioit de plus 
fimeftes. Le Sultan. en.eiBFet *e 
promettoit bien dé châtier la 
r ok>gne de manière à ne la 
plus craindre , furtotit n'étant 
plus défendue par fon Héros 
qui' &'aflFoibli(ïbit, 

La République nç pouvoît 

pas fubfifte]?lor)gtejias.dans Tétat 

^^iolent où elle fe trouvoit. Le 

Roi qui en étoit plus accablé. 
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*«• "?î* que de foamal , itt ccflbit d-ex- 
horter les^ Gràncft 'ft la pabc;*^^ H 
les fkîfok fouvenir de tout ce 
qu*îl avoit fait pour le lalur de 
la Pologne , de fes travaux , 
de fes viâoires^ des biens dont 
îi les aVoit- comblé^^ du fer-; 
ment qu^ils lui avoient prêté 
jàour la -profpérîté publique^ Ce 
at Pànîbur de la Patrie, le plus 
facré de tous les lieiîs.^ 

Le Sénat débarraflfé y par la 
rupture de h Diète , des cla**; 
ïtietirS de rOrdre Équeftre fe 
lîatta de délibérer plu« tran- 

Îuillentent rmais les Sénâteuj» 
itbuanièn!&> en^ainb de r£vé- 
que de Vîlna:, vouloient*^ ex-; 
dure du Sénar tous leî Evé- 
ques; Gett© préteâtion:qUi aiS 
taquoîf ouvertcntent les dont 
titutîons de h République^ 
étoit trop înjufte pôur'êtîe fou-'^ 
taenue j ils fe défifterent^ & les* 
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Evêques çriteût féânce à l'or- a*^«»». 

Le pïeiiÀfcr i^oivt aont o» 
ctmvint fat tf iimtet le Sénat 
Bxwmitt dans les grands ^aiv- 

fers. On fît favob à tt>uf 1» 
'alatinats dt prendre garde à 
ee que la République ne fou^ 
^t aucun dommags, ne gj^ 
éttwneaù Rifptéma captai 
Après cet averdffcmenfc ulus < 

Sropre à certifier la gnmdeut 
u maL^ qu'à donner le H6ir 
Inéde , on ouvi^ ^SÇRârenyavir; 
JLes uns opinèrent à convo- 
quer là Pofpolite (tf) pou» s'op-; 
pofes aux ennemis du dehors ,. 
tandis que le Sénat travailleroit- 
$ pacifîejr.le dédat^»' 



11 » m I ■> <" 



<B) Ew Lettres- ar»e«*irei J*"»" •" ^* ' 
fte pour *ffeinblcr cet Arrier*»fca» «'apr^ 
felliew Liffer« re/îaMb 
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àm.u9s* Les mtxe$ votèrent pour la 
Diète à cheval^ Cotniûa paiur 
data. Qu'on iniagine le Sénat 
16c I9 Chambre <ie$ Noni:x» fous 
les arjnes au milieu d^une cain- 
çagne y c'ôft la t)iète à che- 
val. Elle eft plus tranchante 
quCilçs t)iètes eiv robex.Co- 
^mida fp^^taj^' p2ttce que dans 
\evp9ftage id€S opinioîxs le ia^ 
l)re,déci4f^(vz), 

. Pendant cpac le Sénat déli^ 
jbéroit y Uns avoir eneore ïien 
aurrêté^.rOrdre Equeftre s' oc-» 
iCUj)oU d*uniîaÀ:<)xç;-, mot tép^ 
jible^ %i^l> du plus afFreux 
défordrer Tous les Nobles, en 
vertu du Rokqfzv, font obligés 
de courir aux annes pour vé-- 
nir , difentwils ^ aai fecdiirs de 
la Patrie ^^ €^^ft.tQu)x>urs^ çoj>; 
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11*-; ~ =-; « ^-— * ^ 

^e le Roi &4e Sénat qxie fé AA.ûf* 
&rme cette confédération. Ih 
)uFer ent ^/2 C4^u^ i&T tudmam^ fut 
leur vie éc leur falut, Ce£ ùa 
ferment defang, •• : ; 

: La Répiri)lique effrayée àé 
fa (itnation > reftâ. comme fui^ 
pendue fans prendre aucun par» 
tié Elle jettoit les veux fur 
ion Roi; Ma^ ce n etoit plus 
ce Chef plein de force & xle 
confeil qm Tavok 'fauvée tant 
de fois. Si elle' dfé périt pas 
dans c^!!^^ tempête , eÙé en eut 
obligation à fesLoix» Un £tat 
qui en a , p€;ut bien éprouver 
des fecaufjesr : mais c*-eft la 
terre qui trèmblç entre les 
chaîne? de rochers qui i rienv» 
pèchent de fe diflGoudre. \ 7 

. Le Sénat voulut du mo>ins 
laiffer un ade d'autorité qui' 

5 ût plaire à la mixltitude. Le^ 
uif rJBèthfd .fp rendolt tûu> 
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A0»iOf. jours plus odîeux« ( 
OA avoit vo«Iu raiTaiCi 



Qent foi» 
iner: mais 
ÙL pxttdeflLce ^voit prévenu les 
effets de la haine publique. Il 
entretenoit peur fa g^rde trente 
Nobles Potono» qm confer* 
voient une vie dont ilsa:roient 
befoia pour fuhfifter. Cétok 
une éfpèce de Premier Mi-^ 
^iftre plutôt qu'un Fermier. 
Les Jui6 (e cro^roient revenus 
BU règne d' Affuénis fous la pro^ 
teâion de Mardûchée : mais les 
Polonois le regardoient com^ 
me leur fléau. Ceux qui ache« 
«oient de lui les gruces de 1« 
Cour 9 furent les premiers à 
& phundre , i&t à l'accufer. H 
fat condamné à mort fans égard 
pour le RoL Tout ce jèue le 
koi put faire^ fiit de lui iWver 
la vie ipi'il traîna dans la mi*^ 
fere dqut mourir infolvaUe. Il 
:s'en tallut peu que le Médecin 
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;Jon£^ tue ^ aiUn fj^erUié à>4fl.itfy£> 
<eau4s 4e fes lîaifons avec Bet;lv> 
fal-i (mais Âl pai;ut trop dur 
d'otjsf au cP/tiioe wi NMwïA 
«qui ^vott ià confiance^. . 

JLe CieJl fembloic prendra 
pl»ifîràJl'4pJQjtt^KAr. Ce o'écoic . 
poiçit affez des <clui^rkis du de- 
dans , il Im en arrsvoi$ du de*. 
hprs. %uKeIles étott îxunbac" 
dée ; ^ fa iBUe , i'&.^âxice de 
Bayi^/e , ^rc^e (le éloignë« de 
fo9 xxwif étçk dft&sia place. 
La Eetoe <k Pdiogne crûnt 
que p'étoij: lin bel hoftneur au 
É^oi de Fraoce de jboislbardet 
les femmes ^ de que s'ilavott tant 
4'«Ryie de brûler des Villes , 
Àtnfterdam povyrrQit leiàm&irew 
i-'Abbé deToligMç ^it Soat 
enib9rra{ré.de lactrconftance. 

Lç tems approchoit où Jeail An, i?>^ 
^ot( cfiiGex de régner > de vl-^ 
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iU,xtfM.vre ficdefoufFrk. Déjà depuis 
quatre 4ns U avoit quitté le 
commandement de« Armées , 
àc récemmèttt la frontière où 
fa préfeniJe contenoit rennemi. 
Varfoviç^ -à eaufe du délabre- 
ment de'4k fànté , éfeoit deve- 
nue fa réftdènce. Le reffenti- 
ment de fes anciennes blefTu- 
res y la goutte , la gravelle > de 
lîeatt is^ahdue entre cuir 6c 
chair ^ uae difficulté de xef- 
pirer ; an né favoit lequel 4e 
ces maux le confumeroit. Per- 
dant chaque jour quelque por- 
tion de ce feu principe qui nou 
anime ^ on le voyoit étendu 
fur un lit de tepos , enveloppé 
ilefoiirrure« quihé rappëlloient 
ni le mouvement , ni rame. ' 
e Les Turcs & les Tartares 

,1 . * £ivoient bien quelque chofe de 
ion état ; mai$ ils le regardoient- 

^omme 
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comme un lion que les autres a«. wsi 
animaux refpedent y même 
quand il dort. Ils n entrepri- 
rent rien de confidérable ^ lorf- 
qu'ils pouvoient tout ofer. On 
en fut quitte pour des incur- 
fions des Tartares que le bras 
de^Jablonowski arrêtoit tou- 
jours. 

Un fait plus fingulier , c*eft 
que la maladie du Roi con^ 
tribua auffi à fauver la Nation 
de fes propres fureurs. Se 
voyant à la veille de le perdre , 
elle s'occupa bien plus de ce- 
lui qu^elle auroit pour Chef 
que des divifions qui Tagi- 
toient depuis trois ans. Ceux 
qui portoient leurs regards? 
hors du Royaume fe parta-^ 
geoient entre les Eledeurs de 
Bavière & de Saxe , & le Prince 
de Contî. Ceux qui les fixoient 

Tome III. N 
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Afl^ùprj au-dedans, nommoient Jablo- 
nowski ^ ou Konski. D*autre5 
qui aîmoient le fang de leur 
Roi parloient du Prince Jac» 
ques ou du Prince Alexandre, 
La Reine étoit accufée de vou- 
loir partager la Couronne & fou 
lit avec Iç Grand-Général Jaklo- 
nowski aux dépens de fon pro* 
pre fang } & au cas qu elle ne pût 
yréuiïïr,de faire couronner Iç 
jrrince Alexandre au préjudicç 
de Taîné. Dans cette dernière 
fuppoûtion, elle eût encore fa- 
tisfait fon copur & fon arabi» 
tion, La jeunefle du Prince 
Alexandre , & le tendre atta-^ 
chement qull avoit pour elle 
lui promettoient de gouverriei; 
Ipng-tems en fon nom. 

Ceft ainfï qu on fe dUpu- 
toit les dépouilles d'un Roi 
çncore vivant > en attendant 
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«ue Targent , Tintrigue ou la ^* ^^*^* 
torce décidaflent. Il y avoit 
certainement bien des malheu* * 
Xdux dans la République de- 
puis que la maladie lui avoit 
arraché les rênes du gouver- 
nement; mais il étoit peut-être 
hii-même le plus malheureux. 
' Il éprouvoit la trifte vérité 
qu*il avoit annoncée à fa fem- 
me , avant que de monter fur 
te Trône , qu il fe verroit en 
bute à la méchanceté deç hom- 
mes, à ceux même qui auroient 
le plus à fe louer de lui. Les 
ingrats femultiplioient fous fes 
bien&its. Il avoit accumulé le 
pouvoir , les richeffes • & les 
dignités fur les Sapieha ; 6c 
les Sapieha s*étoient déclarés 
contre fes projets en plufieurs 
rencontres, foupçonnes même( 
d'avoir confoirë pour liii raviii 
h fceptte, iisifQk fiiît Graadt 
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àa.w?5. C3ianfd^ier:.de U Gpurppnç ^ 
."Wielopolskii ^ "^'ielopolski, 
fpn beau-frere , étoit entré dans 
des liaifons fufpeâes avec les 
Sapieha. Il avoît élevé R,ad- 
ziow^ki au faîte de la gran- 
deur; & Radziowski , fon çou- 
fin germain, prenoit ence mo- 
ment des mefures pour procla- 
mer le Prince dç Conti, ea 
oubliant le fang de fon Roi. 
Jva Liguie. Chrétienne conti- 
nuoit, & il Vi^vi étoit plus le 
'Héros. Après î*être acharné 
inutilement à la conquête de 
la Moldavie & de la Valaquie, 
U laifFoit Kaminieçlt entre le«, 
.tnains des Infidèles. On étoit 
à la -veille de cueillir les der-, 
piers fruits de la Ligue, t-e 
Prince Eugène qui j^renoit; \% 
plaçç du Prince LquIs, df ^a-; 
e^/> .dji • pjiftç ;, 4p Lprra^ y &> 

pèMï 4jrfi:,#i^^.% jj[us ^ du JlQi 
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jean^fe cUfpofoit à terminer glo- j^^ j^^^, 
rieufement cette longue guer- 
re. Le ttms n'étoit pas éloigné 
où le Turc, fucconibant. enfin 
dans une . bataille décifive a 
Zenta, fur la Teyfle , & ré-* 
diiit* à/ demander la paix , al-*. 
loit céder là Morëe aux Vénl^ 
tiens, la Tranfylvanie à l'Env». 
pereur, Afoph aux Mofcovl^ 
tes , Kaminleck aux Polonois* 
'Mais urt voile épais couvroit 
encore tous ces avantages ; & 
Jean, dans des momens de calr 
.me que des douleurs aiguës poû* 
voient lui laifler , ne voyoit que 
le mal : fon Royaume agité au 
.dedans , attaqué au dehors ; une 
Couronne qu il avoit méritée 
& portée avec tant de gloire , 
prête à devenir la proie' des 
.fa£tions> incertain fi elle rèûe- 
roit dans fa famille ; & cette 
.famille • en- fe. divifant d'in-: 
- ^ -^ -Niij ^^ 
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Ahé u^s. térêts ^ achevoit de brifer fon 
ame. 

Il abandonna tout à la for- 
tune ; & s*il cherchoit encore 
quelque confolation, c'étoit , 
après la Religion , dans les Let- 
tres & la Phîlofophié qu il là 
trouvoit. Deux hommes qui nfe 
le quittoient pas , Ôc qui con- 
noiflbient foi^i goût , Polignac 
(8c Vota , étoient tout proptes \ 
ie fervit. Mais TAbbé Pempor- 
Toft autant fur le Jéfiiite^ que 
Fefprit du monde remporte en 
aménité ftir réducation de Té- 
coie & du cloître. Le Roi pat- 
loît fôuveht de la France oh 
il avoit voyagé. II lôuoit Tui'- 
banité, la gaieté & la valeifr 
^des Seigneurs François : mais 
îrblâmoit cette mollelTe de 
^inœtirs qui fe plie au mal com- 
me au bien y qui fête le vice 
■^pourvâ qu^ilr nc^ £ok pas ridirt 
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cule ^ cette belle humeur trop ^o.u9s. 
Belle , qui leur permet de rire 
tandis que leur Patrie pleure* 
Il ne leur pardonhoit pas de 
quitter des noms illuftrés paf 
leurs ancêtres, pour prendre 
. des noms de terre } fource de 
confufîotï où Ton né diftingue 
plus Vhomme nouveau qui 
' acheté , & Tancien Nobk qui 
a vendu. Polignac jugeoità fou 
tour les Seigneurs Polonois j 
mais avec la réferve convena-* 
ble à un Étranger , qui doit fe 
concilier la Isation avec la- 
quelle il traite- La Reine li- 
vrée plus que jamais aux affai- 
res y étoit ravie que le Roi eût 
trouvé deux hommes à fon gré 
pour trofiiper fes douleurs & 
fes etinuis* Le Cardinal d'Ar- 
, quien, à qui Rome n'ayoit don- 
né ni génie ^ ni feîence, en 
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^ jjmiMj-iii, j I -^^ 

ïi«^<. lui envoyant la pourpre , fai- 
foit ombre dans ces cdnverfa- 
tions par des naïvetés ^ des 
contes militaires de fon ancien- 
ne vie. 

Cependant les propos de Var- 

fpvie fur Tétat qu Koi étoient 

fort confus. Les Courtifans à 

qui on ne croit gueres ni en 

bien ni en mal , difoient qu'il 

jouiffoit de tout fon génie* 

Ceux qui avoient des raifons 

pour fouhaîter un changement 

de Maître^afluroîènt que ce né- 

toit plus que le fimulacre d'un 

Roi & d'un homme. Le vrai 

étoit que fes idées fe brouil- 

loient lur la grande machine du 

gouvernement. Mais il ne lui 

xeftoit que trop de connoiiTance 

pour fentir fes maux , ceux de 

fa maifon & de la République. 

Pendant tout, cet hyver de 
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1 6s^6^ FEurope & l'Afie reteo-^ Ait. i^^^, 
tiflbiejit tous les hiiit jours du 
bruit de fa mort. Le folçi[ du 
printemsfomblaraUuîxier en lui 
quelqu étincelle de vie. Il alloi^ 
dans fe$ beaux jardins de Villar 
noîsr refpirer Mn air pur , dont 
il ne devoit plus gueres jouir. 
Les Médecins^luiconfeillerent 
■des eaux Thermies y hojs 
du Royaume. XJn Rdi de Po- 
logne ne fauroit ifoïtir de; fes 
Jitats/ans le con jfentenieot de la 
République. Le Sénat sWein-' 
blà le 2 Juin >.& permit à fon 
Maître d'aller çher<:her faguér 
liCon ; mais^. des acçideiMî re- 
doublés , auxqw^fe. on nl^ :^i^ 
t>endolti(fe$^3ÎyopppfoFe^/^ 
J^edecin Jut£lutidiawaicS^H^.ç- 
cure,; en^ttûp gai3dfi\.qH2a>tité 

{)eut-être. Le malade Tentant 
6"^ ravage' dirremede^ Vécria : 
Ny^ aura-t4l pcrfçnaçjQur yen* 
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AiûJtfp«r^r m/i nioriï Le Juif frémir 
à ce cri , non-feulement pour 
lui ^ mais pour fes frères^ fa-^ 
cham bien que p»*tx3ût on faif- 
fit avidement tout prétexte 
de les facrifîer$ car iirtaut bien 
que la propiïétie s'accômpliffe;. 
Le Roi un peu revenu> de fes? 
douleurs, & voyant autour 
de fon lit des Evê^es^oi>pouD- 
toient abùfer de fes paroles ^ 
îfcbndîaittntt dui^méme fon emv 
|>ortenient, & /rejetta fa mort 
ikï là foi«e du mal & Finfuffi-r 
fance de la médecine. Il aâFe£b 
même de parler des reifources 
fféqiiêtttes qu'il avoit trouvée! 
tfteîzîés Juife (a). ^ -: '' > 
V- *Lèf Reine in^uieteiqr- leipré*^ 
ftî» & Vk^t)sàî^ àml iqû^l tf^ 
kvoit pôiiit ^de t^m -à^ perdre^ 
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|)Our le déterminer à un^ Tef- An.i^^ 

tament. Les tréfors qu'il avoit 

•amaffés étoient en dépôt danç^ 

les Châteaux de Varfovie^ dç 

JWLariembourg & de Zolkiew* Il 

iïTiportoit à la Reine qu il ea 

difposât. Elle défiroit auffi qu il 

ire commandât le Prinee -Ale^ 

xandre à la République pour 

le couronner , fans quitter foi» 

envie de régner elle - mêmç: 

avec Jablonowski, fi la fortune 

le vouloit, 

; L'inôrument qu elle employ» 
■pouT le teftament fut unEvê-^ 
que qui lui étoit tout dévoué; 
Voici peut-être àe petits dé- 
•tails 4 mais tout eft précieux ^ ^ 
<iafis les derniers inomei^ de^ 
Sommes célèbres. Le mot de? 
Tefiame/it embarrafToit le Pré^ 
lat^ comme fi un hoj^me fermer 
ne pouvoir envifager Iz naort: 
^ul doit le tfanfmettre à wks 
Kvr 
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ju. 1696. meilleure vie. Connoiffant donc 
le goût. du Prince poiu: Téru- 
dition, il s'étoit muni de cer«- 
tains paffages de TEcriture qu'il 
croyoit fort propres à lui faire 
^fpérer fa guérifon , à caufe de 
fon peuple. Le Roi répondit 
par a autres paffages dans les- 
quels il parok que I)ieu ne con- 
fuite pas toujours' le bonheur 
ou le malheur de la terre , pour 
'difpofer de la vie des Rois : 
mais y ajouta TEvêque y nous 
le fupplierons tant ; & je m'en 
\vais aans mon Diocèfe pour 
ordonner des prières publiques. 
\Te les aimerois mieux , dit le 
'BsÂ^Ji elles n^étoiem pas ordon* 
nées. Rejle:idans ma Cour , vous 
éittreTi affh^ de tems pour vous 
émmyerà Ploc^ko. » Je ne m'y 
» ennuie point ^ reprit TEvê- 
» que , .parce qu'après avoir 
» rempli les devoirs de PaP 
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9êtG\XT^ je m'occupe agréable- An. wpw 

» ment avec Saint Ambroife , 

•a» S. Chryfoilôme, Platon 6c 

» Ifocrate ; mais en réfléchiffant 

:» dernièrement que ces Grands 

w» Hommes font morts ^ je fis 

» mon teftament «...., J^oiré 

ie/lamenty s'écria le Roi, é'cla- 

'tant de rird y & en prononçant 

ce vers de Juvénal : .. 



Mediciy mediam fertundiu venam» 



» O Médecins , ouvrez-lui la 
» veine du front pour lui ren- 
a* dre fon bon fens....* Il s'i- 
» magine que lesi Vivaris ne 
» fauront pas s'arranger fans 
» le confentement des morts ». 
L'Evêque approchant du but, 
s'efforça de lui prouver que 
x'étoit fageffe pour fa Maifon 
& peut-être pour le Royaume 
de configncr fes dernières vo- 
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jfei U9^. lontés. Alors le Roij prenant: 

fon férieux , lui dit :: j» A quoi 

-o» remédierois-je ? Ne voyez?< 

» vous pas que tous les cœurs 

^ font cx)rroffipus ; qu un efprk 

» de vertige s*eft emparé des 

^ Polonois î dois-;e me flatter 

*>de ramener Tordre par ua 

-ate teftament? Malheureux Roisl 

a» Nous Ordonnons vivans ^ on 

* ne nous écoute pas ; nous 

•î*> écoutera-t-on^ quand nous ne 

X ferons plus ? 

Pour entendre ce qu*il ajouta- 
pat rapport à fa Maifon , il faut 
ïaVolr qu'en Pologne les tefta- 
^fnerts font plus fevorablcs aux. 
Exécuteurs qu'aux Héritiers^ 
Ces Exécuteurs qu'on choîfn: 
toujours parmi les Puiffans- , 
abufent de leur pouvoir poui: 
'retenir l'héritage. Il ajouta 
donc : » Je loue celui qui, an 
» mîiieti defa carrière ;^rait dct 
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=i> bien à fes proches & à fes An. lii^iw 

x> amis : mais fait-il fi ce qu il 

» laifTc en mourant leur paffe-^ 

» ra. Que font devAues les» 

:i9 dîfpofitions des Rois mes pré-^ 

» déceffeursf Dans- une Nations 

i où Vor commande ^ c eft Var-* 

db gènï qui juge ; Ôc vous vou- 

«> lez que je faffe un teftament l 

*> Qu'on ne m'en parle plus(A)c<,; 

' £a ï^eine entrant - à ce mo-* 

ment Hit le refus fur le vîfageî 

de- TEvéque. Elle compofa le 

lien , ^ attendit tin tems plus- 

favorable. H rfen reftoit plus. 

Le 17 Juin, jour de la Trit 

flité y le Roi s'étôit promené 

âàns fés jaMinsde'yillànow; 

Il dîna' même* avec une- lueur' 

àc fanitë , pendant que la rhort 

travîâlloit dans fon fein. Peui 

\ ' (fi) -Zaluski, ïom, 3/ ^âg. 7I '" - ^ --' - 
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An. 16^^. d'heures après , au milieu de 
la Famille Royale , une atta- 
que d'apoplexie le renverfa fur 
le parquet* Au bout d'une heu-* 
re, il reprît fes fens; & regret- 
tant, pour ainfi dire, ce îonï- 
meil de mort ^ oà il ne fentoit 
plus les peines de la vie , il dit ^ 
dans une langue qui lui étoit 
familière , ^ava bene , j'étois 
bien. Là frayeur glaçoit tous 
les vifages , excepté le fîen^ 
Une fermeté gucrrierey philo- 
fophique ^Chrétienne le fou- 
tint^ dans fon agonie. Il em- 
ploya fes derniers momens à 
faire fentir à fes enfians la né-; 
çeffité de runipn la plus étroi- 
te. Il conjura la Reiri^ de n'a-' 
voir d'autres intérêts que les 
leurs , fi elle vouloit conferver 
la Couronne dans fa famille,, 
leur rectrmmandant à tous de 
fuivre les. coofeils de Polignac 



r>E Jean Sobïeski. 36^ 

-qui avoit mérité , difoit-il , leur ^"^ ''''' 
confiance & la fiénne. Il ex- 
horta auffi les Sénateurs qui 
Tenvironnoient à la concorde 
pour le falut de la République, 
qui rintérefTeroit encore à la 
fource des Empires, où il al- 
loiti & il mourut , comme Avt^ 
gufte , à pareil Jour de fon élé- 
vation au Trône. On comptoit 
la foixante-fîxiérae année de 
ion âge yàc la vingt-troifiéme 
de fon règne (a). 



(a) Moréri & 1^ Auteur des RérolutîoniK 
âc Pologne , Maffuet , le font mourix âgé 
d« foixante & douze ans. Cette faate de chro* 
nologie n'cft pas d'une cottfcqTieiïce fi dan- 
géicaCç que utit d'autres menfonges Eillo- 
riques. qui noirciffent ce qui cil blanc , & 
qui Manchiflem ce qui eft noir. Je la re- 
levé pourtant cette petite faute , pour ap*- 
prendrc à ceux qui écrivant THiftoire , que 



5o5 Histoire 

An. 1^96. Si j-entreprenoîs fou pané-» 
gyrique ^ je copierois le dif* 
cours que ie Starofic âOdola^ 
nowskij âgé alors de dix-neuf 
ans , aujourd'hui U Raî Stanijlas 
de Pologne , prononça à la tête 
<les Nonces , fur fon tombeau^ 
& en le copiant , j'honorerois 
à la fois , Veloquence prématu-^ 
lée du jeune Orateur , & la 
Inémoire du Prince qu'il louoit; 
Il n en montroit que les côtés 
brillans. Un HiÔorien doit aiïfi 
en découvrir les taches* 
Ce qui arriva, fes cendres 
-^,^tanit encore chaudes, apprend 
stuji; Rois quie la poflérité les 



le premier devoir de IfHiftorîeir, c*eft de 
douter. Si Moréri ^ MafCiet avoient Id 
ZaliiSKi , tom^ t, -pag, ti tf^. & tengnich ^ 
jc^. ^6$. ils auxoicjw fju Tâge de' Jeaa 
Sobies&û 
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fûge fans miféricorde. On ou- An. u>*i 
blia qu on venoit de perdre un 
ÎHéîfo^, pour fe fouvenir qu'il 
avôit manqué de foi à la-Rë- 
Çuùliqtùe, Il s'étoit engagé p% 
les pacla conventa , a Elevée 
^eux Forterefles où la nécef- 
fité Texigeroit; oa a en voyoit 
^qu'une : à fonder une Acadé- 
Inîe pour rinftruâion de trois 
ï^^nts GeMiis - hommes ;< il y 
l^vok manqué : à fatisfaire VÉ- 
lêâêttr de Brandebourg dans 
les prétentions qtt*il avoit fur la 
Ville d'Elbing ; il ne Tavoît pas 
fait î & on craignait que cette 
omiffionne causât un jour quel- 
que guerre funefie à la Polo- 
gne. Il avqit promis fur toute 
chdfede reprendre Kaminieckj 
il n y^voit pas^Téuflî. Comment 
faire pour le conduire dans le 
labyrinthe des évérrernens ? II 
^âvoit battu tffût de fois le^ 
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«u.i<5tf. Turcs y fans pouvoir leur enle- 
ver cette Fortereffe fi précieu- 
fe à la Pologne ; & fon fuccel^ 
feur la recouvre ^ à la paix de 
Carlo witz, en i(î;9p, fans coup 
férir. 

On rcprochoît encore à fa 
:inémoire, fes acquifitions ea 
Pologne , contre les Loix qui 
défendent exprefTément aux 
Rois d'acquérir ; fa foibleflfe 
30ur la Rein^> dont il avoit 
fait une femme d'Etat, contre 
l'Etat; fes tentatives pour affû- 
ter le Trône au Prince Jac-* 
ques , avant les fufFrages de la 
-Nation ; les brigandages du 
Juif Bethfal; ralteration, de la 
monnoie; fes guerres inutiles 
depuis le commencement de 
:ia LigueChrétienne^qui avoient 
coûté à la Pologne deux cents 
mille hommes au moins , & 
dIus de millions qu il n'en fat- 
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loit pour k mettre dans l'abon- a», u?^^ 
dançe. 

Au lieu de le pleurer, on 
s*Gceuçbit a difputer fes tré- 
ibrs. La Reine les revendi- 
iquoit. Le Prince Jacques pen- 
CbLt à s'en emparer à force ou- 
verte. Le Grand-Maréchal & 
\ine partie du Sénat , préten- 
iddient qulls appartenoient à la 
République. Ces tréfors, dont 
hn fàifoit tant de bruit, amaffés 
à la tête du Royaume & des 
Armées , n auroient pas fait la 
fortune d*un Munitionnaire gé- 
néral dans le pays oà ils panè- 
rent. Ils confiftôient en' cinq à 
fix millions , que T Abbé de Po^ 
lîgnac, de concert avec laRe>; 
ne^ eut radreffe de faire traniP- 

Ç or ter en France , afin qiie le 
^rînc^ Jacques ne s*en fervît 
^ks poîil: mpâter fur le Trône ^ 
ku pc é^jUdice du Pri;3ce de Coh- 
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Aii«uji4r.ti^ que Louis XIV, vouloity 
place^ : mais ropinion les grot 
uiToit. 

Jean aimoit l'argent > il ne 
s'en défendoit pas : mais ceuiç 
qui lui en faifoient un crim^ 
dévoient dire auffi qu il fçavoit 
remployer à faire triompher 1^ 
Pologne* Tout le tems qu i) 
commanda en Ukraine , n'^tanç 
encore que Grand- Général g 
fon argent le fervit mieux qijs 
(es troupes contre les prodir 
gieufes armées de Tartares Ôç 
de Cofaques quifejettoientfut 
les terres delà Répul?liquq. On 
difoit pwbliqujement losé^en^ 
aes des fartais. N pus avops vfij 
quà la , grande expédition à^ 
.Vienne il' ouvrit fes tréfoïSj 
& on favoit qu il s'en faifçit des 
créatures dans toutes les Cours. 
A TArmée , les efpions fy 
iouoient d^ ff UbérJiM t ' & 



perfonne n'étoit mieux fervi. An. x5>f; 
oa maxime étoit de ne répan- 
dre qu utilement. Voilà pour- 
<juoi beaucoup de Seigneurs 
inutiles fe plaignoient. Il eft 
vrai que fur la fin de fa vie 
cette économie devint encore 

Ï>lus ferrée; c'eft que preffentant 
a mauvaife difpofition des Po^ 
lonois pour fes enfans , il vou- 
loir leur lai/Ter affez de bien, 
pour les confoler de la perte 
de la Couronne ; faute bien 
pardonnable , quand on penfe 
qu il étoit père» 

Ce qui arriva à fa Maifon ^ 
âipprend aux enfans des Rois 
que , fans l'union, ils peuvent * 
perdre tous les avantages de letir 
Naiflance. Le Prince Jacques, 
avant que d*avoir perdu toute 
efpérance de régner y fe vit 
pourfuivi.lç fabre à la main 
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f^*^^^^*ààn$ une Diétine y & au lieu 
d'un Trône, il eut une prifon 
à Léipfik y d'où il ne fortit que 
pour vivre en Siléfie, fous le 
bon plaifir de la Maifon d'Autri- 
che. Le Prince Conftantin , 
échappé de la même prifon , 
£e maria en Pplogne comme 
un fimple Gentil-homme. Il 
époufe une Baronne Alleman- 
de , fille d'honneur de la Prin- 
ceffe de Neubourg ; mariage 
que la paflîon avoit fait, & que 
le repentir tenta inutilement 
4e difToudre. Le Prince Ale- 
xandre alla vivre à Rome, où 
le Pape ne voulut point le voir 
à caufe des honneurs qu'il de- 
mandoit : il ne les reçut qu'en 
habit de Capucin , après en 
avoir fait les vœux dans fon. 
ago nie* pour afliir er fon falut , 
à ce qu'il croyoit. La Reine 

leur 
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leur mère pafia auifi bien des 
années au milieu des Princes 
de FEglife^ fituation donc elle 
s'ennuya enfin. Elle vint moi^; 
rir^aitô fa Patrie 5 au Château 
de Blois que Louis XIV. lui 
donna pour dernier afile. 

Le nom de Sobieskl a dif- 
paru : mais fon fang coule en-- 
çore dans la ligne féminine ; 
^ fa pofiérité eft ibus les yeux 
de rÉurope : ce fils d'Empe- 
reur , plus heureux que fon pè- 
re y en régnant fur la Bavière ; 
ce jeune^ Héros que TAngle- 
terre ôiéconnoît , & que la 
France voudroit remettre fui; 
le Trône de fes ayeux ; cet au- 
tre Prince que le feul nom de 
Turenne rendroit cher à la 
France : tous trois font arriere- 
f etits-fils du fameux Sobieski y 
tous trois dignes de l'être. 
Tome ni, O 



he» çxxomok^ <m les ^n^ï^m 
!^ Ikf^ iea» > hà àomx^ent^ 
j^?^a«t:lft jpiMt mèm^y^ h nom 
àM f^i^f^ifiej^Sii <» eut w de- 
f»^ ^ ramour de la^ge» ^- U 
mtn%ds^i ImM&mi^ Comma 
lui ^ il Jfiit jpctftsé fiir k Trône 
J12WÎ fes fe«vî«ai imlijtaircs^ Les 
jgjQac^ èsr Fe(prît> les Japgue» 
Œj*U païkttt> fes lettres dom U 
^ ©owriffoît ^ l'eajoueinent: 
dô £)^ c«»¥crfi*ictn ^ )a dou* 
^m (k ièt tti9nps> la ààiïkté 
dans l'amitié > ta tc0drejSe coiv 
|ugala^ l'amour jpaiein^l : tioup 
tes ces qualités <pi ^n auaroieat: 
^it iffi 9iiiïd:)le Farticutieî ^ 
A w?^«i^ p«W &fi à fa hautç 
4eiîiôéf > IDcAiié xJe la fboje dw 
^orps & du feu dugénie ^ fevaiiç 
4aiis les JLoix ^ dai^s les mté^ 
f^§> ém peuple? & dans la guejh 
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t^es > qu'entreprenant dans le» 

Armes y il avoit montré à Ci 

Nation , avant que de régner 

fur elle^ quil fçauroit; la gou- 

verner 6c la défendre. l\ eut 

éminemment la plupart dea 

vertus du Trdne. Il rendit fu,C^ 

tice à fes ennemis CQzmnc à 

les amis;& il traita ceiw-ci 

<:omme au tems où il avoit 

^)efoin d'eux pour y monter. 

Vif, il s'emportoit aifément*; 

oais fon cœur émit fans^ âef* 

S^il fut cruel envers les Turc$ 

vaincus , c'étoit Tefprit de 

çroifade , qui dans ces occar 

fions feulement altéroit la bon-* 

-ité de fon naturel que la Philo- 

fophie n'avoit pas aflez per- 

fedionné^ Il fut offenfé plui 

d une fois dans un Etat ou la 

liberté eft toujours en gard* 

contre la main qui gouverne^ 

Oi; 
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& cette main ne vouloît frap- 

Per que ceux qui ofFenfoient U 
atrie/ Sa religion ne connutj 
point Tinçolérance : les Grecs 
Schifmatiques, les Protéftans , 
les Juifs & quelque refte de 
Sociniens vécurent en paix fous 
lui. C'étoit beaucoup pour un 
teras ovi d'autres ÏPuîflances Ca- 
tholiques chaffoient ou étran- 
gloient leurs fujets pour le» 
convertir. Citoyen fous la 
Couronne, il affembla la Na- 
tion plus fouvent qu aucun de 
feS prédéceffeurs. Son régne 
5^*écouloit dans le feinduSénat^ 
au milieu des Diètes Çc dans 
les exploits de guerre. Il ne 
crut jamais que le Palais d'un 
Roi ne dût être que le Temple 
de la magnificence & des plai- 
firs. Il connut les affairés & 
Jes hommes. Dans tous fes pro-; 
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Jets de campagne ^ écoutant 
tout le moade , il fut lui feul 
fon confeili & fâchant combien 
là préfence d'un Roi eAnécef^ 
faire pour la difcipline , la cé- 
lérité & la viftoire, il ne ceffa 
de marcher que dans le tems 
que la maladie Tarrêta» Sa 
Patrie Tadmira: elle l'eût aimé 
peut-être, fi un Peuple libre ne 
craignoit pas fans cefTe pour fa 
liberté; peut-être encore s'il 
eût moins aimé la Reine. Il 
eut une gloire fmguliere, celle 
d'humilier la puilFance Ottq- 
mane, qui depuis fi longtems 
;humilipit les Couronnes Chré- 
tiennes. Toute l'Europe re- 
chercha fon alliance; & la Pu- 
logne eut fous lui une impor- 
tance qu elle a mal confervée* 
L'Alexandre du Nord, Char- 
les XIL en pleurant fur fes 
Oii) 



«*« 



cendres , ' s'écria *; tm it grand 
Roi ne devait pas mourir. L^Hif- 
toire eft pliis févcre que les 
Souvi^raîns. 

Le grand Roi de Pologne 
fera celui qui, iaiffant en paix 
les Turcs &: les Tartares poiu: 
TegarAer autout de lui une 
terre féconde ^ de beaux fleuves, 
la Met Baltique^ & la Met 
Noire , donnera des vaiffeaux^ 
des manufadures , du com- 
merce, des finances .& des hom- 
mes à ce grand Royaume: 
celui qui abolira la puîiïànce 
Tribunîtienne , le libentm vem^ 

f)our gouverner la Nation par 
a pluralité A^^ fuiîragts : celui 
qui apprendra aux Nobles que 
les Serfs qui les nourriffent, 
iffus des Sarmates leurs An- 
cêtres communs, font des hom- 
mes, & qui, à l'exemple d'ua 
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Koi d€ Francfe', j^^lus^grand- que 
Clovis 6c CliarUtoa^e ^ ban- 
nira la: fervitude y cette peftô 
civile qui tue réîtîSulation, Tia-? 
duftrîe, les Asrts^ les Seieiiceky 
Phonaeur & la proïpténtél Oeil 
^orS epie chvqae Poioâbiv 
pourra dire :^ 
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jet. Tome IlL p. 137. Sa hau- 
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' teur à Pégard de fa Bru,' Épouffe 
du PriiKe Jacques, 21^. Averfion- 
xnutu'elie de ces deux PrinteÛTes,. 
êc leur diffimulatî-on , i2lîi*^ ï^ar' 
quel moyen elle sVcquitte d^une* 

{)afcie de la dot de fa faille ^.pour- 
aquelle'elle s^écoîc engagiJe en-- 
vers l^Eledeur de Bavière;^, fi.63^ 
Qui lui' fuggéra' ce moyen ^ x6^^ 
Son appartement violé >. par q\ii ^ 
& à quelle ocCÊ^fion , â.à$ <$• j^iv;. 
Vues qu'on lui fu()pofe parrap-- 

fort au fucceiTeixr de Jean So-^ 
ieski y 2^0; 2r99* Açrésla mom 
de fon- Epoux paflèJbien- des an>- 
nées au milieu des Princes de* 
TEglife , 3 j;^j* Vient mourir dansi 
la Patrie , au Ckateau de Blpis ^ 
fon dernier afyle , iHdr ^ 
AuTËuits Çdçs )/ Valeur j&iîn tra^^ 
gîque de ce GentUlipnMne ï'ran* 
çois , au Château de Sbaras qu'ili 
' défendbit contre RararMullaphd^ 
Tome ÏLpage •;/%& fum- 



ISàTTÔJIÏ (Etîerine:), Prince? 
. de Xçanfyl^nie , monte fur ke 
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Thrône de Pologne , après la 
fuite de Henri de Valois , Tome J. 
p. 151. Epoufc , poiir régner , 
Anne Jagellon, 8. ôouverne glo- 
rieufement , 151. Etablit les Co- 
faques dans la bafle Podolie , 8ç 
la bafle Volhinie , i6j 6^ fiàv^ 
Acquiert l'Ukraine à la Pologne^ 
p. 171. 
Belgrade , fîége & prife de cette 
Ville, Tomt fiLp. 160. Pkr qui , 
p. 1 59. Affiégée iine autre fois 

f)àr les Impériaux, 274. qui en 
évent le fiége , ibid. 

Bethsal , Juif, prend à ferme les 
terres de Jean Sobieslci bien au- 
deflùs de leur valeur , Tome IIL 

^ /?. ^27. Ses ufures , zzi. Eflam- 
pes qu'elles occaGonnent, ibid. 
Autre eftampe contre le Ror, 
^29. Condatriné à mort , 1 8 6. Le 
Roi lui fauve la vie , îbid\ 

Bethune ( le Marquis de), Compé- 
titeur de fT)n Beau-Pere le Mar- 
quis d'Arquien à la dignité de 
Duc en France ,' TV?;w^ //. p. 1,7^ <► 
Trouve le moyen di2 dicoévitir 

' ' rimpoMre de Brifàcier, Toh-H- 
Val;i 177 £'/&/y.'Sésintfigucs',& 
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à quelle occafion , 1 80 <& fuiv- 
Kompues, & comment, rSja 6^ 

' Juiy. Envoyé vers Jean Sobieskî ^ 
fous quel prétexte , & dans quelle 
TÛe, Tome III.p. 30. & 188. Ses 
intrigues & leurs objets, 20 1 . ^0^4. 
Ses démêlés avec rAmbafladeur 
de Vienne , 20^ & fuiv. Nommé 
par Louis XIV. Ambaflfadeur en 
Suéde , où il mourut, 2 1 o. Jùf^'à 
quel point il s*étoit fait goûter 
des Hongrois , ibrâ. 

BoLEsxA» 1. Fils de Mieciflaw I- 
preniier Roi de Pologne , TomeL 
p. 17 Êr Juiv. 11 fuccede à fon 
Père, 105. Etouffe , fans violence, 
les reftes de l^ldolâtrie , i*i^- Ses 
exploits, 19. • . ' ' 

• PotEàLAS;^!. Tyfan de Pologne, 

Tome h' p. 2 1 éffuiv^ Excommu- 
nié , 8c fon Royaume mis en in- 
terdit par Grégoire VIL 114- 
• Chafl[eduThrône,23; " . 
Bqxesias Chrobrï, Souverain de 
' îf^olbgné , déraéinè les préjugés de 
•^' fes Sujets , Tome L p. r57. .- 

• BoNTCHÔuk ,■ êe quer c'eft en-Po- 
« ' k)ghé , Tome L'p*2:t9, - ' 

• -BouDCi^Az ( Traité de )> honteux à 
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& à quelle occafion, TotneL pZ 
^66. Reçoit la Couronne de Mol- 
davie, après la d^ofition de Dé- 
ttiétritis Cantacuzene , Tome III. 
'p.î2. Se foumet à Jean Sobïeskî, 
• 71. Par quel motif, /6. Se fauve 
' avec fes troupes dans l'Armée 
Turc , 76. Par quelle politique ^ 
75. Méchant Prince^ 76. 
Cantémir j Fils du précédent, 
Hiftorien ; cruautés dont il ac- 

• cufe Jean Sobieski , Tome IILp. 
86. Peut parôître, avec raiibn^ 
fufped: à cet égard , & pourquoi^ 
87^ Ce qu'il dit de quelques em-* 
ppifonneurs Tartares , 88. 

CÀPLIER5 , commande à la place 

de Starémberg , Gouverneur de 

Vienne , Jors du fiége de cette 

i Ville par les Turcs, Tomeîï.p^ 

194. ^ ' . ■ ^ 

Casimir L de Cœnobite , fait- Ro£ 

* de Pologne, Tome I. p. 11, Ift- 
" • troduit les Lettres dans ce Royau- 
"* ' me, 137. ■ ' ; - • ' 

" €asiwir il Roî de^ Pologne, fur- 
nommé le Jufie ,, Tome t. p. 138.- 

■ Casimïb} in. furriommé7(? Grand y 
Roî* de- Pologne , fait de* vains 
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efforts pour remettre le Peuple 
• en ii berté , Tome /. /7. 1 3 9 . Avan- 
tages que lui doit la Nation, 140. 
Il accorde plufieurs privilèges 
aux Juifs en faveur d'une Juive 
fa concubine , 108. Eft le dernier 
des Piaft, 141. 
Casimir IV. Koi de Pologne, obli- 
gé de fléchir fous les remontran- 
ces de fes Sujets y Tome L p. zi» 
Casimir V. (Jean) , Roi de Po- 
logne, Fils de Sigifmond IIL & 
Frère d'Uladiflas VIL Tome L 
p. 170. Ce qu'il avoit été , ibid. 
Ses guerres contre les Cofaques 
foutenus des Tartàres ^ 177 ^ 
. y^iv. ,Fait la paix avec eux j 1 83 
ù'Jiiiv. Au grand mécontente- 
.xnent de la. République , 185. 
Rupture de cette paix ,186. Ses 
guerres contre Charles Guftave^ 
, 188 6 fuiv. Cherche un afyle 
dans la Siléde ^ 1 8 9. Décache les 
Tartàres du parti Mofcovite , & 
met à leur, tête Jean Sobieski, 19 o»^ 
Troubles à l'occafion de fon ma- 
riage avecLouife-MariedeGoa- 
zagues , veuve de fon Frère, 200 
Son ampur & fa complaifançe ex- 
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ceffive pour cette Princeflfev ±p£»' 
Il tt'etia point d*eft'fon5,-f*trf. ï^o^ 
jette de élire défigner pour la 
Couronne le Doc d^Angtt!€n,io5 ^ 
An grawd ïfiécorttentemenc des 
erprits ; ftr-t<Hlc<te Lnbomirski ,- 
iWi, &/uiv. Sadiiîîmulatk)iiii04,r' 
Son relïetitimeftc contre Lubo»- 

■ ïtoirski y & ^e qui en arriva, ^07.' 

• Sa chrotneflfe de' laiffef Wleftton^ 
de fbn fticceflètor à la liberté' de$ 
fiifirages, ^3119. Son prejet d'ab- 
dication, 248, Eifeâué, 257 fip 
)ï^zV. Sa. retraite en France, ^70. 
Fait , pat Louis XIV. Abfcé de* 
S. Germain des Prés , & de St 
Martin deNevers ^ ibid. La "vertir 
de fon nouvel état foupçomiée^ 
^71. Sa mort, 2:71. Arrivée à 
Never^ , 3 (5^-3 . K eft le dernier de^ 
la race des Jagellonsr ,. 26^. 

Cajteèlak de Poi.o«në, ce<jtief 
c'eft, rw2& /./?; 46. Prérogatives- 
du Caftellan de Cracovie au pré- 
judicédu Palatin, v^u Sur quor 
fondées, iiid. 

CHMrLïENski , Cofaque , ravagfe la:- 
Pologne, Tome L p. ly/^&fidv. 
A quelle occaiion ^ ijf. Défait 
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ÏAtmée Polonoife à Pil^iwiecz, 
177. Ert battuàfon tour, 184. 
S*fairmiliè pour le bien de la Pa- 
trie , jufqu'à demander pardon à 
genoux, 185. Reprend les armes, 
1S6. Eft battu î s'empare de 
Smoiemko pour le Czat Alexis ^ 
187. 

Choczin (expédition dej, Tome I^ 
^n. 41 1 & fitiv. Cônfidérée à plu- 
lieurs égards , 4}8 ôfjaiv. . 

Chrasonowsxi ( Samuel ) , Corn* 
mandant de Trembowla, TomtU. 
/?. 8 j .Sa biavofure , 86. Héroïfme 
prelqu'incrapjbîe de la femme ^ 
88, 90 & fuîv. 

CoNDÉ ( le Grand) ^ protégé par la 
France pour fuccéder à Cafimir V^ 
au thrône de Pologne. Tome L 
j). 175. Oppofirion des Polonoîs 

* fous diflerenty vains prétextes^ 
^75 ^Jùiv^ abandonne par Louis 
XIV. qui tranfporte ïa faveur au 
Prince de Neubourg , li t ôfuiv. 
Quefe furent les motifs de ce Mo- 
narque , i8 1 . Coftdé eft exclus de 
la couronne, 195. Efl propofé 
par Jean Sobiedu pour le thrôœ 
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de Pologne , après la mort de 
Michel, Tome IL p. 15 &fuiy. 
Et dans quelle vue, 19^ Sa morc^ 
TomcIlLp. 103. 

Cosaques (les) , attachés à la cou- 
ronne de Pologne , par les bien- 
faits d'Etienne Battori , Tome /. 
p. 170 &fuiv» Leurs guerres avec 
la Pologne, 17:1. ôy^iv. 196 fi" 
fuiv. i jo & fitiv. 3 ij &/uiv. 

Ckacovie, lieu de l'inauguration 
des Loix de Pologne , & poufCr 

' quoi , Tome IL p. 98^ 

CjRAcus, fait Souverain de Polo- 
gne, Tome L p. 13. Fondateur de 
Cracovie, iiid. Etablit dans ce 
Koyaume des Tribunaux de Juf- 
tice, 135. 

CuLM (un Palatin de ) , envoyé en 

: ambaflade à la Portç , après la 

faix deZurawno , Tome //./7. 1 5 3 . 
1 eft au moment de tout fîifpen- 
dre , par tro jy dfe fierté ^ 1 5 j & 
1 5 6. Sa. magnifiqueextravagance, 
, 155. Articles avantageux à la Po- 
logne , qu'il fait a}ojLiter au traité 
de Zurawno ^156 &fuiv^ 
CupROGLi> Grand Vifir^ s'empare 
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de Kaminieck, Tome /. p. 361* 
Beau défefpoir d'un Major d'ar- 
tillerie dans cette occafion , ibid^ 
& fîùv^ Zèle de Cuprogli pour la 
gloire de Mahomet IV. 321. Son 
retour à Conftantinople , 370. Sa 
. mort ^ b: {^ fuîtes , Tome IL 

p. %z. . 
CupROGii ( Muftapha), fils duprér. 
^. cèdent, parvenu au grand vifi- 
riat , commande les Troupes Ot- 
. toHxânes contre la Ligue Chré--. 
. tienne, T4>me IIL p. 195. Ré- 
forme qu'il introduit dans TAr- 
. niée, 196. Ses exploits contre les 
- Impériaux , 1 9 8 . Sa mort ,225. 
CzARNESKi, commande les Polo- 
. lonois contre les Troupes Sué- 
. doifes. Tome I.p. 190. Obtient 
: le Petit-Généralat dont Lubo- 

mirski eft dépouillé , 2.99. 
CzARTORisKi ( Florian ) , Inter- 
Roi de Pologne ^ après la mort 
de Michel, Tome IL p. 2.2» Sa 
- mon, ibfd. Elle change toute la 
face de TÉledion ,23. 
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ANNEMARCK ( le Prince 

George de ) , brigue le chrône de 
Pdlogne ^ après la mort de Mi- 
chel y Toptt IL p. 7. JNe balance 
pas même les fuflfrages , 11, 

Daun { le Comte de ) y Stratagème 
dont il ufe au fiége dç Vienne, 

- Tome IL p. a 68. 

Djbtbs de Pologne , Tome I. p. jr. 
Où réfîdela pui/Tancf légiflative, 
44* Toujours précédées des Hié^ 
tines de chaque Palatinat , ihid. 
Le Sénat en. efl J'ame , 45. Cé- 

• rémonies qui s'y obfervent : ma-* 
' rîères qu'on y traite , 5 5 &fidv. 
60 &fuiv^ Leur rupture, remède 
à cet inconvénient , 59* Diète 
d'Eledion , après l'abdication de 
Cafimir V. ^ix. Troubles dans 
cette Diète caufés par les faâions 
des deux Compétiteurs , Charles 

. de Lorraine & le Duc de Neu- 
bourg , 3,oQ* Eipérances de ces 
Princes anéanties 3 303. Diète de 
pacification entre le parti de Mi^ 
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chel , & i** Armée confédérée » 
377. Ce qui s'y pafle, 578 &fidv^ 
Tout s'y termine lieureutement, 
394.. Diète convoquée après la 
OTort de Michel au (ujet d un Suc- 
^efleuT au Arône , Tom€ IL p. 5^ 
Différents partis dans cette Diète, 
S & Jkiv^ Diète de Grodno ^ \a 
première en Lithuanie , 198* 
Troubles de cette Diète , 199 <S* 
fuiy. Evénement fingulier pen- 
'.dant fa tenue, ^05 & fuiv. Elle 
€lle eu rompue , pîtr qui , & à 
fluelle occafion, 209 <& 2 1 ©. Diète 
4e Gradno ouverte contre la Loi 
a Varfovie ^ Tome III. p. 32. 
^Comment, ibid. Troubles, ihid. 
^ fuiy. Diète à Grodno ,13 3* 
Troubles, iy^& fuiy. Nouvelle 
^onftîttttion faîte par ht Nation 
aflembiée, 1&9 & fiiîv. Diète 
" à Cheval , 184. En robe , iiid. ■ 
3>,iÉTiNEs faaglanres^ Tpmc IIL 

P'^^7 
JDoMBRosKi , par un veto , rompt 

^jneï>iète deGrodao, Tpme IIL 

p. 137- 
f>oiS^$cEmKo , Chef di^s Cofaques^ 
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battu par Jean Sobieski , fous le 
régne de CafimirV. 27?/w^ Lp.z/^ i • 
Et fous le règne de Michel ,314. 
Cherche un autre maître à ConP- 
tantinople ^ 318. Efl: caufe des 
guerres entre les Turcs & les Po- 
lonois , ^ZQ& Jidv. 

FF. • 
EDOR, fils du Czar Alexis; 
afpirant à la^ Couronne de Po- 
logne, après l'abdication de Ca- 
fimir V. Tome Lp. ^74. Eft écarté 
du thrône , Se par quel motif, 
ibid. Son père s'avance à la tête 
d'une puiiiante armée pour le faire 
élire ^ efl: amuie par Cafimir 
Paç, 2i^. 

Fetfa, vertu de cette efpéce de man- 
dement chez les Turcs , Tome L 
p. 32:2. 

F0RBIN3 Evêque de Marfeille, Am- 
baffadeur en Pologne , pour dé- 
truire la ligue formée contre le 
Turc entre Jean Sobieski & PEm- 
pereur Léppold, Tome IL p. 2.16. 
Ses lettres lurprifes par Sobieski , 
& lues en plein Sénat . ibid. &ruiy. 
' G.' 
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_ ALICZIN, Généraliffime 
de r Armée Mofcovite, Tome llï. 
p. 1^0. Mauvais fuccès de fon en- 
treprife fur la Crimée , ibid. & 
Juiy. Reprend Texpédition ,155- 
Se laille amufer par le Kan des 
Tartares , ibid. Les deux Partis 
chantent vidoîre , 137. 

Gnesnb , première ville de Polo- 
gne j Tome I. p. 4. 

GoNZAGUK { Louife - Marie de ) , 
femme 4^ Cafîmir V. Roi de Po- 
logne , Tome h p. 2,00. Infpir c au 
Roi de foire défier- pour la cou- 
ronne le Duc d*Anguien , zài. 
Fait tous fes efforts pour Taccom- 
pliflèment de ce projet , 2z^. Sa 

. xnort^ ibid. Son caLraâel*e, 22^. 
Deux fois Reine , ne laifla poîct 
d*enfkns:^ Azé-^ ' 

Orange ( Marie - Gafimir de la ) i 
ta>^^ , Atqûien ( Marie d' ), 

Gravel (FAbbé de) , envoyé par la 
France en Pologne, & dans quel- 
les vues, TomeJJLhp- 188. Sei 
Tome //A E 



jTjS .. T. A B. LE'.' 

procédés avec cette République, 

f. 189. 
Gustave C Charles ) , Roi de Sué^ 
, dOf fes gaerfe$ contre la Polo* 

gne, Tçmç I. p* i88 & fuiy. Sa 
. mort, 194. Paix conclue entre 
.• les deux Puii&nçps, ijô, 

JriÈÔVlQÉ, Reine de Pologne^ 

&; çomjmfiftt^ TQmcLp^ 8.:Epoufo 

Jagellon, 30.. 

HofXi^cHÇK^ Génilr^il Allemand, 

!. envelpppe.l^s.Tartare$',romc ///. 

HoNjGRGis ( les)r^ oSî^entleùr Cou- 

, r<?nnp ^: JeaA SoJ^vieski. pour le 

Prince Jacques fon Fils, Tome IL 

:S* . Je!:* c Ç/uçljepient traités par 

, rÉnjgQC^i^. Lé^pold^ TQnm)IIL 

:P.r'\i^h.:[ en ,o' . •;.■• ^r^; \ 

Hum AN ^ Place d'Ukrâîr^e^i^gée 

^ par J^nSd\^è)ki'yT(i7^èU,^.^;^^ 

îleprifopftf Kaf*AInûaf>feâ(ii7X 
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BR AHIM-SHAITAN, Général 
de r Armée Turque contre les 
Polonois , Tome II. p. 1 1 8. Çon- 
dut , avec Jean Sobieski, la paix 
deZurawno^& à quelles con- 
ditions, 144. . 

Ibrahim ( autre j , Vifir , & Gé- 
néral des Turcs, fait lever le fiége 
de Bude , Tome 111. p,. 2.1. & 
fuiv. Battu: devant Strigonie par 
le Duc de Lorraine, 58. Sa iin 
tragique, \z6. 

Indîgenat ( r ), néceffairee* Po- 
logne j & dans quelles occafions , 

. Tome II./7. iç^. à la note. 

Inter-Roi , c'eil , en Pologne , le 
Primat, TomeLf. 2.^2. Ses fonc- 
tions en cette qualité^ itid. &fuiy. 

Iw AN , Czar de Mofcovie conjointe- 
ment avec Pierre^. Tome IlL 

J ABLONOWSKf ( Çtaniflas ) , 
Palatin de KufTie j cloute à Ton 
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fujet , qui fait fpn éloge , Tome L 
p* 2,'ij. Sa prudence & fa valeur 
au Camp deChoczin ,418 &fuiv^ 
Son difcours en pleine Diète pour 
porter Jean Sobieski fur leThrone 
de Pologae , Tome IL p. ^^ & 
fuiy. Grand-Pçre de M?**' la Prin- 
cefle de Talmoni^^ ihii* à la note. 
Il calme lej troubles excités % 
roceafiori de Téleftion de Jean So- 
bieski , 36 &Jïnv. Sa valeur, 57. 
79, Ses dignités, 2,^2. Reçoit le 
commandement de Farmée de 
Sobieski , que ce Monarque veut 
devancer allant au fiége de Vien- 
ne, 2.Î1. Arrive cependant avant 
Je Roi ,288. Prend 4e comman- 
dement des Troupes dans une 
expédition contre Kaniinieck ^ 
Tome ïlLp, 41. A quelle occa- 
fion, ibid. Entre dans la Buco- 
vine ,43. Horrible fituation où il 
fe trouve vis-à-vis de l'ennemi , 
46 & fuivp Injagine une retraite 
prefqu'impraticable , 48. Tient 
Ja can^pagoe pendant quelqpe 
Items , & a quel deffein , 56 ô 
/kiy. Ses mcfures pour furprendre 
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Kaminieck ; roii^ues par les 
ïurcs 179. Le commandement 
de l'armée lui éft réfigné païf 
Sobieski > 21^4 * S'oppofe aux 
Tartare;^, & fauve Léôpol^ 2j6é 
Continue d'arrçjter les mcurfiorfs 
des Tartares, zi^. 

Ja(5elxon , Chef de la troifiéme 
ClafTe des Souverains de Pologne, 
Tome ï. p. 6. Epoufe Hedwige, 
• 5 copiante la Croix en Lithua- 
tiie , Ï06. N'étant que Due de Li« 
thuailiej fit mourir fon Oncle, 
141. Ses guerres avec Sigifmond 
Koi de Hongrie, ibid. Avantages 
que lui doit la Pologne, 141 â" 
/iiiy. Ses ménagemens pour elle^ 
143. Le Thrône, quoîqu'éledif, 
ne fort point de fa race pendant 
près de quatre cents ans , ibid» 

Jàgellon ( Anne ) j Reine de Po- 
logne, & comment. Tome Lp. 8. 

Jaslowiecz , Ville de Podolie , 
brûlée par les Turcs , Tome lit. 
p. 8. Son ChâteavT pris par Jean 
Sobieski , 9. Cet exploit fait plus 
de bruit qu'il oe YftUt , &.pour- 
quoi 4 ibid^ 
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Jaxinski , Qpritilhomme Polonoîs, 
outragé cruellement lé Cofkque 
Chmilienski ^ Tome I. p. 173. 
Vengeance cîe ce dernier funefte 
à la Pologne, 174 &Jûiv. 

Jean-Georges J 1 1. Eleâeur ' de 
Saxe,vîent avec dix mille hommes 
cpntré les Turcs , lors du fiége de 
Vienne , Tome II. p. 291. 

JoNAs , Juif , Médecin de Jean So- 
bieski. Roi de Pologne, Tome IIÏ. 
p. 217. Odieux à la Pologne , & 
pourquoi, z 87. 
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AMINIECK , Capitale de la 

l^odolie , prife par Cuprogli, 

Tome I.p. 361. Situation de cette 

Place , 3 5 1 . Sa prife manquée par 

•^ les Polonois, Tome lll.p. 2,1 & 

Kara-Mehkmed , Commandant 
d'un corps de Cavalerie Turque i 
défait Jean Sobîeski^après la jour- 
née de Vienne , Tome IL ;?. 3 53. 
& Jiiiv. Gouverneur de Bude 1 
Tome m. p. 11. Périt au fiége 
de cette Ville , ibid. 
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Kara-Mustajha ^ -Neveu de Cu- 

Jrogli ,_f^it; Grand-Vifir par Ma- 
omet ÎV. XQifte \\.f4. 6.7. S*(em- 
pane d'Human ^ Place d'Uiccainc, 
71. Sa barbarie , ihid..f^:p^ i;^ & 
fuiv. Fait le fiége de TtembéSvla, 
84 & Jidv. Leîéreà i'arrivéç de 
rArmée Polonoife, 9a. Général 
des Troupes Ottomanes màt- 
chantes au fiége de Vienne , ^45. 
Magnificence : de fou Gamp. de- 
vant, cette Ville ^ ^56* 566. Sa 

^ moUeffe ,156. Son inhabileté' à 

. ..profiter de fes avantages , 490. 
297. 305. 307 Êryèiv. Son ava- 
rice, 197. Sa terreur, à l'arrivée 
de Jean Sobieski , 310, Ortife 

. 'ctTUet qu'il dohne âlix^Tarç^re^, 
ibid. Méprifé ^ JTdo: Armée. Suite 
de ce méprjs, 315. Sa lâcheté & 

^ fa défaite ,316. Éprouve les ef- 
fets de la faveur de la Sultane Va- 
lidé , 344 <& fuiy. Ne prend au- 
cune part aux dangers dans les 
adipns qui fuivirent la journée 
de Vienne^ 3 ^l» Accuiations con- 
tre loi y 3 84. Sa mort tragique^ 

- 385. ..:•. ... .• ./ 

PlV 
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KiEiMANSÉGG ( le Baroti de) 3 foti 
induftrîe au fiége de Vienne , 
Tome ïl. p. ij/i.** 

K10VIE9 prijfe par Baleflas IL 

Tome ï. p. 11. Sa fituation , 1 z, i 

Rentrée fous la domination Mof- [ 

ODvite 5 fou étataduel, 11. à \ 

la noie. 

KoNsKi , Palati'ft de Kîovîe, Grand- 
Maître de r-Artillerie Polonoife ; / 
fa manoeuvre lors du fiége de 
Vienne, Tome IL/?. 305. Ses ex- 1 

Îloits contre les Turcs dans la 
Jucovinej Tome 111. p» 4^ &Juiy. 



JLi^GK. Premier Duc de Polo- 
gne , Tome î. /?• 5. Fondateur de 
cet Empire, 135. 

JaiovoL , mauvaife Place de Polo- 
gne, prête à être mife au pillage 
par Kaplan Bâcha , fe racheté au 

Srix de fon or. Tome l.p. $65. 
on tableair, fa fituation , Tome 
IL p. yy & fuiv. 
Xéopold , Empereur ,. fait avec 
Jean Sobieski ua traité oflfenfif &; 
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défenfif contre le Turc, Tome IL 
p* m* Et avec la Mofcovie « 
Tome lïl. p^ ^6. Son indignadon 
contre Sintzendorf ^ & à quel fu^ 
Jet, Tome H^p- 3j6. Jaloux du 
triomphe de Sobieski dans Vien-* 
^^> 337- ^^ Politique à l'égard 
de ce Héros , & fes fuites , 341 
&fuiv. Soh ingratitude^ & envers 
qui , p. 38X. Préfentê un appâc 
à Sobieski ^ pour le retenir dans 
la ligue contre les Turcs, To^ 
me iiî.p. 63 &fuiv* Le trompe^ 
61. il 9. Sa cruauté envers les 
Hongrois dans la Ville d*Epe- 
ries ,131. Oblige la Nobleflè du 

Eays de déclarer la Couronne de 
longrie héréditaire . ibid. Rejette 
les proportions de Soliman III ^ 
159. Tranfporte fa faveur du Duc 
de Lorraine au jeune Eleâeur dé 
Bavière s ^lors fon gendre , Md. 
JLe chatge du.commandement de. 
l'Armée j & du fiége de Belgra- 
de , 1 66. Entre contre Louis XIV* 
dans la fameufe ligue d'Aufbourg^ 
ibid. Amufe Jean Sobieski aufu- 
jetdela Yctlaquie, jiéi* Ses ish 
P V 
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. tri gués pour rompre la Diète J 

163. Dans quelles vues , ibid. Ses 

malheurs en Hongrie, 224 &/uiv. 

Lesczinski (Raphaël ) , fon dif^ 

. cours au Roi Sîgifmond Augufte 

dans la Diète de Petrikow , & à 

quelle occafion. Tome Lp. 556» 

fuiv. Son difcours, dans une autre 

•Diète, contre la Reine, époufe de 

;Jean So6ieski, Tome JII. 167. 

Motifs qui l'animoient ^ p. prie. 

2Vbr^ fur ce Prince , i6é. 

JuESKo L Libérateur de la Pologne, 

•' en reçoit la Couronne , Tome I. 

• p. 14. 

LeskoIL Souverain de Pologne, 

• Tome h p. 9. Comment, 8. 
LiTHUANiE ( la ) , prefque toute re- 
. prife par les Polonois , Tomtl. 
' p. 198. 

Lithuaniens (violence de deux 
/ Officier»^ contre la Livrée Po« 
t lonoife , Tome lll.p. zji. Suites 

• funeftes , zjz &Juiv. 
L0NGUEVILLE ( le Duc de) , propofé ' 

par Jean Sobieski pour mccéder 

a Michel qu'on voulodt déthrô- 

«ner^ Tome I. p. j^j. Sa mort. 
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& à quellt occafion ; la ligue con^ 

tre Miche Wéconcertée, 344. 
Lorraine ( Charles de L compé- 
^. tireur au Thrône de Pologne , 

après Tabdication de Cafitnir V. 
, Tome I. p. 274. N'a plus d'autre 
. rival que le Duc de Neubourg , 
. 5190. Qualités qui militent en fa 
^ . faveur > ^9 1 . Appuyé par la No- 

bleiîè Polonoife , ^296 & 300- Ses 
/efpérances détruites, yoj. Pro» 

pofé par X^éopold pour fuccéder 
. à Michel qu'on vouloit. déthi'ô- 
, cer , . 3 52. Briguè,.af3dfè» la mort 

de ce Prince , le Tbtône de Po- 
, logne. Terne IL p. 8. Protefte de 
. fe venger de Louis XIV- à quelle 

occafion , & par quel motif, ^^1. 
. cdmerhatidant desTrqupes Im- 
, périales contré Ie«. Tui^s , lors 

de' leur entïfepj?ifé< fùj Vienne p:. 

p. ,^7, .Sa conduite rôlow , & 

fes exploits , z6i & fuiv. Belle 

réponfe qu'il fit à Lçopold , & à 

quel fujet, 337. Forcé, de- lever 
. lefiége de Bude, Tome III. p. ii 

&fuiv^ Bat le Vifir Ibrahim^ 5.8. 

. Erend d'ajQTaut N^ibaufel ^ ^ .59. 

Pvj 
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Barbarie de rArméeChréuenne;' 
ibid. &fuiv. Surtout des Femmes 
Allem^pdes ^ 60. Affiége de nou« 

. veau Bude, & l'emporte d'ailàat , 
91, Ses exploits contre le Vifîr 
Soliman, ibid Êr 123- Affiége & 
prend Mongats, 130. Sa mort, 
197, Lettre où il reconunande à 
rÊmpereur fà famille & fes fo* 
jets , ibid & fuiv» 

Louis , nôveu de Cafimir le Grand,' 
& Roi de Hongrie, monte fur 
le Thrône de Pologne , & à 

Ïuelles conditions y Tôrne Lp. i6. 
Invoye le Thic d'Oppelen pour 
gouverner la Pologne en fon nom, 
SLj. Le rappelle, & pourquoi, 2 J. 
Sa mort, ibid. 
LoziNSKr y calomniateur de Jean 
Sobieski , Tome I. /?. ^8 j & fuiv. 
LuBLiN, Capitale du Palattnat du 
mêmenom, Tomt\*p. 55 J, àla 
n^rr. Sa célébrité , ibid. 
LuBOMiRSKi , Grand Maréchal de 
Pologne , & Petit Général de 
l'Armée Polonoife , Tome I. f. 
. 194 5» 104. Entre dans le pays 
de Kagotski , 194. Sa feimeté 
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contre le projet du Roi , en. fa- 
veur du Duc d'Anguien , 204. 
En faveur de la Patrie, iiô Se 
, 2x9. Soupçon de la Cour contre 
. lui, & à quelle- occafion ; con- 
damné à mort , il fe retire hors 
de la Pologne , 107. Perd fes di- 
gnités , 209. A recours aux ar- 
. mes , 210. Ses fuccès, zii & 
fuiv. Fait la paix : le décret de fa 
profcription eft révoqué; il con- 
gédie fes troupes ,219. Sa retraite 
à Breflaw. Sa mort, 220. Son fils 
fucceflèur de Jean -Sobieski de- 
• venu Roi, au bâton de Grand- 
s Maréchal , Tome 11. p. 49 
Lysinski, Gentilhomme Lithua- 
' nîefti condamné à mort , & exe- 
. cvLtéfTcmâlU. p. 174. Sou5 quel 
. prétexte, 173. Singularité du dé- 
cret de mort , x 74. Loi violée à 
- fon égard , ibid. 



M 
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„AHOMET IV. maître de 
kaminieck , envoyé des garni- 
nifons daa$ . toutes lis Pkces it 
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l'Ukraine, Tome h p. 5(54. S'ar- 
rête avec le gros de fon Armée à 
Bpudchaz; fait marcher quarante 
mille' hommes , vers Léopol , 
iiid. Son retour à Conilantinople , 
570. oSre à Sobieski la reflitutîon 
de Kaminiecfc , pour le détacher 
de la ligue avec l'Empereur & 
autres Puiflances , Tome IIL p. 
65. Eil dépofé, 118. Sa mort^ 
1Z9. Faux bruit d'empoifonne- 
ment, ibid. 

Maximilien-Emmanui^x., Eled:eur 
de Bavière , amenis doû^e mille 

. hommes contre Içs. TUfcs, lors 
du fiége de Vienne, Tome IL 
p. X91. ^ [ 

Michel WieçîJowieçki, élu Ro£ 
Roi de Pologne, & ç<>ùutiem ; 
fuccéde à Çafimjr V. Tome !• 

• P* 305. Parallèle de ce Prince a.vec 
Jean Sobieskf, îoè.&^Vî'Sanait 
fence , 307. Augures favorables 
pendant fon éleâion , mais trom- 
peurs , }09 & Juiy. Foiblefle de 

. ce Prince ,3tx , 316 , i3|;5 », 

.347. Ses guerres, avec 1^ Co- 

; fa(jues ,313 & . fuiy^ . Sollicité 
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par l'Empereur Léôpold , refufe 
de pardonner à Dorofcensko , 
3 17. Guerre avec les Turcs , fuite 
de ce refus, 318 & fuiv. & 328. 
Ligue formée contre ce Prince 
pour le déthrôner, 3x8 & fuiv. 
Don mariage , page 338. Con- 
tre le gré des Polonois , ibid. 
& fuiv. Il forme «me Confédé- 
ration Royale , 545. Son inac- 
tion aux approches de Mahomet 
IV.. 349. Sa terreur panique , & 
celle de fon Armée , 3 54. Raye 
Jean Sobieski , & tous les Sei- 
gneurs ligués du tableau de la 
profcription, 377, Convoque une 
Diète de pacification à Warfo- 
vie, ibid. Il y voit fon pouvoir 

* diminué, 379. Après la rupture 
décidée du traité de Boudchaz , 
fe met à la tête de fort Armée , 
& par quel motif , ^^9.Sonmé* 

• folution , 6c à quelle occa(iôn , 
399. Tronfportéà Léopold, & 
pourquoi , 401. Sa mort fans 
poftérité, 431. 

MïEciîiAMT 1. Souverain de Polo* 
gne ; à la follicitati<»i de fa (eror 
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me Dambrowka^ embrafle la fol 
Chrétienne, 7V>;w^I;/7. loi. Avoic 
répudié fept femmes, 104. Epoufe 
une Réligieufe après la morfde 
Dambrowfca^ 105. 

JMiEcisLAw IL Souverain de Polo- 
gne, père de Cafimir I. Tome L 
p. 10* 

MiEcisLAw IJÎL Souverain dePolo^ 
gne, dépoféj Tome I. p. 10. 

jMiGNOT ( Marie ) ,- quelle étoic cette 
femme. Tome L p. 171. Singu^ 
lierement favorifée de la fortu-^ 

f fie , ibid. Elle foutiént avoir 
époufé fecrectementlei^oiCaft* 
mir^ ibid. 

IWoDENE (le ï>uc de), bfigtre le 
Thrône de Pologne , après la 
mort de Michel , Tome II. p. 6^ 
ne balance pas même les fuffira^ 
ges, I*. 

Moldavie (h}, ce que cette Pro- 

, vince étoit ^ & ce qu'elle eft^ 
Tome III. /?. 64 , 70. Pafle fous 
les Loix de la Pologne , p. 
71. 

MoNDRBOsKi ; Bravoure de «et Of* 
£ci^ Polonois ^ au camp de 
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Choczîn, Tomel. /?• 423- Et fes 
fuites , 4x4. T«é devant Vienne , 
Tome IL p. 330. 
jMLoNTEcucuLi ; court éloge que 
fait cé^ Héros , de Turenne , de 
Condé, & deCuprogli j Tomeîi 
p. 310. 
MoRosiNi ( Francefçp ) , Général 
. des Troupes Vénitiennes ; £és ex- 
ploits dans la Grèce , Xome IIL 
' p. '58 , 91., m* Il échoue de- 
. vant Négrepont , 1 5 7. EIiï Do- 

fe, 180. Sa maladie Tempèche 
e porter de nouveaux coups aux 
Infidèles , ibid. 

MoRJTYN ( André) , Grand Thré- 
forier de Pologne 5 fa trahifon 
découverte. Tome 11. p. ii6*Sa 
mort en France, 236. 

Moscovites ; leurs guerres avec la 
Pologne, Tome ï.p. 171 &/uit. 
196 fi» fuiv* Déroute de leur Ar- 
mée en Ukraine, 198. Mairchent 
au fecours de la Pologne > 142. 
Et dansquelles circonftances^ ibid. 
Se liguent avec elle , & autres 
Puif&ices , & contre qui , Tome 
IIL p j. débordemens de leurs 
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Ambaffadeurs à la Cour de Vien- 
ne y ^6. Ne /ont d'aucun fe- 
cours a la Ligue . Çhréçienne , 
i8i. Caufe de leur inadioii ^ 

jMoTo VI ipo (Samuel), fon coura- 
ge, iès exploits , & fa mprt , 
Tome I. p. 413 é'fkiv. 

Mustapha If. fils de Mahomet IV. 
fucceflèur d'Achmet II. fon on- 
cle, à j'Empire Ottoman ,. 7V>- 
me m. p. 177. Son portrait , 
ibid. Ses fréquents déguifements , 

^ & dans quelle Vue, ibid. & fuiv. 
Fait pendre fon Vifir , & pour- 

Îuoi , 178. Ses vidoires fur le§ 
mpériaux,. 479. Et fur les Vé- 
. nitiens,-i8o. 
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i EUBOURG ( le Duc de ;; 
Compétiteur au Thrône de Po- 
logne , après l'abdication de Ça- 
fimir V. Tome L p. 174. N'ajplus 
d'autre rival que Charles de Lor- 
raine , 190. Appuyé ^ & par 
quelles Puiflànces , ibid. Ses elpé- 
rances détruites, 503* 
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Neubourg ( !• Prince Guillaume 
de). Fils du précédent, brigue 
la Couronne de Pologne , après 
la mort de Michel , Tome II. 

ï*îiEPER , ou DiaiEPïR ( le ) , autre- 
fois le BoTyfthène ; fa fource , fe$ 
cataraôes , fon embouchure , 
Tome II. p. jj 6» Juiy. à la note. 

O. 

OgINSKI, Palatin de Trokiî 
la nomination illégale à la Gran- 
de Chancellerie de Pologne, après 
la mort de Cafimir Paç , Tome 
m. p. j 3, Troubles à ce fujet, 
34. Calmés par la Reine , 3 6. 
Terminés par Oginski ^ & com-r 
ment, 37. 

DisowsKi ( André ) , Grand-Chan- 
celier de Pologne 5 fa fermeté 
pour marcher contre les Infidèles, 
r<?/72^1./^. 399. Evêque de Culm , 
& Vice-Chancelier du Royaume, 
Tome II. />• 50. Sa mort^ 165. 
Son caradere , & fon éloge, ibid. 
^ Juiv. 
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Opalinski ( Cafinyr ) ,• Evêque de 
Culm;, fon emportement en pleîner 
Diète y contre Jean Sobieski , 
2bm^ lll.r.iô^. DiflTuadéparle 
plus grand nombre dt demander 
pardon , 170. 

OpAiiNSKi, Palatin de Kalifch ^ 
appaife les troubles de la Diète 
convoquée pour élire uti fucceP 
feur à Cafimir V« Tome l.p. 3ox# 
&/uiy. 

P. .• • 

JL AÇ ( Cafîiïiir ) , Grand-Cfiân-^ 
celier de Lithuanie , fauve ta Ré- 
publique en arnufant le Czar 
Alexis, & dans quelle occâfion. 
Tome I. p. 189. Sa mort , Tome 
III. p. 3 3* 

pAç ("Michel) /Grand-Général de 
Lithuanie ; fa lenteur pour join- 
dre l'Armée Polonoife , Toms L 
p. 397. Sa jaloufie contre Jeaa . 
Sobieski, 399 &* 407. Veut fe 
retirer avec fes Lithuaniens lors 
de l'expédition de Choczin ; en 
eft empêché, par Je motif de la 
gloire^ 413. Son héroïûne au 
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Camp de Choczin , 419. Re- 
prend, avec fon Armée , la route 
de Lithuânie, 434. S'oppofe avec 
le précédent à Téledion a|Jeaa 
Sobieski, Tome IL/?. iS^^ous 
deux enfin y confentent , & par 
quel motif, 29. Sa détention en 
Ukraine, 58. Sa mpri:. Tome III. 
p. 6. 

Paç ( Paul-Michel ) , Starofie de 
Samogitîe ; fon audace en pleine 
Diète, de à quelle occafion, Tom^ 
Wl. p, 34 & fuiy. 

PACTA'CoNrBNTA ( les ) , ce que 
c'efl; en Pologne, Tome l.p. 56. 

Palatin de Pologne , ce que ç'eS:, 
Tomel.p.^\. 

Pau LU K, GénéraldesCofaques^.g, 
la tête coupée ^ & à quelle occa-» 
fion , Tome I. p. 171, 

PiAST , Qief de la féconde Clafle 
des Princes de Pologne , Tome I. 
p. 6. Ce qu'il étoit ; fon éledion, 
j 6. 17. Prince vertueux & paci- 
fique , i 36, Durée de la Race de$ 
Piaft, 141.^ 

Pierre , Czar de Mofeovie con- 
jointement avec Iwan , Tome UX^ 
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PoDOLiB ( la ^, conquife par Cu- 
. progli , Tome \, p. 3 6 1 . Et dé- 
vaftée. Tome \\\.p. 17. 

PoLiGNAc ( Melchior de^ ; moyen 
quTi fuggere à la Reine de Po- 
logne de s'acquitter envers T Elec- 
teur de Bavière , au fujet de la 
dot . de Thérefe-Çunëgonde So- 
bieska, fa fille, TomeÛl.p- 163 • 
Admiré & craint de la Polo- 

Înis, 164. Il ne quitte point 
ean Sobieski fur les derniers 
Jours de ce Prince, 294. Sa fu- 

Îériorité fur le Jéfuite Vota, ibid. 
1 fait pafler en France , de con- 
cert avec la Reine , les tréfors de 
Jean Sobieski , & dans quelle 
vue, 309. 

Pologne ( la ) , perd fon droit hé- 
réditaire à la fin de la féconde 

/ Clafle, Tome 1. p. 11. Révolu- 
tions dans fon gouvernement , ij^ 
& fiiiv. Devient République com- 
pqfée de trois Ordres, 30. Son 
Sénat 3 47. Ses Miniftres , leur 
nombre en fe répétant dans l'u- 

,. nion des deux Etats de Pologne 
& de Lithuanie , ibid. Leurs 
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rangs, fondions, prerogativeà,&'^. 
. 48 &fuiv. & 3^09 &fuiv. Sgs dif- 
rentes Armées, 62 &fiûv. Celle 
de Pologne & celle de Lithuanie, 
indépendantes Tune de l'autre , 

110. Ses produ£lix>ns , fon peu de 
, coinmerce 117. Ses Rivières & 

Fleuves , iiS^Nombrede fes ha- 
'• bîtans ^ ibid. Son étendue ; ibid. <Si 

fiiiv* Ufage^ quant aux terres 
. derEglife&delaNoble(re,r£?m^ 

111. p. 234. Etat de ce Royaume, 
1 quant aux Sciences & Arts , 
.Tome L -p^ 125.. Différence du 

- Couronaetaent de fes Rois , & fur 
> . quoi fondée , Tvmt U. /?. 47. Ce- 
;:rémonies de leur inauguration, 
. loo d? 104. Singularité a leur pom-»^ 

- pe funèbre, 101. La République 
traitée dé Scréniffime depuis la 

- foui^ée de Vienne^ 386. Laflee 
: d'Une Ligue ruineufe , rvéùt faire 
'j'ime r^padx; particulière avec le 
7 Turc^ Tomt IIL /?. J 61. Affligée 
i .de iauterelles,:L8ie & Juiv^Con- 
. fentdansnne Diète à la continua- 

- lion dc^ la guerrexontre le Turc > 
-169. GottÊdéàition de l'Armée 
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& par quel motif , 191. Tout pro- 
jet de campagne anéanti par-là , 
191. Abus que la République 
ibufTre pendant les Diètes , 170. 
ConvuUions civiles dans la Répu- 
blique , 175. Ses guerres avec 
les Turcs, Tartares , Cofaques , 
voy^ ces mots. » 

PoioNois ( les^ anciennement Sar- 
mates , Terne l. p.i. Etendue de 
leurs anciennes pofleffions , 2. 
Leurs pertes en difFérens tems, 
iiid. A quelle occàfion l'Aigle 
a palle dans leurs enfeignes, 4. 
Différentes claffes de leurs Sou- 

- verains , 6.& ïi. Ont adopté Tu- 
fage falique de la France, 8 . Leurs 
portrait , mœurs & ufages ,96. 
ô fuiv. Leurs anciennes Cou« 
tûmes babares .^ même depuis 
qu'ils eurent embrafle le CnriC- 

• tianilme, 103.' & Juiv. Ils face 
^urer à leurs Rois la tolérance de 

• toutes les Religions, 107. Leurs 
abftinenœs , 109. Leur refpeft 
pour les Papes , m. 1^4. iij. 
Leurs divorces fréquens , ii6. Li- 
berté excefCve des Nobles, ef- 

clavage 
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clavagc lyiranique au corps de 
la Nation, m. Pauvreté de la 
petite Nobleflè, ii8. Sa fierté, 
IZ9. Us dérogent par le com- 
merce , ibid. Hauteur de la Ré- 
publique vis-à-vis de fcs4lois, 
J3Z. Us ont dépouillé leurs Rois 
du droit de faire battre mon-* 
noie , ibid. 

PopiEL IL Duc de Pologne nder* 
nier de fa Race, fon portrait. 
Tome l. p. 15. 

PospoLiTE , ce que c'eft en Pologne, 
Tomehp. /^^.Tome W.p. 13 5. Tome 
III. p. 283. Aflèmblée contre la 
prérogative Royale, Tome IL 13 5. 

PoToçKi ( André ) , Caftellanr de 
Craçovie , fuçcéde à Siéniawski , 
au Petit-Généralat, Tome 1II./7. 6. 

PoTOÇKi ( Staniflas ) , Grand - Gé- 
néral de TArmée Polonoife, bat- 
tu par le Cofeque Chmilienski, 
Tome I. p. iy6 & fiiiv. 

Prazmowski , Primat de Pologne; 
excès d^ fon zélé pour la Patrie , 
Tome I. 393. Sa mort , ibid. 

Przemislas , reprend le titre de Roî 
fans prendre les aufpices deRoniC;i 
Tome L p. 11 f. 
Tome Ilh Q 



^6x TABLE 

FaziEiiSRi , Nonce de Pologne ^ 
jadis Moufqoetatre en France, 
rompt la Diète de Grodno , 
Tome H. p. lie. Son obftination 
à ne pas rendre Tadivité aux 
Etats 9 ibid. Son empire fur la 
multitude y ib'uL &fuiy»àlatwu. 

R. 

^ADZIOWSKl,Evêquede 

Varmie^Êiity contre la Loi j, & 
par la rufe de la Reine , Vice- 
Chancelier de Pologne , Tome III. 
p. j8. Cardinal , loo. Primat 
d,e Pologne, après la mort de 
r Archevêque de Gnefne , 139. 
Troubles qu'il caufe dans une 
Diète de Grodno , & à quel fu- 
jet , 138 & fxâv. Soupçonné de 
confpifation contre le Roi, 183. 
Radziwii fia Princefle de ) , 
mariée au Margrave Louis de 
Brandebourg , l'un des fils de TE- 
leélcur de Brandebourg, contre 
Jes projets^ de Jean Sobîeskî fon 
Oncle, qui la deftinoit au Prince 
Jacques fon fils , Tome II./?- J95 
à 156* Veuve, TomeHl*P' 147» 
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Promet au Prince Jacques- Louis 
Sobieski de Tépoufer ibus peine 
de la perte de fes biens, J48. 
Epoufe, au mépris de fa promelFe, 
le Prince Charles de Neubourg, 
. troifiéme fils de rEledlèur^Pala- 
tin , & frère de l'Impératrice , 
149. Suites de cette infidélité , 
1^0 &fuiv. i6x&fuiv. 
Ragotski, Prince de Tranfylva- 
nie , fes guerres avec la Pologne j 
Tome l. p. 191 & fuiv. Obligé 
d'accepter une paix honteufe, 

Ragotski, fils du précédent, brî' 
gue le Thrône d^ Pologne , Tome 
h p. 274. Ecarté du Throne, & 
pourquoi ,^ibid. 

RoKosz , ce que <:'eft en Pologne ,' 
Tome llLp. 184 & fuiy. 

S. 

O ANT A^CROCE , Nonce Apof- 
tolique, cafle la Sentence d'inter- 
didion portée par le Primat de 
Pologne contre Brzotowski , Eve* 
que de Viloa qui avoit excom- 
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munie Cafimir Sapiehja, Tome III, 

p. 145. 

Sapieha , quatre frères de ce nom , 

Tome W. p. 115. lean Sobieski 

élevé cette Maifon , & dans quel- 

ies vues , ibid. L'aîné revêtu du 

Grand Généralat , & du Palatinat 

de Vilna, Tome ïlh p. 7. Cette 

maifon gagnée par I^éopold poup 

rompre 1^ Diète, 163. Auteur 

de la rupture de la Diète, 178. 

Çomnient on le découvre , ibid. 

Soupçonné de confpiration contre 

le Roi, iSj, Incertitude du fait , 

p. Ï85, 

Sapieha ( Cafimîr ) , Tun des fuf- 

dits , Grand- Général de Lithua- 

nie, aflîgne, contre l'ufage , des 

logemens aux Troupes fur les terr 

res privilégiées, To'me \\\.p. i34» 

Eft excommunié par TEvêque de 

Vilna ,436. Troubles à ce fujet, 

lij^fuiy, A contre. lui Sobieskî 

mal confeillé , 147, abufe de fon 

fouvoir , ^44. irrité contre le 
'ape, 249. Et pourquoi, ibid. 
Son manifefte contre le Roi & I9 
Reine, ^65 i&y&iv. . - 
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Savoye (\e Prince Thomas de ^ , 
brigue le Thrône de- Pologne? 
après la mort de Michel, Tôm^ 
II. p. 6. Ne balance pas mêmer 
les fwfFrages. 1 1^ 

ScoR AzowsKi , détaché par Sobîéskï 
vers Pâç , & à quelle occafion ^ 
Tomehp^ ijpy. Sa réuffite, 4©8. 

Selim-Gerai j Kan , commande 
les Taftates marchants au fiége 
de Vienne, Tome \\. p. 246. Sa 
fuite devant ks JPolonois , 316* 
Sa dépofîtion, 34e. Son rétablif^ 
fement fur le Thrône, 7ow^ IIL 
p. 155. Sauve pat la rufe les Tar- 
tares, 156. Bdi exemple de va- 
leur qu'il leur donne , 274. 

Sénat Polonois^ f nombre des Se- 
ftatéuï-s. Tome l. p. 47^ 

SÉRiNi , Oncl^ du fuivant, décapita 
par Tordre de l'Empereur Léo- 
pold, Tome II. p. 179. 

Serini , fa bravoure , au iiége dcf 
Vienne, Tome Ih p. 172* 

SiciNKi , ufe le premier du privilège 
des Nonces, Tome î. p. 58. En 
quoi confifte ce privilège y ibid^ 

SiGUMOND I. Roi de Pologne , élu 

Qii> 
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par acclamation , fans divifîon de 
lufTrages, Tome \. p. 147. Abbat 
la puiflànce des chevaliers Teu- 
. toniques , ihid. & fuiv. Sa force 
extraordinaire, 149. Bopheur & 
avantages de fon règne, 150. Il 
prononce la peine de mort con- 
tre la Religion Proteftante, 107, 
Et néanmoins laifle les Juifs en 
paix, ilil. • 

SiGisMOND IL furnommé j4ugufïe , 
Roi de Pologne j irrite le Sénat , 
& à quelles occafions^ Tome I. 
^,31 & fuiv. Meurt fans enfan? , 
37. Nouveaux remparts élevés 
après fa mort à la liberté , ibid. 
& fuiv* Il fcandalife la Nation, 
à quelle occafion , 110. 

SiGisMOND III. Prince^de Suéde , 
fuccéde à Etienne Battori , à là 
Couronne de Pologne, Tome I. 
p. 1 52. Ses malheurs , fes dé- 
fauts , ibid* Nai fiance de Jean Sor 
bieski fous fon règne, 153. 

SiNTZENDORFF , Mlniftre de l'Em- 
pereur , diiTuade ce Prince de fe 
trpuver au fiége de Vienne , 
Tome II./?, z^i. Reproches qu'il 
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efiuie à cefuiec^ 336. Câufe de 
fa mort 9 337. 

SiRADiE(l6 Palatin de), fon au- 
dace dans une Diète de Grodno, 
contré le Roi y Tome Wl.p. 1 41. 

SoBiEsKA ( Thérefe- Cunégonde ) ^ 
Fille unique de Jean Sobieski, 
Roi de Pologne, époufeTEledeur 
de Bavière, Tome III./7. i6z. 

SoBiESKi ( Alexandre )< fécond Fils 
de Je^n Sobiesfci , né à Dantzic, 
Tome IL p. 167. Commence à 
ouvrir les yeux fur le Thrône ^ 
Tome III. p. m. Son portrait, 
ibid. Il marche à l'ennemi avec 

• fon Père & fon Frère Jacques, 118. 
Sa rivalité contre fon Frère le 
Prince Jacques , 211. Soupçon 
contre lui , & à quelle occalion , 
J273. Après la mort de fon Père, 
va vivre à Rome , 311. A IV 
gonie, fait les vœux de Capu- 
cin , ibid. 

SoBiEsKi ( Conftantin ) ^ troifiéme 
Fils de Jean Sobieski , Tome II. 
p. 1 97. Après la mort de fon Père, 
eft emprifonné à Léipfick , Tome 
HI. p. 311. Echappé de la pri- 
Qiv 
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- fon , fe marie en Pologne comme 
un fimple Gentilhomme , ibid. 
Tente inutilement de diflbudre 
fon mariage , ibid, 

SoBiESKi ( Jacques ) , Père de Jeaa 
Sobieski , Tome I. p. 1 60. Ses di- 
gnités, charges & emplois, ibid. 
& fuiv. Sa Femme, 162. Ses En- 
fants, 163. Son goût pour les 
Lettres , & les Arts , 165 <& fuiv. 
Education qu'il donne à fes En- 
fens , 165. Sa mort, 169. 

Sobieski ( Jacques-Louis ) , Filsde 
Jean Sobieski , né à Paris \ tenu 
lUr les Fonts par Louis IV. 
Tome I.p. ^^3. Accompagne foM 
Père au fiége de Vienne , Tomelh 
^78. Danger qu'il court, 358. 
Marche avec fon Père à la con- 
quête de la Moldavie & de la Va- 
laquie, TomelU. p. 66. Eft re- 
vêtu du commandement , & dans 
quelle occafion , 112. Fait le 
fiége de Kaminieck ,114. &fuiv. 
Caufe de troubles dans Une Diète 
de Grodno ,1356» Jiiiv. Pour- 
quoi, /Aie/. Eft obligé de céder, 
136. Eft trompé par la Princeffe 
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Radziwil qui lui avoit promis de 
l'époufer, 147^ Son mariage avec: 
la Fille de TEledeur Palatin, roo. 
Reçoit rOrdre de la Toifon d'Or^i 
-202. Mortification qu'il- éprouve* 

. & dans- quelle occafion,, J203. Sx 
jaloufie contre fon Frère le Prince 
Alexandre, m 4. 6 22iv Lui at-- 
tire la colère du Roi, 216. îl 

' obtient fon pardon, J2i8. Aprèsî 
k mort de fon Père éft empri- 
fonné à Léipfick ^ & n'en fore 
que pour vivre en Siléfie fous le? 
bon plaifir de la Maifon d'Autri-^ 
che, 512^ 

SoBiESKi (Jean ) , époque & lieu» de? 
fa naiflance, Tarwe I^ page 155^ 
154. Eloge de fes Ancêtres ,; 1 54^ 
Son éducation , léj^ Soiv goûc 
pour les beaux Ajts^,^ & fes c©n- 
noiflànces,t Tome lit /^.ajv- Som 
tempérammenty Jbme/./i;^ 1^66^ 
Ses voylages avec fon frère Marci, 

. ibid & fuiv^ Moufq^etaire em 
France-, 1 67.. Sonr- retour a^ec^ Ikii 
en Pologne pow la défèn fe à^ to 
Fatrie,. 169^ Moînscher à; faimere 

. qjiiÇî fois fîere Ma^g:: ,. & poiw^ 
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quoi, 180. Appail'e , par {a né- 
gociation , TArmée Polonoife ré- 
voltée à Zboiow. Fait Grand-En- 
feigne de la Couronne , 1 84. Ses 
guerres contre Charles Guftave , 
jpi. Il eft en otage chez les Tar- 
tares de Crimée, 196. Se conci- 
lie Uamitié du Kan , & ce ^ui en 
*\ arrive, 197. Obtient la dignité 
de Grand-Maréchal , dont Lubo- 
mirski eft dépouillé j 209. Petit- 
Général , après la mort de Czar- 
neskij 227. Se marie , & avec qui , 
2.Z1 & 121. Eft fait Grand-Géné- 
ral, après la mort de StaniflasPo- 
toçki, 227. Ses exploits contre les 
Tartares & les Cofaques*3i' & 
fuiv. Paix faite avec ces Peuples , 
542. Il reçoit en pleine Diète 
le titre glorieux de libérateur de 
la.- Patrie, 244. Son inclination 
pour la France, 336. Il oppofe 
rArmée confédérée, à lacc^é- 
dération Royale de Michel , 347* 
Sa tête mife à prix, 349. S'ou- 
blie lui-même pour le bien de la 
Patrie ^ ^50. Ses exploits contre 
les Tartaits , 3 5 5 6» fuiy. Con- 
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dur dans une Diète de pacifica- 
tion entre le parti de Michel & 
r Armée confédéré , à faire dé^ 
clarer nul le Traité de Boudcbaz, 
380 &fuiv. Calomnié dans cette 
même Diète , 386. Juftifié de 
Taveu même de Lozinski fon ca- 
lomniateur, 389. Sa générofité 
envers lui, 391. Et envers deux 
Seigneurs qui avoient corrompu 
Lozinski, i^ii. & fuiv. Le nom de 
Ces Seigneurs eft le fecret de toute 
la Pologne, Tome /. 3 90. à /a note. 
Spbieski fe préfente devant le 
Camp de Choczin , 411. Dan- 
ger qu'il y court ,411. Vain- 
queur des Turcs , ibid. & fuiv. 
Sqs lauriers flétris , & comment, 
424 <& fuiv. Il eft rappelle lui & 
fon Armée en Pologne par ITn- 
ter-Koi , après l'expédition de 
Choczin, 436. Se rend à Léo- 
pol, 439. S'y fixe pour tout Thy- 
ver ^ & par quel motif, 440. Son 
indifférence & peut-être fa poli- 
tique par raport au Thr6në de 
Pologne après la mort de Michel, 
TomeW. p. 5* Oppofele Prince 



'37a TABLE ' 

de Condé aux Princes Charles de 
Lorraine & Guillaume de Neu- 
bourg , qui étoient reliés les feuls 
Compétiteurs à la Couronne de 
Pologne, Tome //. 1 5 . Sa politique 
en agîffant ainfi,. 19. Faux bruits à 
fon fujet , & à quelle occafion ^, 
2,1. Eft proclamé Roi de Pa— 
logne , 29. Prétextes qui l'éloi-^ 
gnoient du Thrône, 17. Trou- 
bles auxquels il eft expofé même 
depuis fon éleftion ,336* fuiv. 
Reçoit folemnellement le Di- 
plôme de TEledion , 38.^oir 
portrait, 43 & 51. Prend le nom 
de Jean III. 43. Faveur de la 
République à fon égard , & e» 
quelljî circonftance , 48 &'Jitiv., 
Ses exploits en Ukraine , 55^ 
fuiv. Et contre Nuradin ,83. Re- 
tourne à Varfovie y 97, Y reçoit 
de la Perfe une Ambaflade de 
félicitatioft , 98 ► Eft couronné 
avec la Reine , 104, Se met ea 
marche contre les Turcs & les 

. Tartares ,. 118 & fuiv. Evéne- 
îTiens da cette guerre , 119 & 

^.fiiv^ Terminée par la paix de 
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Zurawno , 144. Articles de cette 
paix , ièid. ^ fuiv. Jean reçoit 
rOrdrc du Saint-Efprit, 1 50. Mé- 
contentement de la Pologne à 
cet égard & fes fuites ,151. Voit 
enfin tous les Oidres fatisfaits de 
cette paix, 1 61. Reçoit un Am- 
bafladeur de Tartares , & ci- 
mente l'amitié avec cette Na- 
tion , 161. Appaife les troubles 
deDantzic, \6j^&fuiv. S^anire 
l'inimitié de Louis XIV. Com- 
ment , & à quelle occafion , 169 
& fuiv. Il follicite en France le 
titre de Duc pour fon beaa-pere 
le Marquis d'Arquien , 173.. & 
pour Brifacier, 176. Comment 
Sobieski croit Brifacier fon fils 
naturel, 177. Mortifications de 
Sobieski du côté delà France^pour 
un intérêt de famille; .détail de 
cette affaire, 171 (S*/ Ses deiTeins 
furKaminiek, i%j&f. Son amer- 
tume au fujet du mariage de la 
fille du Prince Radziwil fa nièce 
avec le Margrave Louis de Bran- 
debourg , 1 92 <& fuiv. Sa gêné- 
loficé eavers un criminel é^loz^r^ 
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Majeflé 204. Fait avec Léopold ( 

un traite défenfif & ofFenfif con- | 

tre le Turc , 2.1 1. A quelle con- 
dition, zi^. Par quels motifs, 
Z21 &fuiy. Cette Ligue traver- 
fée par la Fraflce , dont les pro- . 
jets font découverts , 226. Et par 
les Pap , 224. Laiffe à Jablo- 
jiowski lé commandement de fon 
Armée , 18 !• Et marche vers 
Vienne avec peu de monde , 
283. Irrité contre Léopold, & 
pourquoi ,288 &pfécéd. Appaifé 

£ar le Duc de Lorraine , 288. 
)élivre Tordre de bataille contre 
les Turcs , 299. Teneur de cet 
ordre écrit de -fa propre main, 
ïWf/.(&^iv.Remporte une viâoire 
complète fur les Infidèles lors du 
fiége de Vienne, 3 1 y. SufpendTa- 
vidité du Soldat pour le butin , en 
le retenant toute la nuit fous les 
armes, 318. Diflférens jugemens 
fur cette conduite , ibid. Il triom- 
phe dans Vienne , 333. Son en- 
trevue avec Léopold , 3386^ 
fuiv. Se remet en marche contre 
les Turcs , 346, Veut vaiikrre 
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fans r Armée Allemande qui Tac- 
compagnoit, 350 ^/wiv. Aban- 
donné d'une partie des fiens , 354 
& fuiv. Court rifque de la vie , 
3 5 6. Son inquiétude pour fon 
fils Jacques-Louis , ibid. Sa dé- 
faite, 354 &juiv. Prend fa re- 
vanche , fécondé de TArmée Im- 
périale, 360. 35} &fuiv. Rem- 
porte une viâoire complète fur 
les Turcs ,372. S'empare de Stri- 

fonie , 375. La remet au Duc de 
.orraine, ibid. Son retour à Cra- 
covie , }8i. Marche au fiége de 
Kaminieck , Tome \\\.p. 8. Che- 
min faifant prend Jaflowiecz , 9. 
Se départ du fiége projette , & 
pourquoi j 18. Elève contre Ka- 
minieck une citadelle , & dans 
quelle vue, ibid. & fuiv* Se rap- 
proche de Léopol , zo. Eft em- 
pêché decrafer les Tartares, com- 
ment , & dans quelle occafion , 
ibid. Les contient au grand bien 
de la Patrie, & comment , 13 <& 
fuiv» Accorde trop de faveur au 
Jéfuite Vota, 28. Indifpofitions 
de la. Nation à ce fujet , z^. £t de 
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Louis XIV. ibid. Motif du Koï 
de Frarîce , 30. Jean reprend 1er 
p'rojet du fiége de Kaminieck , 40. 
Tombe mâiade , 41^ Faux foup- 
çons de la Cour de Vienne fur 
^ €ett€ mafedie , ibid. Nouvelles 
affligeantes qu'il reçoit, 42. Sa 
diflîmulation , ibid. Marche à la 
conquêre de la Moldavie y & de 
la' Valaquie , dans quelle vue 6c 
fous quelle prétexte , 65. Sorti 
de la Bueovrne , voit le Moldave 
rentrer* fous les lois de la Polo- 
gne, 72. Entre dans Yaffij ca- 
pitale de la Moldavie , yy. Ses . 
ménagemens pour cet^ Ville,- 
ibid. Devient maître de la Va- 
laquie , 78. Etend fes vues de- 
conquêtes ^ ibid. Trompé par. 
l'Empereur , & comment , 8 1-- 
Obligé à la retraite par les en- 
nemis, 85, Revient à Yaflr, 86^ 
Reprend fa marche vers* la Po- 
logne, 87; Change d^avis, 88.- 
Bû te bienfaiteur àes Peuples- 
vaincus y i^ & fuiv^ Se rend à. 
Léopol , 92^ Y traite avec les- 
AmbaQadeurs de Mo&aviey &. h 
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quel fujet, 9 3 . D*une manière qui 
déplaît à la Nation , 94. Autres 
fujets de mécontentement que 
lui & la Reine donnent à la Na- 
tion, 95 &fuiv. Jean cherche, à 
rappeller les Evêques fchifnxa- 
tiques de Pologne à la Commu- 
nion Romaine , 97 fi» yîav. Ses 
brouilleries avec Rom.e , & pour 
quels fujets, 98 & fuiv. Mauvais 
état de fa fanté ; 103. Qui ne 
l'empêche ^is de fe rendre à Zol- 
kiew j 104. Pour quel defîèin , 
105* Envoyé à Kaminieck pouf 
traiter dé l'échange des prifon- 
niers, 106. Ses projets foupçon- 
nés d'intérêt perfonnel ,111. Et 
avec vérité , ibid. Bombardement 
de Kaminiecl^réfolu, fuivant le 
vœu de la Nation ,. ibid. La ma- 
ladie oblige Jean de remettre le 
commandement au Prince Jac- 
ques, 112. Son repentir de n'a- 
voir pas accepté pour fon Fils 
aîné la Couronne de Hongrie, 
132. Son deflein de lui faire 
tramfmettre la Couronne de Po- 
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logne, ibid. & fuiv. Lors de la 
tenue d'une Diète à Grodno^ il 
éloigne de lui la Reine,& par quel 
motif, 145. Se rend à Varfovie , 
J47. Mortifications qu'il y eflîiye 
à Toccafion de rinfidélité de la 
Princeflè Radziwil envers le Prin- 
ce Jacques y 151. Se met en 
marche , & dans quelles vues , 
152. Paflè le Pruth pour s'aflù- 
rerde la Valaquie, 153. Obligé 
de revenir en Pologne, 154. Re- 
proches qui lui font faits en pleine 
Diète, 165. Il marque une en- 
vie d'abdiquer 3 & à quelle oc- 
cafion, 170. Envie bientôt diflî- 
pée, 171. Il aigrit de plus en 
plus la Nation , comment , & à 
quelle occafionf i9} & fuiv. Son 
embarras entre Louis XIV. & 
Léopold, & 'pour quels motifs^ 
199. Faute qu'il fait, & à quel 
fujet, 203. Autre tentative fur 
la Moldavie & la Valaquie , & 
toujours fans fuccès ,218 &fuiy. 
Il donne de fon prppre tréfor des 
habits & de l'argent aux Cofa- 
ques , pour hâter leur jondion , 
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-21 9. Cette campagne eft la der- 
nière de SobiesKi, 2.26. Il ne 
s'occupe plus que de l'admiDirtra- 
tîon intérieure , ^27. Son état de 
défaillance j 226. Et fes fuites, 
J28). Il refufe des propofitions 
de paix de la part du Sultan 
Achmet , 23 1. Dans quel motif, 
23 a» Malade à Zolkiew, envoyé 
des Univerfaux pour retarder la 
Diète , 249. Charge, contre là 
forme , le Primat de les publier, 
J251. Troubles à ce fujet, 2^2 & 
fuiy. Veut inutilement fléchir 
TEvcque de Vilna au fujet de 
Texcommunication lancée contre 
Sapieha, 256. Plan qu'il envoyé 
à ï'Eleâieur de Bavière au fujet 
de la fucceffion d'Efpagne, 258. 
Par quel motif, 261. Il réaflît 
dans fes vues , 262. Sa maladie 
contribue à fauver la République 
de fes propres fureurs, & com- 
ment, 289. Ses chagrins, 291 &• 
fuiv. Il cherche fa confolation 
dans la Religion & la Philofo- 
phie j 294 <& fuiv. Son emporte- 
ment contre le Juif Jonas fon Mé- 
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decin, ^97. Il s'en repentj i^S. ïl 
lefufe de faire fon Teftamedc^ 
50^ & fuiv. Sa mort, 305. Er- 
reur de Moréri & de Mafluec fur 
fon âge , ibrd. à là note. Son Pa- 
négyrique fait & prononcé pat le 
Starofte d'OdoIahoWski , aujour- 
d'hui le Roi Staniflas de Pologne^ 
J06. Reproches faits à fa mé- 
moire ^ 307 6* fiiiv. On fe dif-* 
pute fes tréfors , 309. Ils pâflent 
en France ^ & comment , ibi(L 
Défaflre de fa mai fon , 3 1 1 6r 
fùiv. Eloge de cePrince\, ^i^St' 
fuiv, 

SoBiESKi ( Marc ) , Ayeul Pater- 
nel dé Jean Sôbieski , Tome I. 
j>. 1 58. S^s exploits , 1 59 & i6o. 
Sa mort, ï^o. 

SoBiESKi ( autre Marc ) , Freffe' de 
Jean ; fort éducation , Tome I. 
p. \G^. Son tempéramment , ihid^ 
Ses voyages avec fon Frère , i dG 
& fuiv. &on retour avec lui en 
Pologne pour la défenfe^ de la 
Patrie, 169, Sa fin tragique; 179. 

Soliman III. fuccéde à Maho- 
met IV. au Thrône de l'Empire; 
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Ottoman , Prince foible & mé- 
prifé , TomcULp^ ij8. Sa mort, 

Soliman , Séraskier de rArmée de 
Kaminieck , marche contre Jean 
Sobieski allant faire le fiége do^ 
cette Place , Tome III. p, 1 1. Se 
couvre de gloire dans cette cam^ 
pagne , 22. Eft défait par le Duc 
de Lorraine , 9 1 & 1 23 . Cherche 
un afyle à Belgrade , & dan$ 
quelle oçcafion ,12^. Son Armée 
marche droit à Conftantinople 
pour changer .de Maître , 12-^/ 
Sa fin tragique , 126. 
Staremberg ( le Comte de ) j Gou* 
semeur de Vienne ; fa conduite 
lors du fiége de cette Ville en 

1683.. Tome IL p. 257. 26J. & 
fuiv. Blefle , 26J, Reçoit la Toi- 

fon d'Or (Sç le Raton depeld-Afe^ 

réchal ,347. 
Starosties , ce que c'eft en Polpr. 

gne , Tome I.p. 22^. à la note. 
Jtrigonie, prife fur les Turcs par 

Jean Sobieski , Tome IL p. 375, 

Remifeau Duc de Lorraine, i^ii. 
SuipjERSKi ^ mis à U tête de T4f* 
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mée Polonoife , coa fédérée ^ 
' Tome I. /7. 106. A quelle occa- 
fîon, 205. Ce que c*efl: que la 
confédération de l'Armée , ibid. 
Pouvoir.de fon Chef, 206. 

Su LKowsKi , Nonce de Pologne , 
fufcité parlafadion Impériale, 
rompt la ^Diète & difparoît ^ 
Tomelll.p. 175. Suites facheufes, 
ibii. & fuiv. On fe fepare , 177. 
La guerre contre le Turc^ con- 
tinue en vertu du Traité de Li- 
gue, mais foiblement, 179. 

SzoPA ; c'efl en Pologne la Salle du 
Sénat dans le Champ Eleftoral j 
Tome l.p. zi^&fuiv. Elle change 
de forme , ^oi. à la note* 

T. 

ARTARES ( les ;, coup d'œil 
rapide fur ces Peuples confidérés 
comme guerriers , néceflaire à 
Pintelligence de PHiftoirc de 
Jean Sobieskî , Tome l.p. 69 & 
fuiv. Leurs principales guerres 
contre la Pologne, 171, 179. 
184. 230 &Juiyn Tome IL /?. 57 



DES MATIERES. 3^^ 

& fuiv. 1 16 (S* Juiv, Avec la Po- 
logne & l'Empire ligués , 246 Gr 
fuiv. Tome \\\.p. 12. 45. 81. 192^ 
zzz. 289. Fermeté de quelques 
Tartares qui fe refufent à la plus 
noire calomnie contre Jean So- 
bieski ^ Tome I. p. 390. à la 
note. Ils empoifonnentun lac près 
Cornar , & à quelle occafion , 
Tome \\\.p. 87. Leurs incurfions 
dans le Palatinat'de Ruffie , 207. 
Affedent de n'y brûler que les 
Villages apipartenans au Roi de 
Pologne , ihid. Bruit en Pologne 
contre la France à ce fujet ^ ibid. 
Tartakes (les) de Budziac, ce 
qu'ils font, Tome III. p. 78. à 
la note. 
Tartares (les) de Crimée , Trou- 
pes Auxiliaires de la Pologne » 
Tome. J.p. 196. 
Tartares (les J de Lipka, en- 
nemis les plus dangereux de la 
Pologne , Tome III. p. 14. Et par 
quel motif, ibid. Fatiguent leç 
Polonois lors d'une entreprife fur 
* Kaminieck , ly & fuiy. 
Teil (Cailletde), Confeiller au 
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parlement , envoyé en Pologne ,' 
& pour quelles fins , Tome III, 
^ p. i88. 

Tekeli , fait Roi de la haute Hon- 
grÎ9 par Mahomet I V^ fraye aux 
Turcs la route de Vienne, Tome IL 
p. 144. Son inadion & dans 
quelle ojccafion , 363. Envoyé , 
. les fers aux pieds & aux^mains^ 
à Conftantinople , 384.<îourage 
de fa femme dans la défenfe ae 
la Fortereffe de Montgatz , Tome 
III. p. 130. Elle eft enfin prîfe^ 
conduite à Vienne , & renfermée 
dans un Couvent j ibid^ & fuiv. 
Il eft remis en liberté^ 131. Er- 
rant & fugitif, 130. Reçoit des 
Turcs plufieurs pofleffions ^132. 
Se fait déclarer rrince de Tran-^ 
fylvanîe, 199. 

Transylvanie (le Prince de^, bri- 
gue le Trône ,de Pologne après 
la; mort de Michel , Tome II, 
p, Ç. Ne balance pas même les 
fuffragesj 11. 

Xrembowla , Fortereflè à l'entrée 
de laPodolie^ fa fituation Tomeïï. 
p^ 84. Foje:j[ Kara-Muftapha. . 

Troski , 
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X^<>SKi^ Envoyé de Pologne à la Por- 
te, mis aux fept Tours, Tome ILp* • 
:24i. Mené par Kara-Muftapha 
au fiégc de Vienne les fers aux 
pieds & aux mains , 299. Dan-* 
gér qu'il a couru, 321. 

Tkzebïski ("André ), Inter-Roî de 
. Pologne après la piort de Czar- 
toriski , Tome IL /^. 23. Services 
qu'il rend à Jean Sobiéski , Ôcr 
dans quelle occafion, 35. Primat 
de Pologne, 50. 

Turcs ( les ) , icoup d'œîl fur -ces 
Peuples confidérés comme Guer- 
riers, néceffàire à l'intelligence de 
rhiftoire de Jean Sobieski,ro7«d/* 
jp. 74. & fuiv* Leurs principales 
guerres contre la Pologne fous 
Mahomet IV- 348 & fuiv. Torhç' 
IL p. ^4. ii6i Contre la Polo- 
gne & ïEmpire ligués, p. zj^6. - 
'Tome IIL p.. 10. 45. 8ï. Contre 
les Vénitiens ligués avec la Po- , 
logne , l'Empire & la Mofcovie, ' 
91. Origine de leurs queues de 
cheval pour bannières^ Tome L* 
\p. 348. Leur défaite au Camp 
deChoczm par J«an Sobiéski ,> 
TomcIU, R 
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r. 4^1. &fuiv. Et à la journée do- 
. Viçûne ^ Tomç IL p^yjt 



n 



U, 



KR AINE ( 1' ) , acquife à la 

Folc^e par Etienne Battori ^ 

. Tome L p. i/i. Son étendue , 

.UxADisiiAs VL Fils.de Jagellon^ 

; monte fur le Trône de Polo- 
gne à Page de dix ans , Tome L 

. V. 14}. Prend lés rênes de TEtat; 

. a dix-huit ^ 144. Sç fait coii^ 
fonder Roi de Hongrie , ibid. 

. Ses , guerres avec Amurath IL 
ibid. ô* fuiv. Sa fin tragique ^ 

VirABisi^As VII. Roi de Pologne; 

. ÎFils de Sigifmond III. & frère 

,de Cafimîr V. Tome L p* 170, 

.Trait ^ejnarquable. lors de £otl 

éleâîon , ^86. Sa mort, 174. 

XJxADisxA$ Las^ohpgi , dcppie i 
.Tome L p. zo, 

y lADïsxAs LoKBTEï , pour moft- 

ter fur le Tjône , de Pologne , 

^ft recours au Faipe Jean aXJJU 



i (Tome L.p. 115, Dépdfé, zo.^ . 

Ùnitaibss .( lesr) , ce que' c'eft que 

jcetteSeûe, ils fontprofcrits.dô 

, la Pologne , & à quelle occ%t 

.iion^ TûmcL p, i^ji. î 



V. 



N. 



AI VODES'de Pologne, r^/w^A 

V'A%AqjTià:^^c6>^étoit cette Pfo- 
. vînce , & cp qu'elle eft , Tome JJL 
vpi 6ifi Se .foumet " à . Sôbîeski p 
• «78. ^einec £bils la proteftiondc 
i BKhpereur ^^ i6û .1 

Y^LDEck: (lePrincie de) conduit 
•' les Trdàpes des. Cercle^ contre 
les Turcs:, lors du fiége de 
^ Vienne , Tome IL ;/?. z^u 
Valois (Heilri de)>- Hat de l^oi» 
:^' logré, Tonte I:p^ ^* fOppoifitîon 
i à ÎK^ izctei^i j&'Ju^.. Meriïcé 
' d'être- dépofê: ; - fa fuicé j, ^p / > 
V^ndX , :Rçine dé Pologne^ Tomil: 

Vbkiti.b»s ( les )î,vfeUgueftt'avec^Ia, 

Folpghe & autres PuiiSances^ .& 

^ • contre ç^^^omclUi.p^^. &^fiw- 



FiSiTP' { le droit û.\x'j3^mn ) i 

'^'Tome^L fu >5u Ses effets:^ lii-" 
214, livjjer ///. pages 1^7^17^* 

YiÊ^CNB., apSégée? p^ lesMlurcs, 
7]*w^ //^ J*. v25a ^ juiy^ Çtat de 
icetçe Vîlïe alor«^ ^f$ ^ T^^v. 
Adîon héroïque d'un Soldat 
Pbxérien, lors dcc^ fiége, i/r^ 

* i Déiiojîibreinént deî Armée Chré* 
cienne , a 9 2. <& Jîdv* Dmfioa 

Ï^rmi les Princes Chrétiens, z^i. 
A Villci au5C' aboîs f 21^4 <& yâiv, 
- i$a Joieà la nouv^e de l'airrivée 
4es Trompes : Pplonoifes ., ioS. 
L'^^âion engagée ^ \t u Détail 
•4e la hafeaille Miûf.: &]fiim. Inac^ 
: tian de$ Troupes d© Kafa-Mut- 
: tapjhia^ 5f^ fa çaufe ♦Ji^. La Ville 
^délivrée,. 317^ RicKe butin que 
•» loât ks^ pTrpùpbs i Alleinjandes & 
i |Ràl0pçîfes>' apcSs la: défaitjçdes 
- ^Uï*<r$ ,. 43^^206' j^à/fEtendart pris 
jpoiir c^lui .de'^^ Maho^'cti^- 3 af» 
%lj£t lènvoyé aiflFape 'yi>.3fkt. Ti^ 
W^a^ de la Vierge trouva dans 
T'ht^'/tÊfluce./^'^IKifkt)^ ]^XfA\ Fauic 
r :feçiEÎm©QS j6it IcnoinHie des morts 



yiLjfA , Capitale d^Xitliuanie, 
afliégée par les Palonois' iTome h 
p. 198. Ob(imadon& cruauté cfii 
Mofcovfte qui défendoit la Ci-^ 
tad«lle-r ce qui ett arrWâ ; fit firt 
tragique, 199. Hôiftiàageà que 
' cette Ville pead à Jean Sobie^kiV 
Tome lïLp^ ^^^ 
.Vota, Jéfuite envoyé par Léôpbldl 
. vers JeanSobieski , fous quel pré^ 
texte f Tome tiL p* 354. Dan^ 
• quelle vue ^ -27^ Devient le Fah- 
Tori du Rof de Pologne , & com- 
ment, -27 & fuîv^ Ce qui si'ert 
' cil enfuivi ,19 é» fuiv* Coniri-' 
, feue à guérir le' Prince Jacques? 
de la jaloufie coïirre fort Frere^ 
2.17^ Ne quitte point Jeart So- 
I>ieski fiiir les derniers jouss deccr 
Prinxre ^ z^éf^^ 

V(: lEÇNOWIEÇKl ( némé^ 

trius ), Palatin de Belz, fuccédîef 

à Jean Sobieskî au Petit Généraj- 

^ lat de Pologwe , Tome I^p. xzj^ 

Fait Grandj- Général ^ Tome II. 
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W lEçMoviEçKi ( Michel ) , voyd[ 

Michel. 
!WiELOPOiSKi,Grand-Chaftcelier de 
. la Couronne de Pologne, fecharge 
de venir faire des excufes à Louis 
XIV. Tome IILp. 40. De quelle 
înfulte, 59. SsLtneTt, page 18}. 
Soupçonné de confpiration con- 
jtre le Roi, ibicL Conduite de Jea» 
Sobieski dans cette occafion ^ & 
fes fuites , 184. 
^W^iRTEMBERG ( le Prînce de ) , Co- 
lonel du Régiment de fon nom , 
hletté au fiége def Vienne , en 
rempliflànt une fon(5lion de Ca- 
pitaine, Tome IL p. 2Jj^ &Juiy* 
WoLA ( le Champ de ) , théâtre 
. de i'Eleâion des Roi de P<^o- 
igni?:, autremeitt Champ Ebeâo^ 
rai , Tome /. /?. a8 3 . Taidcaa de 
ffileftion , telle qu'elle devroit 
fe faire ^ ibid. £ffuiy. 



DES MATIERES; ïgi] 

Y- 

i JL.ASSi, Capitale dé la MoldaJ 
vie ; fa defcription , Tome llL 



z. 



__^ELINSKI , reçoit au <îamp d& 
Choczin un coup porté à Jean So- 
hies]d,Tome L p^ ^ii. 
ZiEMoviT, Souverain de Polo- 
gne , Prince guerrier j Tome L 

ÈoLKiEWsKA (Théojphile) , Femme 
de Jacques Sobieski , Tome L 
p. 162. Se retire en Italie > après 
la mort fuaefte de Marc Sobieski, 
fon Fils aîné, 1 80. 

ZorKiEw$ki, Ayeul maternel de 
Jean Sobieski , Tome L v. 1 54. 
Sa viâoire fur les Mofcovites, 
ibid. & faiv. Sa défaite par les 
Turcs & les Tartares, 156. Sa 
fin tragique & celle de fon Fils^ 
ibid. Un autre Fils , qui avoit 
entrepris de les venger, périt le« 
armes à la main, 157. 

Rir 
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ZûKA^wWo ( Paix de )- , entre les 
Turcs & les Polonois , Tome Um 
pages 144 !& fuiy. 



Fin de la Tahle des Maueresm 



Ouvrages de M. tAbbè Coybk. 

Bagatelles Mondes > 6u Recueil 4e plufîeufS 
Pièces fugitives. M)uv. iàiu ia-x 2, t lîv» 

Trois Differtations 9 la première fur la Reli* 
gion Grecque & Romaine ; la féconde for 
le mot de Patrie ; la troifiéme fut la; nature 
du Peu^e 9 i vaZ. m-i a. s lir* 

La Nobleue Commerçante 9 tn-i «• n lîv* 

Développement Se défenfes du fyfteme de Is 
Noblefie Commerçante , m-it« z Part» 
brochées , 2 1. ftC 

Difcours fur la Satyre de la Comédie de» 
Philofophes 9 in- 12. i liv* 

HiAoire de Jean SobiesKÎ 9 Roi de Pologne » 
avec ionFosUdkfi^Qu^yoL in^xa.7Li»Â 



..: . (m) 

LIVRES NOUVEAUX^ 
ou 

NÔÛVÊLLEMEMl: RÉIMPRIMÉS^ 

Depuis r Année ij$^f jafqu''à hk 
préfeme Année 1 7 5 1 •. 

Qaî fi vendent cfie\ D u c bt. K s ne ^ 
. me Saint Jacques ^ au-^leffous. de 

la Fontaine Saint Benoît ^ a» 

Temple duGoût^ 

ABjRB'^Cïr cHronol'ogrqufc^ & l^HîffoirtT 
d'£fpra^e^ depuis fa fondation juf^'li 
pïéfônt, i/i-i2» 5 voi.» nt \9& 

âlsxsmatli'Ëcc^fîailique^.Hifibrîque^ Cfixc»- 
aologique 9 avfee-l^ëtataâuel du* Clergé der 
Fiancé, particulièrement' de Paris & aé \m 
Couc- ^liv.4C 

âinnée Politique ^ contenant P^at préfenr d4? 
PEurope 9 fes guerres > fès xévolutKins y dH^ 
génëraiement tou» ce qui intérefle ïapow 
utique> les Gouvememens ^ les- intérêtt» 
deS' Princev ,- îre-i »•- 2* 1. 10 £■ 

'Avis <i^un père à fa. fille ; tradtutde FAngloî»' 
par M. (^Alifax ,. ji liy. ID & 

Bachelier [ le ]* de Salamanque » nouvelfir 
édition cofiigëe & augmentée r ^ partîiesi 
qui fe relient en trois volumes, 6diisb- 

iGaadide » çu POptimifme;, tsaduxtrdè ?Allé^ 

• mand^brochéy rliv.ioiCr 

■Capital^ [l»}'dei Gaulés ,,ou la- nouveliç ^^ 



frylonej par M. deMontBroifi avtclafétf 
ponfe, ^ parties y brochëet • 2 !• 10 ù 

Confeil d'un vieux Aute^ur à un j eune , ou Part 

<^ ^e paivenir dan» la RépuMique des Let^ 
très y I L 4 (^ 

Débats en Parlement d'Angleterre au fiiie.t 
.des aiaires de l'Europe , où l'on voir les 
différentes opinions des Lords pour conti« 
nuer la guerre ou faire la paix* i liv« 4 ^ 

Diâionnairc de Richelet > 3 vol. in-fol. 7% • 

Diétionnaire généalogique, chronologique^ hé^ 
raldique > niftorique^ contenant l'origine St 

' l'état a6buel de toutes les Maifons de 

* France , de des principales Villes de l'£u* 
xope, 3 vol. in- 8 ^ 15 Jiv« 

Le fupplément au Diâ;ionQaixe généalogique, 
aum 3 vol. 17^1 là liv. 

pîâionnaire portatif , contenant tous les 
termes propres à la guerre , fur ce qui re*- 
garde la Tadique 9 le Gé(iie > l'Artillerie , 
ia fubfîâance y la difcipline àes Troupes 

. tant fur mer *qûe fur terre 9 avec la défenfe 
^l'attaque des Places » quatrième édition» 
revue, corrigée ti considérablement aug- 
mentée, 3 vol. wi-3^ 15 liVf 

]pifcours fur la Géograpbie 9 ou l'art d'en^r 
feîj;ner cette Science » * liv. 

^ifcours fur l'économie politique » par M. 
Rouffeau de Genève , in-ii. ij6i. i 1« 

)Epitres a l'Amitié, & de Renauld à Armide* 
parM.Collardeau, x \*4^* 

kpïtre fur les Tî^sris.,, in^^, 12 f. 

^^^rit çte i'Abiié des Fontaines , coxxteina^t les 

f jugemcns fur quelques <)uvTag^ tant.^n^ 
ci^s c^ modernes,. j|u M. i'AJÂé idc- \% 
Porte^^w-ïa/^vol. . t" w !• 

jE^Tais ^iftofigo^s fi^r P§^riî, ^^arM.ÂS^iAt- 
' foiXj^snouYcIIç* édition conâderablemçAt 



'(m5 

mapùtntie f, îa-i 2. 3 vol. ^ 7 liir« 10 A . 

Sffai fur la Déclamation Tragique |Po6'mepaK 
M« Dorât, zii-8* 15 f. 

Expédition [ P ] du Prétendant en Ecofle , les . 
Sièges dePondicheri & de Madras, in^it* 
avec les plans des batailles* 2 1. 10. f. 

Fables de M. Gav, traduites de l'Ânglois pat 
Madame l^ralio , avec le Poème de l'Even- 
tail, auffi traduit de l'Ângloi^. zii-i2* 2 1. loi** 

France Littéraire ( la ) ^ contenant les noms Qc 
les ouvrages des Auteurs vivans >pout l*an- . 
née I J58« & les précéd. in- 1 8, rel, 3 liv« 

I^e Supplément au même ouvrage çoni les 
, années 2 jjp. de 1760. il* 16 f.On donnera . 
tous les deux ans un Supplément à cet 
Ouvrage. 

Hcnriade f la ) avec les Variantes > par M* de 
. V©ltaire,.nouvelle édit. 176 1 . ÎTi-ia - . 5 liv. 

Henriette, traduite de l'Anglois, 4 parties. 5 1* 

Hifloire des conjurations » confpirations & ré* . 

volutions célébrer de l'Cniver^i ûz-12. 10 

. vol. 25 1. 

Lj?$ tomes 9. &10. qui font la fin de PHi^loirf * 

des conjurations 'Çc qui fortent de delTous 

• preflefe vendent féparément» g !• 

Hilloire de la République de Venife^ depuis fsi 
fondation jufqu'à préfent, par J!i(« l'Abbé 
.Laugier j o vol. i«i L ' 

Les tomes 4 6c 5. fe vendent féparémenty 6 L 

Hiâoire du Cardinal Grandv^i» avec fon Pot- 1 
trait 9 in-i2 • 1 7 6 1 . 5 livt 

Hifloire des Grecs > ou de «eux qui fçavent cor- 
riger la fortune au jeu 9 in- l^. 3 voL bro« 
chés. ^liv. lof. 

IMoirede PEmpire de Kuffie , fous Pierre Is 
Czaad finfiz* i roi* par M* 4e Voltaire . 

1 liv»*a<fc 
Rvj 



ïamt 



3oli (le ) Recueil , ou la Querelle llttétaift j; 
in-8. broché ij6i\ la féconde Partie > foup 
vreffe. t liv*4. T; 

Ititutions Politiques , par M. le Baron de 
Bielfeld ^ s vol. in»^ belle édition ^'HoU 
iande , avec le Portrait de}* Auteur magnifia 
quement gravé , 1 760. 20 lir- 

^-La même en 4 vol. in^tz» nouvelle édition 
exaâemenc revue & corrigée, Jour V^^JP^* 

12 liv* 

Les hommes tels qu'ils font & tels qu^ils de- 

vroient être. % liv« 

lir Livre des quatre couleurs, brochée 1 1. xof^ 

lies Livres à la mode , Pun imprimé en vert » 

l'autre en couleur de rofe* â 1. 8 {1 

Lettre du Chevalier Goudart » fur la nouvelle 

charrue à femer. 12 f* 

Lettres Pari/ienncs , fur le défir d'être heuteuz; 

2 panies. 3 liy. 

Lettres de M. de Voltaire âM. Paliflbt , & le» 

Réponfes ,fur la Comédie des Philofophew 

iif. 
Lettres d'une Péruvienne^ nouvelle édition , 
«ugmentéde plufieurs Lettres , d'une Intro- 
duâion àl'Hifloire , d'ua âoge de Madame 
de Grafigny, fuivie»des Lettres d'Àsa , » 
voLîn-r»» Jiiv* 

Madrigaux de M. de laSahlieie , nouv. édition» 
fougeftnoire» in^ia» i*L 

Mémoires fUr P ancienne Chevalerie, confidé^ 
ffée comme un établiiTement politique & mi* 
iitaire »par M»de la Curne de Sainte Palaye» 
avoL 5 liv« 

Mânoires pour' fervîr à l'Hifloire de PAbbé 
LengletUufrefnoyyin-ii. E76i.br. il. io£m 
Militaire Citoyen^ 01^ PEmploi de» hommctt 
bxoché. I UYflof 



W«uy«^le6ramnfaîre F^ançoife , ^^dquée 8i 

' raifonHée^ftvec un Traite de U prononcia-# 

tion & de Poiâragvaphe.ayec un précis de» 

règles de la veriîficatidft FtaAfoile y nou» 

velle édition 1761. în-i». . A liv.io iV 

Obfervations fur les trois ballets de Télémaj- 

que f le Sultan généreux de la mort d^Or- 

, phée ,m-i2. i^6o« i*ù 

Quvres [véritables] de M* de Grécourt 9lioay« 
édit. con/îdérablenent augmentée & dé fou 
portrait, 4vol. rel. avec fir. it U 

FaSe-^ems poétique ( le ) hittorique & critl* 
que > ouvrage de MM. Malherbe » Perrault àc 
de la Martiniere , 2 vol. in^i 2 . 5 liy 

Petite» Lettres fur les grands Philofophes « 
in-x 2. broché. ïUy. 4C 

Philofophe[ le ] ami de tout le inonde. 12 f. 

Poer/ies du Roi de PruiTe , édition de Berlin f 
2 vol. in-ï 2. 85 livt 

Poèfies de M. Sédaîne, in-ia. part, 2 17^1. 3 1. 

Poè/ies de M. l'Abbé de Lattaignant , qui ont ' 
paru fous le titre dePi^e5 dér^Usà wiAmU 
avec les airs notés, in-i 2* 4 vol. 12 liy* 

Les Cantiques notés du même Auteur fe ven« 
dent fièrement poux la commodité des 
perfonnes pieufes* i 1. 4 f* 

R^onfe ( la^ à la Lettre de Jean- Jacques 
ftoufleau fur les Speâacles. 3 1« 

Réponfes aux différens écrits contre laComédie 
des Philofophes , in-x2. 15 f. 

Rêveries de M. de Saxe , in-ia. édition très* 

commode & plus ample qu'aucune de celles 

. qui ont paru. 2 liv« 10 fl 

Si ( les ) 8c les Mais , 8c une Epître. 12 f* 

Speâateu François (leK^uivi du CabineC 
du Philofophe, Mlu Cnemin de la Fortune, 
par Af. de M^rwaùxy nouvelle édition,deus 
roljimcs bi^i2,*fQus jrejp^. i Uy* 



STaUettes liftorîques des Rois ^e Franee ié^ 
puis Pharamond jufqu'à Louis XIV. con* 
tenant les ttaits remarquables de leur HîG- 
Coûte f leurs aâions £ngulieres , leurs ma« 
ximes de leurs bons mots » par M. D. 3 vol* 
W1-12. 61ir«: 

Tant mieux pour elle f conte plaHant > în^ii* 
broché. i 1. 4 f* 

Tant; pis pour lui y ou l'Amant Salamandre 9 
2 parties. 2 liv* 

Traité des maladies des Femmes^ ttaduit du 
latin de M. Fizeran 9 in- 1 2 . 2 1. 10 fl 

.Véritable Mentor , ou l'éducation de la No- 
blefle > par M. le Marquis de CaracciolL 

a liv. 1 f. 

Vie des plus illuftres Philofophes de PAntî- 
. quitéf 3 vol* & figures* Hollande, p liy« 

Vraie Philofophie 9 ou PAit d^être heureux. 

12 f» 



CATALOGUE . 

DES THPATRES. 
Ncvyeaux ou rnuyeUement rUmprimls* 

THéâtre de M. de Voltaire ayec la Hen-f 
riade » 5 vol. iii-12. 15 liv. 

Œuvres de Piron 9 t vol. 1/1-12. belles figures» 
: dont les deifeins font de M. Cochin. 9 liv* 
CSuvres de Boiflî, in^S. 9 vol.nouv. édit. 36 L 
Œuvres de Pannard, ^voh fous prtffe. 
De Marivaux y Théâtre François & Italien, 
Ân;ia. 5voJ. 15 1. 

Ihéâtre édifiant 9 Ott Tngéàk$ùàntç$ de M. 
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ThtàttB & autres Giuvxes de Fagan , în^t^é 
volumes. loL 

Théâtre de V***. in-w. 3 lir. 

Théâtre de la Grange , m-S^« 3 1. 1 o f. 

Théâtre de RomagneH & Riccobonî /un vol. 
in^o» 4liv.iof« 

Théâtre d' Avifle , un vol . m-8 9. 3 liv. 10 f- 

Théâtre de Guyot de Merville, m-8<*. un voU 

4 1. 10 f» 

Théâtre de Peflêlîer 9 m-S®, un vol. ^l^io f* 

Théâtre^ l'Affichard, w-^. ^in vol- 4 1. 10 f« 

Théâtre & (Buvies de Favart , avec toutes les 
Mufîqucs à chaque Pièce, 8 . vol. m-8. 40 1. 

Zif Recueil ^es Airs ctes l^ymphes de Diane « 
d*Acfjou& deCythere affiégée, du même 
Auteur, un vol. in-8. 61. 

Suvres de Vadé , ou Recueil des Opcra-Co- 
miques & Parodies , avec les airs notés , 4 
voh in-?. Faifant partie du nouveau Théâ- 
tcB de la Foire. sol* 

Nouveau Théâtre de la Foire 9 ôu Recueil de 
Pièces qui ont été repséfentécs fur le Théâ- 
tre de POpésa-Gojnique depuis fon réta- 
bliflement , 4 vol. in?^* avec les airs notés» 

ao liv. 

Xhoix de nouvelles Pièces qui ont été,x^ré« 

fentécs aux Théâtres François & ItuHende* 

puîs.quelques amiéss » 4 vol. în-8. 20 L 

te Théâtre d'Apoftolo Zeno, traduit de Mta. 
lien , 3 vol. in^ix. 1 758. J liv. 

JLe Théâtre Bourgeois , ou Recueil de Pièces 
reprèfentèes fui des Théâtres particuliers* 

tjn-n» . 5 liv. 

Théâtre de Campagne , ou les débauches de 
l*£fprit , un vol.in-é. 4 1. 10 f. 

Les Sjpeâacles de Paris » ou le Calendrier his- 
torique fc chronologiqueies Théâtres>av<W 
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des «heodotel èc un catalogué de fôntét I^ 
Pièces reftées au Théâtre dans Les àsSéxnB 
Speâaclcs ^la noift de toifs les Autauxsyi<' 
vans qui ont ts^vaillé. dans le gekue Dxama^ 
. tique , & la lifte de leurs ouvrages > di^ 
xiéme Partie nous l'Année ij6i. .Chaque* 
Partie fe vend , iL^ù 

Hiftoiredi» Théâtre je KAcadémîe Royale de 
Mufîque en France > depuis fon établifle-^ 
atent jufqu'à préfent, noiivéllel^ditio: do^ 
£déxablement auffmeittée >> lU ?olf m^ 

tUciS nouveîles des ComUUs Trançmfe ^ 
UaUumê > & àe l^Ovém^Comi^ qui Je 

Iphigénie eh taùrMe, tragédie«- 
Aftaxbè y Tragédie. 

Caiifte , ou k Belle Pénitiesil» ^Tiagâie»- 
Zulica ,' Tragédie. 
La Méchanceté • Comédie. 
hés Philofophlf , Copiédier 
Le Caffé^ ou ricoflbife. 
X'Icoflbifey Comédi^ ed yerr*' 
La Reflbuxce dea Théâtres; 
Le M^tne Nicole , Opéia-Cbtaiqiie^ 
Le Procàsdes Ariettes yOpéttHCo miq i n^ - 
..Le Maître en Dioit»- 
Ariettes du Maître en Droit» 
^Pon Quichotte, Opéra* 
Le Soldat Magicien^Opére^oisaqae*' 
Les Précautions inutiles , * Opéra«Coalfllif' 
La Nouvelle Troupe » Comédie* 
, La Soirée des Bouiev^ids** ^r 
^upjpiémeiJt â la Soiréob' 
litt/jque de la Soiséçr 



Kypanuiefire» Tragédie. 

La Parodie d^Hypexmnefixei 

L*Ifle défexte , Comédie. 

Fcmand Cortès , Tragédie; 

La Groiideufe, Comédie* 

La Ferniiere* 

La Canadienne , Comédie. 

Le Doâeur Sangrado , Opéra-Comiques 

Cilks Garçon Peintre 9 Opéra-Comique» 

La Répétition Xntertompuey Op.-CoflBt 

Hétrine , Farpdie dePro&rpine. 

Le Retour de POpéra-Comîque* 

Départ de l'Opéra-Comîque, 

.Le Carnaval d*£té t Parodie* 

La Veuve îndécife. Parodie^ 

La Fille mal gardée , Parodie» 

Ariettef de la Fille mal gardée» 

La Sybille y Parodie. 

Le médecin d'Amour , Ûpera-Comïqiiar 

La Mufique du Médecin d'Amout.r 

L'Heureux déguifement) Opéra-Comique^ 

La Mufîque du même. 

La Parodie du Parna£e« 

Le Pekitre amoureux, de Ton Modèle» 

L'Yviogne corrigé , Opéra-Comique* . 

Ariettes de PYvrogne corrigé» 

Cendrillon, Opéra-Comique* 

La Fille d'AriÉde 9 Comédie» 

La Noce interrompue» 

Biaisé, Savetier. 

La Mufique du même. 

Le Magsûfîn des Modernes 9 Op. Com; 

Pétition de l''Yvrogne« 

Les Pet/àrmes de Province qui/ou^ 
haiteront fe procurer quelques articles 



tontehus dans ce Catalogat 3 aurôfti 
la bonté d*en écrire au Libraire , qui 
fefera unplaifir de les leur faire te^ 
nirjur le champ par la yoye qui lui 
fera indiquée. Ils auront aujffi la bonté 
d*indiqu€r quelqu'un à Paris pour ré^ 
ponire de leur demande^ 

te même tibtair e vend im Recueil àti 
premiers Ouvrages Périodiques faits en fbi 
ciété par MM. l^bbé de la Force & Fréxoisy 
«n 3 1 Volâmes m-ix. Sçavoir : . 

Ltttres fur quelque» Icrits de ce tems, 1 3 toI» 

Cpafcules ou iettxfs^ Madame la CottiteiTe 

de » » * , t 

Obrervations fiir la Littérature moderne ,10 
ATpiJt de l'Abbé DesfbntaiDCS. ( Tw-M. d€ U 



31 vol. 



Les Volunjes fe vendent fiparément trois 
livres. Les Perfonnes qui prendront la Cot« 
IcdHon complctte rie payeront les Volmncy 
que fur le pied de deux livres dix fois. 

II vend audî un Recueil de Mufîque corn** 
mcncé depuis quelques années , contenant dç 
jolis Vaudevilles & différens Airs détachés , 
tirés de TOpéra , des Comédies Françoife , 
Italienne , & dç TOpéra-Comique. Ce Re- 
cueil d*Amufemens compofe douze Vo- 
lumes qui fe vendent chacun douze livres. II 
les vend féparément de par cahier. 
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'AVERTISSEMENT^ 

iîttr les Ouvrages Périodiques qui Ji 

. îxcuvent a 'Paris çhe\ Duchés NB ^ 

Libraire rue Saint Jacques ^ au^ 

deffbtts de la Fontaine Saint Be^ 

moky au Temple du Goût* 17619 

LE PnUic a recherché de tout tems 
les Ecries Périodiques fut la Littéra-^ 
tnre , les Sciences & les Arts. Ce goHi: 
legne â]]JG^uxd*hui plus qu^ jamais > & u eft 
fende » car en fe procurant ces (brtes d'ouïr 
Ttaees , il a tout-a-la-fois , & la fatisfaâioa, 
^e Hre des critiques judicieufes y & le plaifix' 
de cosnoitre un^ infinité de Livres , que Ia 
ptûpautdos perfoaâes n'ont ni le tems 4e 
lire , m ks noyens de fe procurer i & donc 
l'extrait ieur donne une idée fufifante 
pour les déterminer ou à £n ÊLÙre l'acquifi-f 
tion , ou â s^n tenir à la fimple leâure des 
Fcnilies. 

C'eft chez le même Libraire rue Saint 
Jacqties, au temple duGodt, qucfediftribue 
l'Obfervatewr Uttirérey ouvrage périodique 
de M. l'Abbé àe la Porte. Cétoit déjà chez 
lui que fe débitbient les premières feuilles 
de cet Auteur , connues fous le titre d*04- 
fcrvations fur la Littérature moderne, ainfi 
fue les Ler^r^x de AL Freronfur quel^uet 



ictis ie ce mnsy aiixqiielles % PA66^ 
de la Porte , fans v^?ul<^ix jaxn^ç y être nort**-- 
xÂéy avok cependant > comme on j^it, la- 
meilleure part. Ces' déœc Joumalîftes onr- 
aufli travaillé en fociété fendant près-de^ 
cmq^anneesiZ'^/z/zée UttéraireyM toujpurs» 
aux mêmes conditions qu'aux Lettres Juar 
mieïques écrits lie ce tems;. c'eô-i-dife que- 
Il TAblié de U Pcfr^ a toujours rcfiifë de^ 
mettre fon nom à ees ouvrages. Ces raifons^ 
& d*autres> particulières lui ont £ait prendjpc- 
le parti de travailler feul>&-dë fe reftraindrc' 
par année à vingt-cinq^ cahiers àe: foixantc: 
êc douze pages , formant enfemBle cinq vo- 
lumes; ce qui eft plus que fùflîfantpour réS- 
Jre compte de tous ks ouvrages qui paroi^- 
fcnr, quand on ne veut rien dire d*inutile; 
Ce Public a paru godter ce nouveau jT>unial v 
Biais. fur fes phimes réitérées* du peu- d*'e* 
*aâ:itude d« ceux qui étoient djargés^;, 
•es* dernières' années-, d^ej la* diftnbutioiï ^ 
à\ le faire paroître" au tems^ marqué >^ 
ïAuteur s*cft;vâ obligé de changer le tiea de 
Éi diftribution , & d'en charger le &.Du-r 
chefne. On peut aflurer que déformais cee 
Oïivràgè n'épi-c^uvëràplus aucun retar^d. Le» 
pefrfonnes? de Pwvince qui voudront fe le 
pitocurer , font priées de donner quelqutf 
•onrioiflance i Paris pour répondre du paye- 
ment ^ qui fe fera de Ç\x mois en Qnr mois , èit 
pur de iy demande , à moins qu'on n'aime 
mieux payer d*aVance. Les perfonnes de 
Paris qui défîrcront qn*otf leur porte ces> 
fetrîUds ohez elfes, n'ont qu'à envoyer au Li- 
braire leur nom & leur demeure. Le prix de 
chaque çdS^t eft de douze ibis » â&ceux qfi^ 



fouhaiteront quon les -km envoyé psr U, 
poJle , 'ne payeront que quatre fols <îe port 
^af cahiçr pour. tousies endroits du Royaume. 

Ï es Feuilles paroîtront tousies quinze ^ours, 
ce«uneiy:er au quinze Jaîi\ri«D dç ia prë-' 
fente année ijl6i:; 

Ceux qui voudront îçrire au liibi:aire, oit 
^effer di'Auieur, desXivjrcsouJes Réfle- 
xions de î/ittéraçure , donc ils fbuhaitexiont 
au'on pad«4ans ^LesFeùîU^s , auront Jabo^ 
'afl&raackir leppfîiclçurs lettres j&paquçtjS^ 

m iiiin l'iii Il r I 1 11^ 

£es FfUllles Ji 'trouvent'^, cânft tjue îei 
Livres du- C^iaïogÛ^ ci-devant j dans, 
jfci f^iiks é.\çf^ Us libraires ^i-5 
aprc&, i , 

A Jh^n%%ii <^?:>àe Véfitfc 
X^mAgen, chc:ç Gayau* 
Aix en Proycflce, chez DaviÂ 
Alen^on^ c^z MaUilfîsL ^ . : 

Amiens , cliex Godard- ;> . , . ' 
Amfterdam ., chez ^JcA^e ic Mer«»$-' 
Angers »5cl>çfe J[ahijer,& Bpuuny. 
AngouIèmc,<he|j,RoJbia.- -.. j 
Anvers ^ffcçzr»Qi:aûgÇR.i ;^ I\ '. .1 .; : 
Arras, dieç LoiCl^aiL / ! .:^ 

Avignon, cKez Merande; ' rr 

Auxerre,i^fcerFo\u:aipn' , 

Barcelonn^jljpikfî&^^onardôL 
Barrfar-Aul>e , chez M/Vitalif; ^ /; 
Bafle, chezGramulIei:. / .^ 

Bayonne , chez Trcj^oflc-; - ' ' . 
J^eaunc , chez Darboiv * *^ 



Bcrnay , Att Courtois. ^ 

Berne, chez Jouahncau- -. t ., 

• Bczançôn , chez de S. Agathe k ChaboC 
Blois , chez tH^Son. • 

Bordeaux , chez les Frères la Bouicre tç 
Chapuis Taîné. ' '/. 

Boulogne-fur-Met , chez Battut* 
Bourg en Breffe , chez le Comtç^' 
Brefl, chezMalafHs. 
Bruxelles, chez Wanderberj^heo-* 
Cadix , chez Bayle. ^ ,/ 

. Cabn , chez les Frère Icroî.' 

Cahors » chezMcuki:* .. 

Calais , chez Gilûée. 
Cambray, chez Bwthaud;. ^ • 
Châalons-fur-Sàone , chez Lefpînâflèl 
Châlons-fur-Marnc , -chez' Bri^u^t, 
Charlcvaie,chezThé2ïia; ; - • 

Chartres , chez Fetil. 
Chinon, chez le Breton. * 

Clermond tette^àVc\ieîyB<meWiâm :\ 
Colmard , chez Fontaine. ' '' ■ - ^ 

Coutance ^cncz Papillon* ' / ' 
Dijon, chez la veuveCdîgnatai' ^ 

Douay , cheai Desbori*.' ' v:^' juj . . r - -i f ». 
Dreux itïez le Tèilîéifl r> . , i^ > .' ■ > 
Dunxerquc^ chezBoubehlç'jfOfte; r>^- 
Eftampes, chez Kicnard. » J" 
Falaife,cheiPiftel.dcPl?ëfei^atiâçi - •, 
Florence , chez Bouchard; ' ' 
Fontainebleau, càfez ChcncJtt; - ^'^ '• 
Francfort ;j chez ^bth. vHtc^m- - 
Fribourg enSuiffe» chç*fi<^fc?\ , 
Gand , âer Goccen. ' 
Gènes , chez Gîraud* ' ' • ' • 

Ccaévç^ chezB«rdini 



Grenoble , chez Giroui 
tangres , chez Drue. 
I-ahayc , chez Pierre GoQ^i 
I/aoD , chez Courtois^ 
léîplîcE , chez Valter. • . ^ 
Liège, chezDeflàint. 
tignf èâBàtrois, chez Michel; ^ 
Lille , chez Jacquet & P^Kowei 
Limoge , chez Barbou. 
Lisbonne, che;s de Beux; ' 
Londres , chez Vaillant. 
L*Oricnt , chez Jacques le /cuntf J 
Lyon, chez J. pcviUe. 
Madrid, chez Barthélémy, 
Manheim, chez Fontaine. 
Wans ( au ) , chez Barbier , fils; 
^ JJarfeilie , chez Boycr fc UoUji 
Maux , chez Charles. 
Mezieres , chez Barbut. 
Metz, chez Bouchard le jeunc* 
Milan, chez Reyccad. 
Montarçis, chez Bobin; 
Montpellier , chez Rigaud^ 
Moulins , chez la veuvç Pauvre; 
Nancy, chez Nicolas. - 
Nantes, chez la veuve Vatar. 
Naples , chez Q^ment Se Hcrviellçj 
Nev^frs, chez Lefevre. 
Nion , chez Hiélie Defaixbicrc»i 
Nîfmes , cUz Gaudes. 
Nuremberg, chez ï-oKncr; , 
Orléans , chez Chevillon» 
Parme , chez Faure. 
Pau ,chcz Dupuis. . 
Périgueux /chez Jourde; 
fmczs, cfiçz ï;4b1çoa^ 



